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l'aggravation de la crise économique en occident 


Montée des périls 

Alors que le monde occidental 
paraît, en ce débat d’année, pins 
Inquiet et plus morose qne jamais, 
la gravité de la dise écono- 
mique dans laquelle il est entré, 
et au 1 a été engendrée de longue 
date par une extraordinaire dété- 
rioration de ses structures finan- 
cières. se précise, hélas ! chaque 
jour. Quoique admise quasiment 
comme un dogme dans un passé 
très récent par la plupart des 
esprits, la croyance dans la capa- 
cité des gouvernements modernes 
à maintenir le plein-emploi se 
révèle de plus eu plus illusoire. 
Les statistiques qui viennent 
d’être publiées ux Etats-Unis 
sont à cet égard alarmantes- Au 
mois de décembre, le nombre 
des personnes privées de travail 
est brusquement passé de 6.5 % 
à 7.1 %. 

D faut remonter à quatorze 
ans en arrière pour retrouver un 
chiffre aussi élevé. Là, cepen- 
dant. s'arrête la comparaison, car 
les circonstances d'aujourd'hui et 
celles d’alors sont â l’opposé les 
unes de outres. En 196 1. les Etats- 
Unis venaient de subir une cure 
sévère d’assainissement qni avait 
en au moins le mérite d’abaisser 
aux environs de 1-5 le rythme 
annuel de hausse des prix. La 
stabilité rétablie devait fournir 
une base solide au président 
Kennedy pour faire redémarrer 
la machine. 

Rien de tel actuellement. Aucun 
« avantage » ne vient contreba- 
lancer l’inexorable montée du 
chômage. Le ralentissement de 
l’activité ne permet pas aux en- 
treprises, comme c’était le cas 
lors des précédentes récessions, 
d’améliorer leur bilan. Bien 
qu’elles investissent moins, le 
coût des . èquipemehîs nouveaux 
dont elles ne peuvent se passer 
augmente tellement vite, qu’elles 
sont obligées de s’endetter encore 
davantage. 

Ce phénomène se constate dans 
tom les grands pays industriels, 
où U est encore aggravé par 
l’effondrement des bourses de 
valeur, qui empêchent les sociétés 
de se procurer par des moyens 
orthodoxes les ressources dont 
elles ont besoin. Au cours de la 
seule semaine qui vient de s'écou- 
ler, trois firmes britanniques se 
sont déclarées incapables de Taire 
face à leu» échéances. La 
débâcle de Burmah OU a été sui- 
vie de celle du célèbre construc- 
teu.- de voitures Aston -Martin et 
dn fabricant de camions Fodens. 
Dans un long éditorial paru 
samedi matin, le «Times» se 
demande si l’on ne risque pas 
d’assister à une panique dans les 
milieux d’affaires. 

Mais le secteur privé, encouragé 
au cours des années précédentes 
par les banques à financer par les 
méthodes les plus imprudentes 
des opérations de plus eu plus 
risquées, n’est pas seul en cause. 
Au cours d’une récente déclara- 
tion. le président Gerald Ford n’a 
pas hésité à faire allusion au pos- 
sible écroulement financier de tel 
ou tel allié européen des Etats- 
Unis. Mettant les pointe sur les 
« i », IL Henry Kissinger vient 
de citer nommément la Grande- 
Bretagne et ITtalie. qui éprouvent 
de plus en plaide difficultés à 
emprunter pour, financer le défi- 
cit énorme de leur balance des 
paiements. 

Pour freiner la chuté de la 
Erré sterling, la Banque ^Angle- 
terre .a dû sacrifier plus d’an 
milliard dé dollars de ses réserves 
pendant le seul mois de décembre. - 
et -tout Indique qu’elle a dû conti- 
nuer à intervenir - députe tors- Un 
bnnqqe retrait des fonds arabes 
sur la place de Londres risquerait 
de-, créer upe situation chaotique, 
à moins . que les - Américain», 
comme Rb ronl’fait par ' le passé, 
ne- renflouent alors -la XUÿ' par 
one Tttjécfâoo massive de crédit» 
f«8WSPS *J . propre . à alimenter 
encore l'infiafion- 
En attendant* pour essayer, de 
nJanoer Txciiriié. les autorités 
américaines ■ abaissent le taon 
.i «rflciri de l'intérêt. -mais, sur les 
marchés, le besoin universel de 
BquWités «uwité par I 
. ftüflfatjton a constamment ten- 
dâésé'à faire «monter- te loyer 
de Rargent, comme un rient de le 
votr à New-Ÿork. Le moment 
. approché peut-être où la situatlon 

dim tonrim - fflytomgnt füCOntrÔ» 

labié si les nations occidentales 
ne savent pas,' à temps, réduire 
iear nlvean de vie. 


h chômage atteint aux États-Unis 
json plus haut niveau depuis 1961 

Les réserves britanniques ont diminué 
de I milliard île dollars en un mois 

Pour ux première fois depuis la grande dépression des années 30 
les Etats-Unis comptaient à la fin de 1974 plus de six millions de 
chômeurs, soit 7 J % de la population active. Le président de In 
puissante centrale A.F JL-CJ.O. a décidé de réunir, pour la première 
fois depuis six ans. les dirigeants de ses cent dix syndicats membres 
le 23 janvier afin de réclamer une « action immédiate et massive » 
du gouvernement pou r relancer V économie. M. Gerald Ford étudie 
actuellement avec ses conseillers la mise au point d'un ensemble de 
mesures de lutte contre la récession. 

En Grande-Bretagne, où une forte détérioration des réserves 
monétaires a été enregistrée en décembre, le nombre des entreprises 
en difficulté s’accroît chaque jour. M. Wilson a lancé une mise en 
garde aux travailleurs contre la multiplication des grèves dans les 
secteurs en crise. 

En revanche. l’Allemagne fédérale a enregistré un excédent de 
sa balance des paiements courants de 22,4 milliards de DU (92 mil- 
liards de dollars ) au cours des cime premiers mois de 1974. 


Six mili tons et demi d’Améri- 
calüs étaient sans emploi à la 
fin de 1974, ce qui représente 
7.1 % de la population active 
contre 6.5 % en novembre 1974 
et 4.9 ‘.é en décembre 1973. Il 
s’agit là à ta fols de la plus forte 
augmentation du chômage en un 
mois (+ 500 000 personnes* de- 
puis octobre 1960 et du niveau le 
plus élevé depuis quatorze ans : en 
mai 1961. le taux de chômage 
était également de 7.1 % ; il avait 
atteint 7.4 n en août 1958. 

Cette poussée, plus forte que 
prévu, provient pour l’essentiel 
des licenciements dans l'indus- 
trie automobile, oà près de 
300 000. personnes ont été mises 
en chômage technique au cours 
des dernières semaines. En un an, 
le ’’ nombre des x sans-emploi s 


augmenté de plus de 2 mil- 
lions. alors que l’économie amé- 
ricaine est entrée dans une phase 
de récession, la plus longue et la 
plus grave depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Le taux 
de chômage pourrait continuer 
d’augmenter, pour atteindre au 
printemps 8 ^ de la population 
active, soit plus de 8 millions 
de personnes. 

L’aggravation de la situation 
sur le marché du travail pourrait 
amener le gouvernement améri- 
cain à prendre de réelles mesures 
de relance. Le président Ford o 
réuni le 4 janvier, ses conseillers 
économiques afin de mettre au 
point un pian de redressement 
qu’il présentera au Congrès à la 
fin du mois. 

fLtre la suite page 4.J 


M. Giscard d'Esfaîng 
à la Cour de cassation 


Les magistrats 
sont invités 
à mieux faire 
comprendre 
leurs décisions 

M. Valéry Giscard d'Estaing 
a reçu, vendredi 3 janvier, le» 
vœux de la presse française el 
eirangère et ceux du corps di 
pi ornai: que. A celte occasion, 
il a défiai l'esprit de sa poli 
tique extérieure tournée vers 
la ■ conciliation », le • dialo 
gue » et la • paix ». el précisé 
le calendrier de ses rencontres 
inier nationales en 1375. 

Le chef de l’Etal a assisté 
d'autre part, à l’audience so 
le n ne Ile de rentrée de la Cour 
de cassation : il a mis l’accent 
sur l’indépendance de la ma 
gistrature, mais aussi sur la 
nécessité de mieux faire com- 
prendre et accepter par le 
corps social les decisions des 
juges. 

Les deux langages 

Du discours du président de la 
République devant la Cour de cassa- 
tion. on pourrait penser d'abord qu'il 
es* ambigu Ou plutôt y voir le rèsul 
(al de sa propre dualité. Elu de la 
nation, mais aussi premier magistrat 
de France, sommet de 13 hiérarchie 
administrative, il use alternativement 
den deux langages auxquels corres- 
pond celle fonction double : la fer- 
meté et le progrès 

PHILIPPE BOUCHER. 

(Lire la suite page 9.1 


l'U.D.R., des idées et des hommes 


Il y a six mois, au lendemain 
de l'élection présidentielle, c’était 
à m. D R. rancœur, tristesse, 
interrogation sur soi - même et 
flottement. On n'auralt pas don- 
né cher de notre avenir, et deux 
dangers semblaient nous guetter. 
Le premier. Illusoire, phantasme 
né de notre découragement, était 
qu’une nouvelle majorité se cons- 
tituât. dont nous aurions été en 


par YVES GUENA (*) 

tout ou partie exclus: encore 
aurait - il fallu tro :ver ailleurs 
l'appoint, car il ne suffit pas de 
lorgner vers les socialistes pour 
les détacher de leurs alliés com- 
munistes. La querelle qui se déve- 
loppe entre eus depuis trois mois 

<•) Secrétaire çénéral adjoint de 
177 J) JL 


La réforme régionale un an après 

L’Ont cherche à transférer ses charges 
et à dégager sa responsabilité 

nous déclare Ai Pierre Prancfaère au nom du P.C. 


Les assemblées régionales (comi- 
tés économiques et sociaux et 
conseils) vont se réunir k partir du 
6. janvier afin d'examiner les pro- 
jets de budget pour 1975 préparé» 
par les préfets de la région Aux 


AU JOUR LE JOUR 


DÉSARMEMENT 

En retirant aux scouts le 
droit de porter te poignard 
au côté, le gouvernement de 
Sa Malesté brttanrdgue est le 
premier au monde à avoir 
attaqué le problème du désar- 
. menîent à la racine. 

D'adleun, les enfants de 
Ba&en-PauMU se remettront 
très bien de ce coup porté 
*8“ feUf dignité*- Mieux que le 
poignard, Ü leur restera, pour 
l’émulation des âmes, PexaJ- 
lante course aux badges el 
aux ruftartS dé Couleur, large- 
ment compensatrice si Ton 
en jugé par Vattrait qu'exer- 
cent les distinctions et les 
médailles cite s les adultes 
toujours prêts. 

A cet égard, la suppression 
du couteau scout n’est qu’un 
début en matière de désarme- 
ment- Apparemment, ai effet. 
H n'y a pas que les enfants 
qja jouent aitx petits soldais. 

■ m . BERNARD CHAPUIS. . 


termes de la loi du 2 juillet 1972, 
les conseillers seront autorisés cette 
année t prélever des ressources 
pouvant aller lusqu'à 25 francs oar 
habitent (contre 15 francs en W41. 
ce qui implique évidemment une 
pression fiscale régionale plus forte 

Etant donnée la situation écono- 
mique actuelle, on peut s’attendre à 
une certaine réserve de la part des 
élus pour s'engager sur cette voie 
si la part des impôts d'Etat trans- 
férée aux régions n'est pas accrue 
Il faut s’attendre aussi, sur ente 
question, ' à des divergences entre 
les partis de gauche, notamment 
dans les régions présidées par un 
socialiste (Nord - Pas - de - Calais' 
Limousin. Midi-Pyrénées Languedoc- 
Roussillon. Provence-Côte rTAzur) ou 
un radical de gauche (Corse),; 

Récemment (/e Monde du 19 décem- 
bre). un incident a 00 pose tes 
socialistes aux communistes au 
conseil du Languedoc - Roussillon 
Des « accrochages - du même genre 
ont eu lieu dans les conseils géné- 
raux du Gard et dé la Dordogne. 

Dans l’interview qu'il a accordée 
é François Gresrichard et qu'on lira 
page 8. M Pierre Pranchère. député 
de Corrèze, responsable des ques- 
tion» régionales au -comité central 
du par» communiste (11. dénonce 
dans la région actuelle une - nou- 
velle pompa à finances • Il consi- 
dère que dans sa forme actuelle la 
réforme permet à l’Etat de transfé- 
rer ses charges et de dégager. ■ ^ 
responsab ilité 

(D Le xtn-e, enfSKàî 6 i* 
réforme rédoianîers de 

M. Gtabsn-Q V 

de M. Pierre 


u'y change rien: Je nombre de 
députés socialistes qui doivent 
leur élection aux voix commu- 
nistes mesure le degré d’humi- 
liation que Je parti de M. Mitter- 
rand est prêt, i endurer pour 
maintenir l'alliance. 

Le vrai danger pour J’U.D.R. 
aurait pu venir plutôt de ses 
alliés, qui sont vis-à-vis d'elle 
et par la force des choses dans 
une situation frontalière Nous 
pouvions craindre voilà si", mois 
que notre groupe pru-Ieroeotanv 
ne s'effnte, que nos mutants ne 
nous abandonnent, que nos élec- 
teurs ne glissent vers les autres 
formations de la majorité. Or. 
rien de ce que nous constatons, 
rien de ce que nous ressentons, 
ne traduit une telle hémorragie. 
Le groupe parlementaire a pu 
connaître des états d’âme, les 
militants jusqu'à ces dernières 
semaines ont pu se sentir portés 
plus à J’attentisme qu'à l'acti- 
visme. au total, en décembre, la 
situation de PUD.R. était meil- 
leure qu’en mai. et l'heure était 
venue. le creux de la vague étant 
franchi, de repartir de l'avant. 

(Lire la suite page 6.) 


SUCCEDANT LUNDI A L’O.R.T. F. 

Les nouvelles sociétés de télévision 
présenteront chacune en cas de grève 
un programme minimum distinct 

Sans être to’.atemev.t écartée, la :ncncce de grève i/m planait 
sur les programmes de radio et de télévision pour le tundi 6 janvier, 
jour inaugural des nouvel ici sociétés écrit té res de l’OR.T.F.. semble 
s'éloigner 

Cependant. M. Ava^é Rois:, secrétaire d'Etut. a .adressé vendredi 
3 janvier aus présidents de> wcictés. dont le mandat, précisé le 
Journal officiel du 1 jai.e:er. sera de Iron. eus. une lettre contenant 
les nouvelle; :nstrvi.-iions m » r le r programme minimum *• en cas de 
coin lit : elles prevoiem notant ment un programme réduit distinct 
pour chacune de* chaînes et un programme plus étoffé dans la 
journée pour les week-ends et les jour* 'uv». x. 


L'assemblée générai des délé- 
gué* svndicaux de lu nouvelle 
Fédération du syndicat narional 
des journalistes de l'audio-vlsue! 
(ex-O R.T.F .1 3 décide, vendredi, 
de ne pas donner suite au préavis 
de grève déposé pour le lundi 
C janvier. M. Edouard GUibert a 
précisé : Les ré port r ex de prin- 
cipe aux questions des s/indu vts 
on l dans l'en sein nie clé tnpee$ 
fa voir/ blés. De nouvelles entrevues 
auront lieu au début de la semaine 
prochaine pour pour cuir re les 
conversations el établir des calen- 
driers de rencontres. » 

En revanche, les organisations 
S.N.R.T.-C.G T. et SURT-C-F.D.T. 
ont décidé * de soumettre aux 
délégués des organisations consti- 
tutives, les réponses apportées par 
les présidents des sociétés aux 
questions qu'elles avaient posées, 
et suspendent dans cette attente, 
toute décision d'action r. sans 
exclure des mouvements partiels, 
lundi, dans certains secteurs. 

Simple coïncidence ? Les prési- 
dents des sociétés ont reçu, ven- 
dredi 3 janvier, les nouvelles Ins- 
tructions relatives au n programme 
minimum s» en cas de conflit du 
travail. 

Les présidents sont invités à 
prévoir, désormais, un « pro- 
gramme minimum » distinct s’ins- 
pirant, quantitativement, de ce 
qu'il était à 1'O.R.T.P. En Cfas de 
grève sur les trois chaînes de 
télévision le même jour, les télé- 
spectateurs bénéficieraient cepen- 
dant de trois programmes diffé- 
rents. 

Si le conflit éclate pendant lui 
week-end ou un jour férié, ce 
•1 programme minimum » sera 
obligatoirement étoffé : par exem- 
ple. un film le dimanche après- 


midi *.-n plus des programmes du 
soir. 

A chu rue pour chacun des pré- 
îidt-nis. nnr.-s concertation avec 
le.-, svndiiviis notamment, de met- 
tre au poilu les modalités précises 
du - programme minimum» sur 
r] jaque chaîne, en s’inspirant de 
ces instructions 

Enfin, les spois publicitaires ne 
pourront pas être diffusés en cas 
de « programme minimum ». mais 
les chaînes seront autorisées à 
augmenter la durée des séquences 
publicitaires au moment de la 
reprise normale des émissions. 

Les conditions d’exercice du 
droii de grève pourraient être 
encore plus sévères pour l'Office 
de diffusion, où rèventuallté de 
«coupei l'antenne » serait tota- 
lement exclue. Tout au plus, en 
cas de conflit avec ses techni- 
ciens. l'Office de diffusion pour- 
rait-il contraindre les chaînes à 
déclencher le «programme mini- 
mum ». 

Pour sa part, le président de la 
République adressera, la semaine 
prochüine. une lettre aux prési- 
dents des sociétés sur la manière 
dont j] conçoit les rapports entre 
le gouvernement et les organismes 
de radiotélévision, précisant — 
comme il l'a dit vendredi en rece- 
vant- la presse — que -j la respon- 
sabilité des pouvoirs publics à 
leur égard sera ce’ le que l'on a 
arec Ie3 antres moyens d’infor- 
mation 

Mais ia principale préoccupa- 
tion des présidents des sociétés 
de programmes est d'ordre finan- 
cier : ils appréhendent quelque 
peu d’avoir à boucler leurs 
budgets avec des ressources qu'ils 
estiment insuffisantes. 

CLAUDE DURIEUX. 


du ’tead&z-itmiô 
du 6 janvier 


Liberté, fraternité. En adressant 
ses vœux à fa nation, le chel de 
l'Etat a tait lever une espérance. 
Les Français sont sensibles à 
l'opinion du premier d'entre eux. 
Le général de Gaulle les voulait 
grands et généreux. Georges Pom- 
pidou les voyait occupés d'eux- 
mêmes. C'esi bien l’image que 
nous renvoyaient sous ce triste 
éclairage nos écrans miroirs. Le 
reliât sans éclat, sans noblesse, 
sans passion d'un peuple de 
nantis, ne songeant qu'à tenir 
boutique, à cultiver son jardin, 
à taire des économies et à se 
gargariser de son Histoire. 

Et c'est bien la leçon qurs'fns r 
Clivait soir après soir sur nos 
écrans tableaux noirs. L'enseigne- 
ment de la réussite, de ta richesse 


Vite, 

deux livres à lire,. 



et de la gloire Une société — la 
bonne société — repliée sur elle- 
même. curieuse de sa seule 
démarche vers ropulence. sourde 
et aveugle aux plaintes de ces 
traînards, de ces exclus enlin 
inclus par le président de fa 
République dans ■« une commu- 
nauté vivante, chaleureuse, fra- 
ternelle ». 

Oui, à l'aubp de r année nou- 
velle, un espoir est permis, celui 
d'assister à ta naissance, au-delà 
des aménagements de structure 
de grilles et de programmes, d’une 
nouvelle télévision. 

Liberté, fraternité. Ces mots 
d'ordre lancés le 31 décembre 
par te 'chef de l'Etat s’ins- 
criront-ils véritablement au fronton 
de nos nouvelles sociétés de 
télévision ? Dans que t esprit, de 
quel cœur les responsables de 
nos trois chaînes envisagent-ils 
leur mission ? ils y songent depuis 
trois mois. Ils demandent trois 
mois encore pour apporter les 
preuves concrètes d'un désir de 
progrès qui doit tenir compte et 
de F indice' des prix et des indices 
d'écoute et de satisfaction. Et qui 
devra se situer — ils l'ont plu- 
sieurs lois allirmè — au niveau 
des hommes, des programmes et 
des idées. J'entends bien, mais, 
pratiquement, comment cela va-t-il 
se passer ? Je vais plus loin : 
ta notion de progrès, de change- 
ment dans ta continuité, n'est- 
elle pas déjà périmée ? Et n'est- 
ce pas une véritable mutation 
qu’il va latloif opérer ? 

El cela dans trois domaines- 
clés : l'inlormatlon. la jeunesse 
et rautre France, la France dont 
on distinguait si mal F image à ^^35^ 
F écran, celle des immigrés,, dp*- 
handicapés, des personnes âgées ; 
celte des ouvriers agricoles ou 
spécialisés; celle des marginaux, 
celle de tous ceux qui couraient 
sans réussir à les rattraper der- 
rière les locomotives de la société 
d’abondance et de profit. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(Lire la suite page il .J 
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AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIENT 


METTANT A PROFIT SES ÉNORMES RESSOURCES PÉTROLIÈRES 


Le Venezuela entreprend une offensive diplomatique à l’échelle du continent 

ntfLits- 


A IA CONFÉRENCE DU CAIRE 

L'Égypte et la Syrie s'efforcent de réconcilier 
la Jordanie et l'Q.LP. 


Caracas. — Le gouvernement 

que préside, depuis le mots de 
mars 1974, M. Carlos An dres Fe- 
rez a commencé à appliquer dans manqué .d'exploiter. — le chef de Hostiles A tout affrontement, ei 
le domaine de la diplomatie une l'Etat s'est rendu à. Lima A l’oc- résolus A trouver un terrain d'en- 
politique à la mesure des ènor- casian des fêtes marquant le cenc tente par le dialogue, les din- 
mes ressources financières dont il cinquantième anniversaire de la géants vénézuéliens souhaltem 
dispose. Les recettes provenant bataille d’Ayarucho, qui avait sincèrement trouver un remède A 
des exportations de pétrole - consacré l’indépendance des an- la crise économique mondiale, oc 
10 müiaxds de dollars en 19 74 — cieones colonies sud-américaines remède ne devant toutefois pas efcn 
permettent en effet au Venezuela, du général Juan' Velasco Alvarado le simple replâtrage d'un système 
qui fut l’un des promoteurs i ae à cette manifestation, qui a donné, économique qu'ils estiment in- 
l’OPEP, de Jouir aujourd'hui a une comme auparavant, celle de Quito, juste et périmé. H faut, disent-ils 
liberté d’action croissante J* la mesure des divergences de vues discipliner les forces du marche 
l’égard des pays Industrialises, entre Latino-Américains. Ml Car- bref, planifier. Les dirigeants vênè- 
Encore fallait-il qu'existe une vo- ios Andres Ferez, qui a rompu le niéliens exposent & ce sujet deu> 


De notre envoyé spécial 


Hostiles A tout affrontement, et 
résolus à trouver un terrain d’en- 
tente par le dialogue, les diri- 
geants vénézuéliens souhaltem 
sincèrement trouver un remède A 


la crise économique mondiale, ce 
remède ne devant toutefois pas etrr 


faut un « redéploiement indus- I Les ministres des allai res êcran- 
triel» à l’échelle mondiale. \ gères des pays arabes dits du 

I -i chamo de bataille ? 'Egypte. 

On cite en exemple l'accord . givrie. Jordanie » se sont réunis 
intervenu récemment entre _ le i vendredi soir 3 Janvier au siège 
gouvernement, d'un côté et, d’au- | la Ligue arabe au Caire, en 
tre part. les compagnies Orenoco > présence du chef du département 
Mining et Iran Mines ^filiales de t politique de l'OIiP, pour tenter 
■a ÜJS. Steel et de la Bethlebem j combler le fossé qui sépare 


le simple replâtrage d'un système 
économique qu'ils estiment in- 
juste et périmé. H faut, disent-ils 


Encore fallait-il qu'existe une vo- 
lonté de mettre & profit et surtout 
de secouer la tutelle des Etats- 
Unis. 

Cette volonté, le président Car- 
los Andréa Ferez, un homme que 
ses propres adversaires qualifient 
d’ « audacieux ». semblé I avoir. 
A la conférence de l'Organisation 
des Etats américains fOüLA.) qui 
s'est tenue à Quito au mois de 
novembre pour e x a m iner une ré- 
solution tendant à la levée des 


protocole pour prendre des bains 
de foule, s’est cependant taillé un 
beau succès de. popularité, n a 
obtenu des représentants des pays 
présents dans la capitale péru- 
vienne un appui résolu A l’idée de 
réunir au début de 1975, à Cara- 
cas, les chefs d'Etat et de gouver- 
nement des pays d’Amérique la- 
tine. 


Cette invitation, les présidents 
des six petites nations d’Amérique 


zuéliens exposent & ce sujet deu> 
Idées maîtresses : la première 
concerne la création d'un tonds 
international alimenté par des 
prélèvements aux exportations 
chargé en particulier de régulari- 
ser l'offre des matières premières 
A long terme et d'accorder des 
compensations aux pays victimes 
de fluctuations incontrôlables de 
leur production. Seconde Idée : 11 


Steel, dont les concessions dans 
f'Etat de Guayaoa ont été annu- 
èes et les installations nationali- 
sées). Le Venezuela s'est engage 
t continuer de fournir le minerai 
brut aux compagnies américaines, 
niais en quantités décroissantes 
A mesure que la sidérurgie, en 
pleine expansion, augmentera sa 
production, c'est le produit trans- 
formé et non plus le minerai qui 
sera expédié- aux Etats-Unis. La 


la Jordanie de la résistance pa- 
lestinienne A l’issue de cette 
première réunion préparatoire, le 
secrétaire général de la Ligue 
arabe s'est déclaré « très satis- 
fait s des entretiens, affirmant 
qu'il était optimiste quant à 
l’avenir des relations jordano- 
pa lest miennes. 

De nombreux observateurs es- 
timent pourtant que ces entre- 
tiens sont voués à l’échec, tant 


question, nous a-t-on expliqué. a sont importantes l?s divergences 


fait l'objet de pourparlers préala- 
bles avec les représentants des 
compagnies, qui ont parfaitement 
compris le point de vue vénézué- 
lien et pris leurs dispositions en 
conséquence. 


séparant les dirigeants hachémi- 
tes des leaders de la résistance 


palestinienne. On note d’ailleurs la résistance palestinienne, qui les 


sanctions enl964 contre quJ s'étalent donné ren- 

Cuba. le J!L£*Î5' dez-vous Les 12, 13 et H décembre 

cas, qui avait œtte à Puerto-Ordaz. sur les bords de 

solution, a subi un ^emi-échec Le ^orânoque. avec M. Perez, l’ont 

S également acceptée. lia avalent, 
majorité ü est vrai de bannes raisons de 

rûrganisabon PM-anràri^n^que donruir satisfaction A leur hôte 

Par 1 vénézuélien. Le gouvernement de 

prétendait renforcer, an est sortie Caracas ^ m effet, en particulier, 

affaioue. offert aux pays de l’isthme, gna- 


Des liens d'égal à égal 


que deux bombes ont explosé 
vendredi soir à Damas à proxi- 
mité des ambassades d'Egypte et 
de Jordanie, tandis qu’ao Caire 


considère comme un moyen de 
pression Intolérable sur les neuf 
cent mille Palestiniens qui vivent 
en Transjordanie. Dès que les 


même PO.L.P a distribué, dans nouvelles Institutions de l'Etat 


majorité requise des deux tiers, et 
l’Organisation pan-américaine, que 
par sa démarche, le Venezuela 


A la suite de ce faux pas — que 


offert aux pays de i isthme, gra- 
vement affectés par La hausse du 


les sociaux-chrétiens au pouvoir prix du pétrole, de financer leurs 
jusqu'en mars dernier n’ont pas Importations d'hydrocarbures. 


Pour une relation plus équilibrée 


Les dirigeants vénézuéliens ne 
sont pas pen fiers d'être parvenus 
à nationaliser à l’amiable les 
filiales de deux puissantes com- 
pagnies américaines, qui seront 
dûment remboursées, et d'éviter 
un affrontement avec Washington. 
Ds espèrent qu'un accord direct 
sera également possible avec Les 
compagnies pétrolières, les filiales 
d'Exxon et de Shell notamment, 
dont les concessions fabuleuses 
passeront prochainement & l'Etal, 
et les avoirs — plusieurs centaines 


les nécessités financières du pays. 
Tout cela rend les calculs très 
aléatoires. » 

U nous esc apparu clairement, 
en tout cas, que les gouvernants 
vénézuéliens ne souhaitent pas 
de conflits, et surtout pas avec 
les Etats-Unis, t L'intérêt mani- 
festé par le président de la Ré- 
publique pour l’unité et l’inté- 
gration de T Amérique latine n’im- 
plique en aucune manière un ai- 
frmtement avec Washington ». I 


les environs immédiats du siège 
de la Ligue arabe, des tracts 
accusant la Jordanie d'appuyer 
un « nouveau complot améri- 
cain » visant A restituer la Cis- 
jordanie au roi Hussein 
Malgré l’unanimité qui s’est 
dégagée au dernier s sommet * 
arabe de Rabat, au cours duquel 
la Jordanie a décidé de reconnaî- 
tre l'OlfcF. comme r * unique 


transjordanien seront mises en 
place, les Palestiniens devront 
opter, ainsi que l'a souligné ré- 
cemment le roi Hussein. « pour 
ou contre nous ». 

Un troisième point litigieux est 
la représentation Jordanienne A 
une éventuelle conférence de 
paix. Prenant au mot tes dirigeants 
arabes réunis A Rabat, qui lui ont 
contesté toute autorité sur la 


représentant du peuple palesti- Cisjordanie, le roi Hussein a dé- 


nien », IJ n'y a pratiquement pas 
eu de rapprochement -concret en- 


nous a dit M Schacht. « A au- J tre les deux parties. Réuni au 


rlaré que la Jordanie n'avait plus 
de raison d'être présente à Ge- 
nève. Comme les Israéliens refu- 


Le Venezuela a déjà placé une 
partie — le dixième environ — de 
ses recettes pétrolières dans des 
institutions financières Interna- 
tionales (Banque mondiale) on 
interaméricaines (BU), Corpora- 
tion andine. Banque d’intégration 
c en tro- américaine. Banque de dé- 
veloppement des Caraïbes). Mais 
la politique extérieure de Caracas. 


M. Perez aura sans doute l’occa- 
sion d'aborder le problème de la 
bauxite. La Jamaïque, la Guyane 
et le Surinam figurent en effit 
parmi les principaux producteurs 
mondiaux de ce produit. Ils ont 
formé au début de 1974 une asso- 
ciation Internationale de la 


tion. dit M Fernando Baez Duarte. 
vice-ministre des mines et hydro- 


an contraire » « Nous souhaitons, I comité exécutif de l'OJLP a 
a ajouté le ministre des affaires : estime qu'une réconcDiatlan ne 


carbures ; te rapport établi par étrangères, renforcer nos liens serait possible que si te roi Hus- 
la commission chargée d’étudier Le avec eux. mais sur des bases nou - sem autorisait le retour des 
préfet de réversion des concessions nettes, d’égal à égal . et établir 1 feâayln en Jordanie, a cet effet. 
a été remis très récemment au nos relations économiques et \ les Palestiniens voudraient que 
président de la Rémblkme. n commerciales sur des fondements ; soient renus en rigueur les accords 
prévoit ftntervention de la Cour équitables » | du Caire et d Amman <teseptem- 

suprême mais nous avons des L'approbation par le Congrès , pre et octobre 1970. qui réglemen- 
canversation* avec les rmroonsa- américain d'une loi sur le eom- j talent leur présence en Jordanie 


qui commence à se préciser, va bauxite. A la même époque, le 


plus loin. En mettant son expé- 
rience en tant que membre du 


gouvernement vénézuélien expo- 
sera ses vues A Alger, où sont 


nettes, d’égal à égal, et établir 1 fedayin en Jordanie. A cet effet, 
nos relations économiques et \ les Palestiniens voudraient que 


puissant syndicat des exportateurs convoqués les membres de l’OPEP, 
de pétrole et ses pétro- dollars — et à Dakar, où se réuniront tes 


suprême, mais nous avons des L approbation par le congrès 
conversations avec les responsa - américain d'une loi sur le com- 
ètes des compagnies. Il y a des merce oui exclut les pays mem- 
possibüttés de négociations. Du b res de l'OPEP du * système 


du Caire et d'Amman de septem- 
bre et octobre 1970. qui réglemen- 
taient leur présence en Jordanie 


danienne condamne pratiquement 
les travaux de la conférence de 
Genève A la paralysie. Les diri- 
geants haché mi tes estiment, ce- 
pendant. qu'ils pourraient réviser 
leur attitude sur ce point, si les 
Egyptiens et les Syriens se mon- 
traient plus compréhensifs à leur 
égard dans le conflit qui les op- 
pose A l’Oi-P. — J. G. 


ou plutôt ses pétro- bolivar s t — 
au service d'autres producteurs de 
matières premières ou de produits 
agricoles de la région comme du 


producteurs de matières pre- 
mières. 

Stimuler tes associations de pro- 
ducteurs afin de maintenir, voire 


reste du tiers-monde, le goaver- d’améliorer, les termes de l’échange 
nemenfc vénézuélien prétend, sinon en faveur de leurs matières pre- 


assumer on rôle de «leader» du 
moins exercer une Influence crois- 
sante. Pour répondre & tous ceu* 
qui A l'extérieur mais surtout à 
l'intérieur du pays, dépeignent 


mi ères, mais aussi fixer des quo- 
tas entre celles-ci pour remédier 
à la situation anarchique du mar- 
ché : telle sera la position de 
Carne* 1 -** vis-à-vis de ses a amis 


déjà M. Perez sous les traits du , naturels » du tiers -monde. Con- 


boûrgeols gentilhomme et souli- 
gnent les risques d’une politique 
de « nouveau riche », les porte- 
parole du gouvernement ne ces- 
sent de mettre en relief le carac- 


possibüttés de négociations. Du 
côté vénézuélien, nous avons inté- 
rêt ù conserver les liens techniques 
et technologiques avec les entre- 
prises américaines et nous pou- 
vons assurer la continuité des 
fournitures de pétrole. » C’est 
selon M. Baez. cette sécurité que 
recherchent actuellement les 
consommateurs. 

• A propos de la réduction de 
la production pétrolière du Ve- 
nezuela, de II en 1974 par rap- 
port à 1973, et des rumeurs selon 


*._ïïix - «« ««n-,,-1 p ftT „ ni». H v, ‘ " a UM* CW uc» IIIUICUKI SC1UI 

“Hî è lesquelles la production serait ra 




la conférence des Nations un ie s 
sur le comm erce et le développe- 
ment (CNUCED), actuellement 


tère purement « coopératif » de ministre d'Etat chargé des rei fi- 


la politique vénézuélienne. 


de barils/jour. 1e vice- ministre 
nous a déclaré : « Nous pensons 
maintenir la production en 2975 
au niveau de 1974, soit environ 


de références généralisées » a tou- | 
te fois provoqué un mouvement j 
d’humeur chez les dirigeants à i 
Caracas « C’est une contradiction, 
et c’est très peu élégant *. nous; 
a dit, A ce sujet. ML Perez Guer- ; 
rero, qui craint, par ailleurs, que ! 
la réévaluation de l’or ne porte 
préjudice aux pays du tiers- I 
monde. Mais le conseiller du pre- 1 
sfdent est optimiste et voit favo- 
rablement les contacts se multi- 
plier entre les dirigeants des pays 
développés. Ces contacts, espè- 
rent-ils. * devraient un four abou- 
tir û une négociation générale 
dans le cadre des Nations unies. i> 


Libye 


Le colonel Kadhafi : nous avons besoin 
de relire les enseignements du Christ 


s Notre 
cê à se i 




I objectif, qui a commen- le président Perez a, d’autre part, '«menïr Phutoun facteur* en- 


es îl , n fy a ^ P?* 3 dès réserves, les besoins extérieurs, lien» «au sommet» auront lien i 

ministre des affaires etranger», fera qu fl a à M_ notre consommation intérieure. **"1* en 1976.1 

de développer une politique de Ford en réponse au discours 

coopération, fi s’agit pour nous de menaçant que ce dernier avait ... . 

renforcer ou de créer des orga - prononcé A l'Assemblée generale 

nisations visant à régulariser et à des Nations unies, le chef del'Etat * # , f> . ,»# 

orienter le commerce inlematia- vénézuélien a réclamé l'établisse- / pç rffifc-f/nfS fl GmDIOIGtatGnf IO TOfCG 
nal des matières premières et ’es ment d’«une relation équilibrée L,u ' 3 wlll» Il CHfffiUlCf UtCfii lu 

produits de base : café, bananes, entre les matières premières a un 

fer, cuivre, étain, etc. » Avec les côté, les produits -manufacturés et ■ I* nvn^iirfoiirc Ass nofrn/p 

chefs d'Etat dés pays des Ca- la technologie de r autre ». (fl /G SI I G S prOüUCfSUrS O G fjGT f O I G 


des réserves, les besoins extérieurs, 
notre consommation intérieure. 


PHILIPPE UBREVEUX. 

[Rappelons que M. Giscard d*E&- 
taing a indiqué, vendredi 3 janvier, 
que des entretiens franco-vénftzlé- 
liena • an sommet ■ auront «en a i 
Pari® en 1976.) ! 


Tripoli lA-FJ 1 .). — Dans un 
message adressé, en ce début 
d'année ■ à ■ la plupart - des 
chefs d'clal, ei diffusé par 
J'agence Ama, Je colons J Kadh- 
afi déclare notamment : • Les 
peuplas de la Terre, et proba- 
blement tes anges du ciel, sont 
épuisés par ta répétition du 
prétendu vœu de - bonne et 
heureuse année - Chacun des 
chefs d'Etat adresse un ter 
veau à ses homologues (ouf en 
s’écartant, lui-même, de ce 
souhait pat sea acres, rendant 
ains. ta nouvelle année mau- 
vaise et malheureuse 


que nous sommes très éloignés 
des oréceptes du Christ et que 
noua sommes très proches des 
propos de Satan 


Chili 


L’afflux de réfugiés dans les ambassades 
se poursuit 


cherchaient «à étrangler 
le monde industrialisé » 


PRECISE M. HENRY KiSSINCER 


'♦'"■‘-VL ~- 

Unè "-îrenfcüae de personnes 
environ ont troirvé refuge à 
l’ambassade du Venezuela à San- 
tiago -du -Chili durant la période 
des lète3 de ftn d’année. L’an- 
nonce en a été faite officielle- 
ment par le ministre des affaires 
étrangères vénézuélien. M. Efraln 
Schacht 

. L'ambassadeur de Caracas A 
Santiago, M. Antonio Axellano, a 
déclare. & l’issue d’un entretien 
avec le ministre chilien des 
affaires étrangères, le vice-amiral 
Patrick» Carvajal, que l’Age des 
réfugiés oscillait entre vingt-cinq 
et vingt-six ans, et qu’il s'agissait 
pour la plupart de membres du 
Mouvement de la gauche révolu- 
tionnaire fMIR). du parti com- 
muniste et du parti socialiste. 
Quelques personnes avalent éga- 
lement tenté de se réfugiez dans 
les ambassades du Costa-RIca et 
de l’Uruguay. 

Ce sont donc désormais plus de 
trois cents personnes qui sont 


3 novembre 1974. dans les jardins Washington (AJ?J>.>. -.Les 
de l’ambassade. déclarations de M. Henry Klssln- 

rre nnrte-Daroie du ministère 8*r sur un éventuel emploi de 

chSn'dS^SSSes étrÆi a. g gSme"? SPirateS 
£«*a «SSE îh jtaJfS?' iÆrSStSî 

rogiii .un e cascade ,^ aüsig tu 
particulier au Chili lois de la SSEÆ 


particulier au Chili lors de la 
tournée latlno - américaine qa'U 
doit faire en février prochain en 
vue de préparer la réunion des 
ministres -des affaires étrangères 


président Rockefeller, du secré- 
taire d'Etat lui-même, à trois 
reprises, et du Pentagone 
Les ambiguïtés de l'interview 


ministres -des affaires étrangères J T*es. ambigmtos de nntorviett 
du continent, prévue pour mars du c ^ ef 

A Riipnns-AïreR. T* mpmp nnrto- calne ne paraissent cependant 


à Buenos-Aires. Le même porte- «me ne 

parole s’est Inscrit en faux contre P|s avoir été entièrement dlssi- 
r affirmation d’un journal amérl- 5? es « l ÏL? e iî5 J iÏÏS? e SSi^f 


^ selon laqueUe BA Klsslr^r mentalres oWlclete. Ceux-ci ndnt 
menacerait tes dirigeants chiliens 


six anc, et qu’il s'agissait, coin selon laquelle M. Kissinger 
plupart, de membres du menacerait les dirigeants chiliens 
eut de la gauche révolu- de lier la poursuite de l’aide des 
» IMIR). du narti com- Etats-Unis à un rétablissement de 


tère d'avertissement des propos 
que l’on cherche A replacer dans 
leur contexte « hypothétique » 
M. Kissinger, commentant 


la démocratie dans le pays. Rap- “ * 

pelons que le Congrès américain i ’ii 

a supprimé l’aide militaire et ?g » dl re dl soir 3 I 0 

éconoahm. M Chili J^taîSS, S‘- 

P °r ï f a M Aihartst Vienes. rations, a souligné qu'il ne s*at- 

àfSS tendait nas à ce que la situation 
mimshre argentin des . puisse devenir assez grave pour 


Enfin, le porte-parole du Pen- 
tagone a assuré, pour sa part, que 
le secrétaire & la défense. M. Ji- 
tnes Schlesinger. reste sur tes po- 
sillons qu’il avait exprimées le I 
25 septembre : les Etats-Unis 
croient à la méthode des « dis- 
ruas ions amicales n avec les pays 
pétroliers et Ils k n’cnznsagent au- 
cune action » militaire, malgré 
l'existence, qu'il a refusé de 
commenter, de « plan de contin- 
gence ». 

S'agissant de l’Europe et du 
t sentiment d’impuissance » r U 
a attribué aux Européens, RL Kis- 
•î',n*»-r » ''luire part, assuré ven- 
dredi qu' « d n'avait pas à 
l'esprit les dirigeants européens 
actuels ». 

Les propos du secrétaire -'Etat, 
en dépit de ces mises au point, 
suscitent de vives critiques aux 
Etats-unis mêmes. Le sénateur dé- 
mocrate Henry Jackson, notam- 
ment, a déclaré : o Je ne pense 
pas qu’une grande puissance doive 
s’adresser publiquement au monde 
en termes .menaçants. » 


« Jusqu'à cette année, nous 
n'avons caise Oa reoéter ce 
aouhaii hypocrite Ne pouvons- 
nous pas réfléchir proiondémem 
A la signification de certains 
verser» du Coran, de la Bible ei 
de r Evangile, où il esi dit : 
• Unissez-vous dans le bien et 

- 13 Dîne, et écartez-vous du 

- péché et de l’agression ■» ? 

•• Monsieur Ig président, ôwnf 
donné que nous n’avons pas de 
Chrlat pour dénoncer ceux qui 
ont oublié Oleu.... Il ne nous 
reste plus qu'à nous reprocher 
mutuellement nos péchés er ë 
battre notre coulpe pour nos 
offenses Nous devons réaliser 


» Los grandes et riches puis- 
sances dépensent des sommes 
fabuleuses pour la fabrication 
de bombes atomiques, te déve- 
loppement des fusées inter- 
continentales, la réalisation de 
programmes spatiaux et la misa 
au point de plans de propa- 
gande et de guerre psycholo- 
gique, au moment où tes peuples 
de la planète souffrent de la 
maladie, de la famine et de la 
hausse vertigineuse des prix. 
Ces oays som effectivement gui- 
dés par te diable, ei leur livre 
sacré est Mahhus et non la 
B’bit, Nous avons besoin de 
'9hre les enseignements du 
Christ pour y retrouver la voix 
nou disam • - Renoncez à la 
• Palestine, au Sud-Est asia- 

- tique, à /'Irlande, à ."Allemagne 

- el aux colonies africaines. » 


Le colonel affirme que - le 
monde a besoin du Christ è 
nouveau || s’insurge contra 
- les festivités et la débauche • 
des fêtes de fin d'année, ef 
conclut par ce message de 
l'Evangile ■ « Au commencement 
était le Verbe. » 


NOUVEAUX INCIDENTS 
A LA FRONTIERE 
ISRAÉLO-LIBANAISE 


tiàgo : deux cent vingt et une se 
trouvent à l’ambassade d'Italie, 


au coure oc la de pétrole □ faudrait pour cela 

de février Les antres étapes du ^ ^ producteurs a cherchent 


et une soixantaine à l’ambassade secrétaire d'Etat américain pour- délibérément à étrangler le monde 


de Colombie. 


ratent être Riû-de-Janeiro. Cara- 


Le départ de ces réfugiés pour eau et L i m a. .Interroge sur ce 


industrialisé », l’Europe et le 
Japon, a-t-il dit. b Nous ne consi- 


l'étraugér est suspendu A la dé II- thème, un p orte-parole do de par- aérons pas que tel soit le cas» 
vrance d’un sauf-conduit par les tement dTStat aœèricaja est oe- a-t-U ajouté, assurant que les 
autorités chiliennes. Selon ces meuré relativement evasf sur le États-Unis croient « fortement » 


M. HOVEIDA : 
une grande catastrophe 
s'ensuivrait 


La tension monte au Sud-Liban, 
où de nouveaux incidents ont eu 
lieu, vendredi 3 Janvier, pour La 
troisième Journée consécutive 
Selon Beyrouth, l'artillerie israé- 
lienne a pilonné en début de 
matinée, pendant plus d’une 
heure, la zone située entre Majl- 
diyeh et Tcli-Khyam. D’autre 
part, vers 8 heures, des appareils 
israéliens ont tenté, selon la résis- 
tance palestinienne, de bombarder 
te camp de réfugiés palestiniens 
de Aïn-HeJouè. A Saida (3D kilo- 
mètres au sud de Beyrouth l. 


Selon un hebdomadaire 
égyptien 

SOfXANTE-DEÜT PERSONNES 
ONT Eté arrêtées a la suite 

DES MANIFESTATIONS DU CAIRE 


Le Caire (A. F pj. — l « noan (les- 
ta lions de rue au Caire Le l' r Jan- 
vier avalent pour objectif de ren- 
verser le régime, et non uniquement 
de provoquer des troubles dan» In 
capitale, écrit samedi matin 4 Jan- 
vier l'helrtlamaaalce égyptien e AEH- 
bar El Yom d. citant nne source bien 
Informée. 

Selon le Journal, soloante-dcux per- 
sonnes ont été arrêtées Jusqu’il pré- 
sent. Parmi eues figure nn Jalf 


Selon des témoins cités par ^groflen, qualifié par te journal de 
ÏAJ.P, des Sam-7 ont été tirés wuchlste u> 


à partir de ce camp contre les 
appareils israéliens. C'est la se- 


L 1 hebdomadaire Indique qn'nne 
Infime minorité a tenté, en vain, en 


cande fols, note-t-on a BeyTOUth. I descendant dans la rue, d’entraîner 


sfesi sstarïSMs ?rs S 


tout comme, d'ailleurs, celle des en Amérique latine. 


personnes — trois cents en prin- 
cipe — qui figurent sur des listes 
de détenus politiques ■ libéra- 


revanche.' formellement écarté la 
possibilité d'une étape A La Ha- 1 
voue, bien que U Fidel Castro 


blés », dépend uniquement de ait déclaré, le 3 janvier, qu’un 


la bonne volonté des pays éven- 
tuellement prêts à accueillir les 
exuee chiliens. Etc ce qui con- 
cerne les personnes réfugiées A 
1 ambassade d Italie, pourtant, 
aucun départ n'est envisageable 
avant la conclusion de l'enquête 


a léger changement était fée em- I 
ment intervenu t dans les rela- 
tions entre les Etats-Unis et l'He 
caraïbe : a La différence entre I 
Nixon et Ford, a déclaré NL Cas- i 
tro. nient de ce que ce dernier 
n’est pas formellement compromis \ 


consommateurs portera ses fruits. 

.Mais M. Kissinger, tout' en 
remarquant qu'il n’y avait pas 
de quoi faire naître de ses propos 
une crise internationale, a pour- 
suivi : a Je m'en tiens ù ce que 
fai dit. t 

De son côté, le président Ford, 
dans une déclaration lue par mui 


une interview au quotidien dul tiré quelques-uns Le 12 décembre 


Caire Al Ahram que l'Interven- 
tion militaire de l'une des super- 
puissances dans le golfe Per- 
slque entraînerait automatique- 
ment l’intervention militaire de 
l’autre, et qu’ s une grande 
catastrophe s’ensuivrait ». 
s L’Iran ne croit pas qu'une 


Les raids Israéliens ont fait, 
depuis 1e début de l'année, sis 
morts, dont un militaire, et cinq 
blessés, du côté libanais. A Tel- 


Aviv, un communiqué du porte- ' 
parole des forces de défense ai 


» f al £ ««“SSSnS îf/te chose puisse arriver . a pour- 


vue les propos de son secrétaire 
l'Etat mit un caractère b des plus 


M Hourida. Une invasion 
militaire <j«f - ! -rs pétrolières I 


^ J ? a 2? J n ? 1Dtante aoee des contre-révolutionnaires circonstanciés » et n» peuvent est tmpass&J m nlf 

J^deia, dont cubains. » AJ>., Reuter . s'appliquer qu’*â la' plus grave ü faut jW 7*um soit. 


le cadavre avait été découvert, le 


des urgences ». . 


tout en cel 


annoncé qu'un soldat israélien 
aval tété tue eï sept autres blessés, 
vendredi matin, au cours de deux 
Incidents à la frontière israélo- 
libanaise. dans le secteur de Har- 
Dov. sur tes pentes du mont 


la pnpniatlon A commettre de» actes 
sanglants. □ estime qn’U incombe 
an penple tont entier, et pas seule- 
ment an» forces de l'ordre, de s'op- 
poser au» émeu tient 
a A b h ha r El Yom a annonce Éga- 
lement que la police égyptienne » 
saisi des tracts hostiles an régime 
ainsi que des doenments secrets an 
domicile des principaux organisa- 
teurs dont l'Idéologie « est bien 
connue des autorités ». nf firme le 
Journal. 


fl> Selon te journal Libanais 


Hermnn A iwSl “i Anouar. U B’açiiste de M. Cbefta» 

k fmnHAr» Hnrouii. un avocat éCTPtlen do 

la frontière. — iAJ*P„ U.PJ.I confession Israélite. 








Le roi Hussein estime, pour sa 
part, que ces accords sont caducs. 
La thèse jordanienne sur ce point 
est que la résistance A l'occupa- 
tion israélienne doit s'exercer de 
l’Intérieur des territoires occupés. 
Les Jordaniens redoutent en fait 
qu'un retour en masse des orga- 
nisations de résistance palesti- 
nienne à Amman n'aboutisse 
finalement à une nouvelle con- 
frontation jortiim o- palestinienne. 
Les affirmations réitérées d’Abou 
Ayad. bras droit ds M- Arafat, 
sur Za nécessité de e liquider le 
régime hachémite » ne facilitent 
guère un compromis sur ce point. 

D'autre part, les mesures de 
« fordanisation » prises par le 
gouvernement d'Amman à la 
suite de la décision de Rabat 
de reconnaître A l’O.LP. 1a voca- 
tion à contrôler la Cisjordanie 
ont été vivement critiquées par 
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ASIE 


Inde 


Après I assassinat du ministre des chemins de fer 

te président du Congrès dénonce «les forces fascistes 
qui veulent détrnire la démocratie » 

De notre correspondent 


New-Delhi. — Saura-t-on jamais 
qui a tué M. Mishra, le ministre 
des chemins de fer? (Le Monde 
du 4 janvier, l Toutes les person- 
nalités publiques, tous les partis 
demandent que la lumière soit 
faite. Mais chacun exploite l'évé- 
nement en fonction de ses Inté- 
rêts. Mme Gandhi estime que cet 
assassinat est dû à V * atmosphère 
de violence » qui règne mi Inde, 
et que le deuil qui frappe le pays 
devrait l'inciter à « reprendre le 
droit chemin ». 

Eæ président du Congrès s’estime 
en mesure d’assurer que « les 
forces fascistes qui veulent dé- 
truire la démocratie ont fait leur 
première victime ». 

Une sourdine a cependant été 
mise aux insinuations selon les- 
quelles ce crime révélerait la 
« vraie nature » du mouvement 
de protestation contre la corrup- 
tion. animé par M. Narayan, Htma 
l’Etat du Bihar, où a été assassiné 
M. Mishra. Le leader du Sarvo- 
daya (Mouvement du peuple) s’est 
indigné de ces insinuations et a 
demandé que l’enquête soit menée 
par la police fédérale et non par 
la police du gouvernement de 
Patna. dont il se tnéfte- 

Les quotidiens de New-Delhi. 


qui, fl y a encore quelques jours, 
consacraient leurs manchettes à 
l'affaire des licences de Pondi- 
chéry, dans laquelle était impli- 
qué ML Mishra. sont d'une grande 
prudence dans leurs commen- 
taires. Un seul. Uotherland, se 
réfère au passé politique de 
l'ancien ministre pour chercher à 
savoir qui avait intérêt & sa dis- 
parition. Rappelant que ML Mishra 
avait fait preuve d'une grande 
dureté pendant la grève des che- 
mins de fer qui avait paralysé le 
pays durant des semaines l'année 
dernière, le quotidien de droite 
évoque la possibilité d’une ven- 
geance de cheminot Mofherland 
craint d'autre part que la mort 
du ministre n'interrompe le cours 
de la Justice dans l’enquête sur le 
scandale des licences « Quelques- 
uns sont d’avis que M. Mishra 
était devenu un personnage em- 
barrassant pour le pouvoir ». 
poursuit l’éditoriaIl£te_ 
L’hypothèse d'une exécution par 
un « gouvernement d’assassins » 
formulée par Motherland n'est 
pas retenue par les observateurs. 
En revanche, on .n’écarte pas 
celle d'une provocation policière 
dans l’Etat du Bihar pour discré- 
diter le mouvement Sarvodaya. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Vietnam du Sud 

Washington condamne vivement 
l'offensive des forces communistes 

Binh ont été repoussés. La ville 
demeure cependant encerclée et 
ne peut plus être ravitaillée que 
par parachutages. 

• AU CAMBODGE, les quar- 
tiers nord de Phnom-Penh sont 
désormais sous le tir des ro- 
quettes lancées par les forces 
communistes. Les Khmers rouges 
sont d’autre part parvenus à 
S kilomètres de l’aérodrome 
international de Fochentong. une 
dizaine de kilomètres à l’ouest du 
centre de Phnom-Penh. Plusieurs 
centaines de militaires cambod- 


Le porte-parole du département 
d’Etat américain. M. Robert 
Anderson, a donné vendredi 8 jan- 
vier lecture d'une déclaration dans 
laquelle les Etats-Unis condam- 
nent en termes très vifs l’offen- 
sive des forces qu’il a qualifiées 
de nord-vietnamiennes dans la 
province de Pbuoc-Lang (une 
centaine de kilomètres au nord 
de Saigon), qui menacent main- 
tenant la capitale provinciale. 
Phuoc-Binh. 

« Cette offensive, a-t-n dit, 
effectuée, à Paide d'un soutien 
massif de blindés et d’artillerie, 
et d’assauts de régiments d’in- 
fanterie. a porté le niveau des 
pertes et des destructions à ce . 
qu’a était axant les accords de 
Paris.. Venant Juste avant- le 
second anniversaire des accords 
de cessez-le-feu, eüe dément les 
assertions de Hanoi suivant les- 
quelles ce sont les Etats-Unis et la 
République du Vietnam qui vio- 
lent les accords et empêchent le 
rétablissement de la paix.» 

Le gouvernement de Saigon a. 
de son côté, publié une déclara- 
tion protestant contre les attaques 
déclenchées par les «forces com- 
munistes » dans le courant du 
mois de décembre, et dénonçant 
cette « politique d’escalade » de la 
guerre. 

A Saigon, le colonel Vo Dong 
Giang. chef adjoint de la délé- 
gation du gouvernement révolu- 
tionnaire provisoire dans la capi- 
tale sud-vietnamienne, a déclaré 
que la province de Pbuoc-Long 
avait été déclarée « zone de 
bombardement libre » pour 
l’aviation gouvernementale. D a 
accusé cette dernière, ainsi que 
l’artillerie, de « massacrer la po- 
pulation de Za région et même 
ses propres soldats ». Evoquant 
le rôle des Etats-Unis, 11 a déclaré 
qu’il était « impossible de trou- 
ver une solution par la guerre » 
et que les actions présentes du 
Front n'étalent accomplies c que 
pour rappeler aux Américains 
qu'fis doivent mettre fin à toute 
ingérence -dans nos affaires ». 

Selon les autorités militaires 
de Saigon. les éléments des forces 
communistes qui avaient pénétré 
à l’intérieur même de Phuoc- 


giena ont été tués, annonce-t-on 
de source militaire dans la capi- 
tale. 


Bangladesh 

LA POLICE ANNONCE 
LA MOLLI D'UN DIRIGEANT 
EXTRÉMISTE 

Dacca (Ken ter, AJAP.). — u police 
du Bangladesh a présenté, vendredi 
3 janvier, le corps criblé de balles 
d’on Jeune homme qu'elle «[firme 
être le dirigeant d'un mouvement 
clandestin extrémiste, de tendance 
maoïste. Sera] Sifcdar. Selon le 
communiqué officiel, cet opposant 
aurait été arrêté deux jouis plus tôt 
à Chlttagong et ramené à Dacca 
pont y être interrogé. Après avoir 
fait des aveux, I) aurait tenté de 
s’enfuir, et serait alors tombé sous 
les balles des policiers. 

Insaisissable depuis 1367. Serai 
Slkdac était devenu, bien avant l'in- 
dépendance, une figure légendaire 
dans le pays. Brillant ingénieur. Agé 
d’une trentaine d’années, U avait 
pris le maquis pour y diriger le 
mouvement des e déshérités de l’est 
du Bengale a. Selon certaines ru- 
meurs. les affirmations da la police 
pourraient être mises en doute, et il 
u’est pas certain que le corps exposé 
soit celai de Seraj Slbdar. 

On annonce d’antre part à Dacca 
l’arrestation, jeudi, d’un député de 
la ligue Awami. M. Abdul ammnn , 
accusé de détournement de fonds. 


Tortures et détention sans procès 
dans «la plus grande démocratie du monde» 


■ La plupart des femmes 
turent emmenées, un mois après 
leur arrestation, alors qu'elles 
participaient à des manifesta- 
tions contre la hausse des prix 
au siège de la police de Cal- 
cutta. Là, elles turent conduites 
dans un cachot souterrain pour 
y être interrogées et turent 
Immédiatement l' objet de tor- 
tures physiques. Elles furent 
déshabillées complètement et 
allongées sur une table, brûlées 
d la cigarette — au cou. à la 
poitrine, au ventre et sur d’au- 
tres parties du corps plus inti- 
mes, — ces tortures élanr 
accompagnées de toutes les 
humiliations concevab/es. Après 
cela, si l'une de ces temmes 
refusait de parler, une barra de 
ter était Insérée dans son rec- 
tum.... ta victime était ensuite 
reconduite, inconsciente, dans 
son cachot.. - Ce témoignage 
ne provient pas d’un Etat tota- 
litaire. mais du pays qui se veut 
la » plus grande démocratie du 
monde l'Inde II est fourni par 
des membres de la section du 
Bengale-Occidental de l'Associa- 
tion des femmes Indiennes — 
organisation qui n'éprouve pas 
de sympathies particulières pour 
l’extrême gauche — et rapporté 
par le très sérieux hebdomadaire 
de Bombay. Economie and Poli- 
tical Weekly. 

Dans l'une de ses dernières 
livraisons, le même journal 
révèle, d'autre part, les condi- 
tions dans lesQuelfes sont inter- 
rogés les prisonniers politiques 
à Trfvandrum. au Kérala (Inde 
du Sud). L'interrogatoire a Heu 
dans une villa du quartier rési- 
dentiel de la ville. - Dès son 
arrivée, le détenu est poussé 
dans runa des pièces, qui ne 
contiennent aucun meuble. Le 
niveau des tortures et leur 
sadisme varient selon l’impor- 
tance politique accordée au 
suspect. Ordinairement, elles 
prennent la forme tf une volée 
avec les mains, une canne de 
bambou ou la crosse d’un fusil, 
les coups sont te plus souvent 
assénés dans le doe, la tête du 
prisonnier étant maintenue enser- 
rée entre les genoux de f offi- 
cier de police. • Une victime 
affirme avoir été frappée ainsi 
pendant huit heures. Après quoi, 
des questions, plus particulière- 
ment politiques, lui étaient 
posées, accompagnées de coups. 

L’Interrogatoire était ensuite 
poursuivi dans une autre salle 
par un autre groupe de poli- 
ciers. jusqu'à ce que le détenu, 
ruisselant de sang, devienne mé- 
connaissable. - Une forme de 
torture plus terrible, écrit encore 
le journal, est connue dans le 
iargon policier comme le » rruc 
du manche à balai vert • fgreen 
broomstlck trickj et consiste à 
enfoncer un manche à balai neut 
dans le pénis du prisonnier... • 
Ces vices cachés de la 
démocratie indienne sont large- 
ment dénoncés par Amnesly 
International. Dans son dernier 
rapport ce! organisme estime 
que quinze mille à vingt mille 
personnes, accusées d'apparte- 
nir au mouvement naxalîte 
{marxiste - léniniste), préconisant 
la lutte armée, sont actuellement 
détenues sans jugement eu Ben- 
gale-Occidental. La plupart de 
ces prisonniers ont été arrêtés 
en 1969 et 1970. époque d'in- 


tense violence à Calcutta. Consi- 
dérés comme membres ou sym- 
pathisants du mouvement naxa- 
lite. ils ne sont toutefois pas 
reconnus coupables de délits 
criminels spécifiques. Mille sept 
cents quarante avaient été libé- 
rés en avril 1973, mats un cer- 
tain nombre d'entre eux furent 
à nouveau arrêtés par la suite 
Ile Monde du 15 mal 1973). Les 
gouvernements de New-Delhi et 
des Etats fédérés s'appuient sut 
plusieurs dispositions exception- 
nelles autorisant la détention 
préventive la loi sur ta 
défense de l'Inde, en vigueur 
depuis le conflit indo - pakista- 
nais de 1971, (a loi sur le main- 
tien de la sécurité intérieure, 
renforcée récemment sous pré- 
texte de lutter contre ia contre- 
bande et la corruption. 

Amnesty International a éga- 
lement souligné que les condi- 
tions de détention dans les pri- 
sons indiennes étalent le plus 
souvent épouvantables. Celles-ci 
sont insalubres, surchargées — 
c'esl particulièrement le cas au 
Bengale-Occidental — et se 
situent bien au-dessous lies 
normes minlma admises par les 
Nations unies. Elles datent géné- 
ralement, Il est vrai, de ('époque 
britannique et n'ont guère élè 
modernisées depuis. Ceci 
explique le nombre des inci- 
dents : mille trois cent quarante- 
six blessés, notamment au cours 
de ■ tentatives d’évasion » ou 
de • rixes ». rapporte un |oumal 
de Calcutta ; quatre-vingt-huit 
tués dans les mêmes circons- 
tances, entre décembre 1970 et 
juin 1972 précise Amnesty 
International. 

Comme à chaque lois qu'il est 
porté atteinte à l'Image d'une 
Inde libérale, le gouvernement 
de New-Delhi fait la sourde 
oreille ou dément, sans 
convaincre. Le ministre de l'inté- 
rieur a. par exemple, qualifié (e 
rapport d'Amnesty International 
de ■ manifestation c r une imagi- 
nation Insensée ». Néanmoins, 
on admet généralement que les 
accusations contenues dans ce 
rapport sont, pour l'essentiel, 
tondées, même si le chiffre de 
vingt mille prisonniers politiques, 
pour le seul Bengale-Occiden- 
tal. est pBrfois jugé » exagéré». 
Mais nul ne peut savoir avec 
précision combien -e personnes 
sont incarcérées pour des rai- 
sons politiques. Sans doute leur 
nombre est-il limité par... les 
capacités d'hébergement des 
prisons indiennes et te lait que 
les autorités se refusent à leur 
reconnaître la qualité de prison- 
niers politiques. Selon New- 
Delhi. il y a seulement. d3ns 
toute l'Inde, cinq cent quatre- 
vingt-douze » suspects » naxa- 
lites détenus sans procès, ei 
mille dix-sepl en cours de juge- 
ment. ou purgean) des peines 
de prison. - Les accusations de 
tortures et de cruautés ont lait 
l’objet d’enquêtes qui ont montré 
qu'elles étaient absolument 
sans fondement -, a tenu à pré- 
ciser un porte-parole du gouver- 
nement du Bengafe-Occidenlal. 
ajoutant que les conditions d'in- 
carcération ne pouvaient être 
comparables qu'a la manière 
dont vivaient la majorité des 
indiens- — G V 


Espagne 


I LA DIRECTION DES FA- 
BRIQUES D'AUTOMOBILES 
SEAT a fermé son usine de 
Barcelone le 4 janvier, sept 
mille trois cents travailleurs 
ayant, la veille, repris le mou- 
vement de grève qu'ils avaient 
commencé avant les fêtes de 
fin d'année pour appuyer leurs 
revendications de salaires. 
D’autres entreprises espagnoles 
importantes connaissent, au 
début de cette année, des 
conflits sociaux oui avalent 
débuté avant tes fêles. C’est le 
cas fTHispano-Ollvetti. à Barce- 
lone, où les trois mille ouvriers 
travaillent dépote quelques 

jours à cadences réduites; des 
Potasses de Navarre et de dif- 
férentes . entreprises de ' la 
région où sept mflle personnes 
sont en grève; de la min e de 
Cuenca de! Nalon. ans Astu- 
ries, enfin, où plusieurs cen- 
taines de travailleurs ont arrê- 
té là production depuis plu- 
sieurs fours. — (A FJ*.) 

QUATRE DES AUTEURS 
PRESUMES DE L’ASSASSI- 
NAT DE L’AMIRAL CARRERO 
■ BLANCO -ont fait l’objet dtm 
mandat d’amener délivre le 
3 janvier par un Juge madri- 
lène. B s’agit de quatre Bas- 
ques, soupçonnés d'appartenir 
A l'organisation révolutionnaire 
ETA. Cet acte de justice porte 
à setee le nomhre des per- 


M travers Se monde 


sonnes inculpées après l'atten- 
tat du 20 décembre 1973 contre 
le chef du gouve r n ement espa- 
gnol. Seules deux d’encre elles 
sont détenues. Les autorités 
'espagnoles pensent que la plu- 
part des autres sont en France. 
Le gouvernement français a 
rejeté plusieurs demandes 
d’extradition formulées par 
Madrid — Reuter J 

États-Unis 

LE PRESIDENT FORD pour- 
rait nommer une commission 
d’enquête sor tes activités que 
la C-LA. aurait déployées a 
intérieur des Etats-Unis, ont 
déclaré, le vendredi 3 jan- 
vier, de haute fonctionnaires 
du gouvernement américain 
M Son Nessan, porte-parole 
de la Maison Blanche, a indi- 
qué que M. Gerald Ford ferait 
très prochainement une décla- 
ration a ce propos. Le 8 jan- 
vier. le président i»nfriw| n a 
eu des entretiens sur ce sujet 
avpç M. Kissinger et M. James 
Schleginggr, secrétaire à la 
défense- D devait recevoir 
«wwrii m Richard Hehns, 
ambassadeur des Etats - Unis 
en iras, et and en directeur de 
la CJLA.. ainsi que M. William 


- Coiby, actuel responsable de 
l'Agence centrale d’informa- 
tions. — (AJ' P., AJ * , Reuter 
VPJJ 

LE PRESIDENT FORD A 
SIGNE LA LOI SUR LE COM- 
MERCE INTERNATIONAL, le 
3 janvier, à la Maison Blanche 
en présence de deux cents in- 
vités. dont des parlementaires, 
des dirigeants syndicaux, des 
représentants des consomma- 
teurs et de diverses organisa- 
tions juives américaines. Le 
Trade bÜU qui avait été voté 
le 19 décembre, admet pour 
l’Union soviétique le bénéfice 
de ia clause de la nation la 
pins favorisée, en échange 
d’une libération de la circula- 
tion des personnes (notam- 
ment des Juifs) et des Idées 
dans les dix-huit prochains 
mois. la loi permet une norma- 
lisation des relations commer- 
ciales avec les autres pays 
communistes; elle accorde 
également au président améri- 
cain des pouvoirs plus étendus 
pour entamer des négociations 
douanières avec les pays étran- 
gers dans la perspective de In 
prochaine réunion du Gatt ; 
elle retire, enfin, les avanta- 
ges douaniers jusqu'ici ac- 
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AFRIQUE 

La conférence «au sommet» entre le Portugal 
et les trois mouvements de libération de l'Angola 
pourrait avoir lieu le 10 janvier 


Le gouvernement portugais a 
annoncé vendredi 3 janvier son 
intention dorgarJser te 10 Jan- 
vier au Portugal une conférence 
réunissant les dirigeants des trois 
mouvements de libération de 
l'Angola. Cetre conférence pour- 
rait avoir Lieu a Sagres. choix 
symbolique s'il devait être 
confirmé puisque c’est de Sa grès 
que le prince Henri le Narisra- 
teur organisa, au quinzième siè- 
cle. les premières découvertes de 
l’Afrique par les Portugais. 

Un porte-parole du gouverne- 
ment a cependant précisé que 
cette conférence au sommet » 
n'aurai l pas Heu si Ses leaders 
des mouvements de libération réu- 
nis depuis vendredi à Momba&i, 
au Kenya, ne parvenaient pas à 
se mettre d'accord sur une politi- 
que commune. Le porte-parole a 
ajouté que l’impossibilité pour les 
trois mouvements de libération 
de surmonter leurs divergences 
bloquait, depuis le mois de no- 
vembre. toutes les négociations 
sur la décolonisation de ce terri- 
toire. 

Les participants de la confé- 
rence de M o m b a s a sont 
MAL Açostinho Neto. président 
du MPLA.. Mouvement popu- 
laire pour la libération de l'An- 
gola. Roberto Holden. dirigeant 
du F NX A, Front national de li- 
bération de l'Angola, et Jones Sa- 
vimbl. leader de lTTnita, union 
pour l’indépendance totale de 
l’Angola. M. Neto est arrivé jeudi 
à Mombasa venant de Dar-Es- 
Salaam. Les deux autres dirigeants 


angolais ont fait le voyage en- 
semble depuis Kinshaha. ils ont 
tous les trois été reçus par le pré- 
sident Jomo Kenvatta qui les a 
exhortés A tout faire pour recher- 
cher l'unité afin de présenter un 
front commun devant le gourer» 
nement portugais. 

Un porte-parole de l’Uni ta a 
déclaré samedi matin, au cours 
d'une conférence de presse, que 
les trois mouvements de libération 
seraient tombés d'accord pour que 
chacun d’entre eux ait trois porte- 
feuilles dans le gouvernement de 
transition. De bonne source, on 
indique que ce gouvernement de 
transition envisagé par les diri- 
geants portugais comprendrait 
douze ministres. 

RL Jorge Camp in os. secrétaire 
d'Etat portugais aux affaires 
étrangères, est rentré vendredi à 
Lisbonne après un bref séjour à 
Kinshaha. H a déclaré à la 
presse : a Nous souhaitons entre- 
tenir de bonnes relations a vec l e 
Zaïre et nous ne provoquerons 
aucun IrietUm. » M. Campinos a 
ajouté qui) était certain que le 
Zaïre ne voulait pas de tension 
avec l’Angola. « Un conflit dans 
cette région de l’Afrique, a-t-il 
dit, serait extrêmement sérieux.» 
Le secrétaire d’Etat a ajouté que 
le président Mobutu devait accep- 
ter le choix des réfugiés zaïrois, 
anciens partisans de Tshombe, 
qui préfèrent rester en Angola. Le 
président zaïrois a accusé les 
autorités portugaises de faire 
pression sur ces réfugiés pour les 
empêcher de rentrer au Zaïre. 


Éthiopie 

la plas importante centrale syndicale 
apporte son soutien an régime militaire 


Addis - Abeba (A. F. P.). — La 
Confédération des travailleurs 
éthiopiens (CELUI, la plus puis- 
sante organisation syndicale du 
pays, a manifesté publiquement 
son soutien au régime militaire, 
vendredi 3 janvier, pour la pre- 
mière fois depuis l’emprisonne- 
ment de ses dirigeants par les 
militaires, en novembre dernier. 

Le CELU a publié un communi- 
qué dans lequel il déclare notam- 
ment apporter e son soutien total 


Guinée 

M. SEKOU TOURÉ : nous 
sommes disponibles pour une 
coopération totale avec la 
France. 

La Guinée est « disponible pour 
une coopération totale et sin- 
cère p avee la France et l’Alle- 
magne fédérale, et. « dans un 
avenir que nous souhaitons pro- 
che ». avee le Portugal, a déclaré, 
vendredi 3 janvier, le président 
Sekou Touré dans un discours 
prononcé à l’occasion de sa nou- 
velle élection à la présidence de 
la République. 

M. Sekou Touré a. d’autre part 
annoncé un réaménagement pro- 
chain du prix de vente des pro- 
duits miniers guinéens (bauxite, 
alumine et fer). U a déclaré, no- 
tamment. que b la bauxite exploi- 
tée en Guinée est propriété exclu- 
sive du peuple guinéen et n’ap- 
partient pas à parts égales à la 
Guinée et aux compagnies étran- 
gères associées à son exploita- 
tion ». D a indiqué, en outre, que 
le code des investissements sera 
x bientôt » adapté aux exigences 
du développement rapide de la 
Guinée, car le code actuel com- 
porte des insuffisances qui « por- 
tent préjudice aux intérêts éco- 
nomiques de la Guinée ». — 
(AJ? J 3 .) 


au conseil militaire provisoire 
dans la réalisation des objectifs 
socialistes de la révolution éthio- 
pienne ». La centrale syndicale 
approuve également le contrôle 
par le peuple des Industries vi- 
tales du pays et la lutte contre le 
chômage et l'augmentation du 
coût de la vie 

D'autre part, un porte-parole 
du conseil militaire provisoire a 
annoncé vendredi que 922 per- 
sonnes emprisonnées sous l'ancien 
régime avaient bénéficié d'nne 
mesure de clémence; 116 ont été 
amnistiées et 806 ont obtenu des 
réductions de peine en raison de 
leur bonne conduite. 

Le jour même où cette mesure 
était annoncée, seize anciens 
fonctionnaires du ministère des 
finances, arrêtés en septembre 
dernier pour activités politiques 
illégales — ils avaient réclamé 
dans un tract la constitution d'un 
gouvernement populaire civil, — 
ont comparu devant une cour 
martiale de district, à Addis- 
Abeba. En l'absence des défen- 
seurs des accusés. le procès a été 
reporté à lundi. Jeudi, cette même 
cour martiale de district avait 
acquitté le président de l’Union 
des travailleurs, M. Ato Tesfaye 
Belayneh, qui avait appelé à la 
grève. 


cordés à certains pays en 
voie de développement, qui. 
appliquant la politique décidée 
par l’OPEP. ont augmenté 
leurs tarifs pétroliera — 
IA.F.P; AJ*.. Reuter, U P J.) 

Grande-Bretagne 

• M. WILSON se rendra à 
Ottawa le 29 janvier, puis à 
Washington, les 30 et 31 jan- 
vier, où il rencontrera le pré- 
sident Ford et M. Kurt 
Waldbeim, secrétaire général 
des Nations unies. — (Reuter J 

Italie 

• LES GONDOLIERS DE 
VENlSt ont déclenché, ven- 
dredi 3 Janvier, une grève 
Illimitée pour protester contre 
leur «situation précaire ». l*s 
salaires n'ont pas été versés 
par ia municipalité depuis 
plusieurs mois. — (AJfJP.t 

B UN ATTENTAT A LA BOMBE 
a été commis, dans ia nuit du 
vendredi 3 au samedi 4 janvier, 
à Cercola, prés de Naples, 
contre un poste de carabiniers. 
L'explosion n'a causé que des 
dégâts matériels. — t a JF J* J 


Mozambique 

QUARANTE PERSONNES, en 
majorité des Noirs, sont déte- 
nues depuis plus de trois mois 
parles autorités sud-africaines, 
pour avoir tenté d’organiser â 
Durban en septembre dernier, 
une manifestation en faveur 
du FRELIMO. L'association 
sud-africaine pour les reformes 
sociale? précise que les détenus 
sont privés de toute assistance 
juridique eb sont coupés de 
leur famille et de leurs amis. 
- MJrp.J 


Philippines 


M. MOHAMMED AL TO- 
HAMY, secrétaire général de 
la conférence islamique, arrivé 
le vendredi 3 janvier à Manille 
pour une visite de médiation 
de plusieurs jours aux Philip- 
pines. a déclaré que le chef des 
rebelles musulmans philippins 
avait donné sod accord de 
principe pour des conversa- 
tions directes avec le gouver- 
nement dn président Marcos. 
Cette visite est ia troisième 
effectuée en un an par 
M. Tohamy depuis le début de 
sa mission de médiateur pour 
tenter de résoudre le problème 
des musulmans aux Philip- 
pines. — (A.FrP.t 


Afrique dli Sud 

M. CALLAGHAN 
RENCONTRE M. VORÏÏER 
A PORT-ÉLIZABETH 


Le secrétaire au Foreign Office, 
M. James Callaghan, rencontre, 
ce samedi 4 janvier après-midi, 
le premier ministre d’Afrique du 
Sud. M. John Vorster, dans un 
hôtel de Port-Elizabeth, â l'est 
du Cap. M. Hflgard Muller, minis- 
tre sud-africa-ln des affaires 
étrangères, devait assister à l’en- 
tretien. 

A l’issue de sa visite de quatre 
jours en Zambie, M. Callaghan a 
déclaré, vendredi, à Lusaka, au 
cours d'une conférence de presse, 
qu’il y avait encore « un long 
chemin à parcourir » avant le 
règlement du conflit rhodésien et 
que ses entretiens avec le prési- 
dent Eaunda l’avaient convaincu 
de la nécessité d’une rencontre 
avec M. Vorster. 

M. Callaghan est la plus impor- 
tante personnalité officielle bri- 
tannique à se rendre en Afrique 
du Sud depuis la visite du pre- 
mier ministre Harold Macmillan 
en I960, la proclamation de la 
République et Je retrait de l’Afri- 
que du Sud du Commonwealth. 

Outre l'affaire rhodéslenne, qui 
sera le principal sujet abordé par 
MM. Callaghan et Vorster. la 
question namiblenne (Sud-Ouest 
africain) et la dénonciation par 
la Grande-Bretagne de l'accord 
militaire de Simonstown seront 
évoquées, estiment les observa- 
teurs. 

A la question de savoir si une 
entrevue avec M. Ian Smith était 
possible. M. Callaghan a répondu 
que te premier ministre rhodésien 
n’avait pas demandé â le voir. 
Avant son départ pour le Bots- 
wana. dans l'après-midi. 21 Cal- 
laghan a souligné que jamais les 
politiques de la Grande- Bretagne 
et de la Zambie sur la question 
rhodéslenne n'avalent été « plus 
proches » 

Vendredi après-midi, le secré- 
taire au Foreign Office a ren- 
contré à Cabe roues son homo- 
logue botswanien. M. Mogwe. 


■■ 
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EUROPE 


POLITIQUE 


Union soviétique 


LES CEREMONIES 


Moscou. — M. Mario Soares, le 
ministre portugais des affaires étran- 
gères, a quitté Moscou vendredi 
3 janvier, A l'issue d'une visite offl- 
cJsMs de vingi-quatre heures, sans 
avoir rencontré M. Brejnev ( 1 ). ou 
M. Podgomy, ou M. Kossyguine. il 
s'agit l& d'une entorse aux habitudes 
soviétiques qui soulève de nouvelles 
rntenogations A Moscou. La pratique 
veut en effet, que tout ministre des 
affaires étrangères invité en U.R.S.S. 
soit reçu par l'un des trois princi- 
paux dirigeants du pays. Pour ne 
citer que des exemples récents, 
rappelons que M. Malik, le ministre 
des affaires étrangères indonésien, 
avait été reçu par M. Podgomy A la 
tin du mole de décembre, et que 
M. Macovescu, la ministre roumain 
des affaires étrangères, avait ren- 
contré M. Kossyguine tors de son 
séjour à Moscou dans la première 
moitié du mois de décembre. 


De notre cor res pondant 


Le traitement réservé à M. Soares 
— qui ne s'est entretenu qu'avec 
M. Gromyko — est d'autant plus 
étonnant que M. Alvaro Cunhal, se- 
crétaire général du parti communiste 
portugais et ministre d'Etat sans 
portefeuille dans - le gouvernement 
de Lisbonne, avait été reçu par 
M. Podgomy au début du mois dp 
novembre dernier. M. Soares est 
secrétaire général du parti socia- 
liste. De source portugaise, on 
affirme qu’il n'a pas pu voir M. Pod- 
gomy, car celui-ci était absent de 
Moscou. Notons, cependant que la 
presse soviétique ne mentionne 
aucun déplacement du président du 


présidium du Soviet suprême. Cette 
même presse précise, en revanche, 
que M. Kossyguine était bien ven- 
dredi matin au Kremlin, puisque le 
chef du gouvernement soviétique y 
a reçu la nouveau directeur de 
('UNESCO, M. Amadou M'Bow. Quant 
è M. Brejnev, Il est supposé être 
malade. 

Bien pour l'Instant ne permet de 
dire avec certitude si cette anoma- 
lie est due à un changement d'atti- 
tude de l'Union soviétique è l'égard 
de la coalition au pouvoir à Us- 
bonne, ou b'U faut l'ajouter aux 
- signes extérieure • d'une possible 
crise politique dans la hiérarchie 
soviétique. Les deux Interprétations 
sont possibles, encore qu’H faille 
noter que M. Kossyguine a bien 
repris ses activités publiques et 
que la Frsvda — pour ne citer que 
l'organe du parti communiste — 
continue de mentionner régulière- 
ment le nom de M. Brejnev. Le 
communiqué publié A l'Issue du bref 
séjour du ministre portugais ne per- 
met pas de trancher la question. Il 
s'agit d’un texte constatant que * le 
renversement du régime de la dic- 
tature fasciste au Portugal a ouvert 
des possibilités favorables au déve- 
loppement de relations multiformes 
entre rUJf.S.S. et la République du 
Portugal 


qu'elle traite du Portugal. Ce chan- 
gement est sans doute dû h la 
détérioration des relations entre 
socialistes et communistes portugais. 
C’est ainsi, par exemple, que l'heb- 
domadaire Navale Vremla, mis en 
vente vendredi 3 Janvier, dans un 
long article consacré au Portugal et 
Intitulé - En avant, camarades 1 -. 
Ignore résolument ('existance d*un 
parti socialiste portugais. On peut 
lire dans ce texte : - Depuis la 
révolution du 25 avril, las rangs du 
parti communiste ne cessent de 
grossir. Parce qu’il n'y a pas d’au- 
tre parti qui, dans la situation poli- 
tique actuaire extrêmement complexe, | 
occupe une position aussi claire et \ 
conséquente sur toutes las ques- 
tions : décolonisation, démocratisa- 
tion, rapports avec les autres partis, 
avec le Mouvement des forces 
arméos.~ - Cet article contient, 
d’autre part un éloge incondition- 
nel de M. Cunhal, qui est décrit 
comme «l'un des hommes les plus 
populaires dans le nouveau Portu- 
gal », dont » toutes les Interventions 
lent date ». • On Técoufa attentive- 
ment, parce qu’il parie au nom du 
parti le plus un! et le plus valeu- 
reux, parti qui exprime les espoirs 
vitaux du Portugal travailleur ». écrit 
aussi Novofe Vremla. 


M. Valéry Giscard d'Estaing a clos les tradi- 
tionnelles cérémonies du Nouvel An en mettant 
A profit les trois occasions, qui lux étaient offertes 
vendredi 3 janvier, pour rappeler les grandes 
lignes de sa politique intérieure ' et extérieure. De- 
vant les journalistes français et étrangers, d’abord, 
venus lui présentez ses voeux, il a défini, une 
nouvelle fois, sa méthode de gouvernement, qui 
suppose un contact constant avec l'opinion pu- 
blique : c’est l'esprit des - déjeuners mensuels ■ 
que le chef de l'Etat se propose de prendre dans 
des familles françaises, c'est aussi le sens qu'il 
vent donner aux déplacements du conseil des mi- 
nistres en province, c'est également le moyen par 
'lequel il entend menez à bien les ■ vraies réfor- 
mes >. c'est enfin la raison d'être de ses voyages 


à l'étranger, qui n'ont d'intérêt, a-t-il dit au cours 
d'une sorte de conférence de presse impromptue, 
que « s'ils sont souhaités par les populations des 
pays visités ». 


Devant la Cour de cassation, ensuite, à l'oc- 
casion de son audience solennelle de rentrée, 
fixée en janvier depuis l'alignement de l'année 
judiciaire sur l'année civile, M. Giscard d'Estaing 
— premier président de la République A prendre 
la parole en une telle circonstance — s'est adressé 
à la fois aux magistrats et aux justiciables. Aux 
premiers, il a rappelé leur devoir d'indépendance 
et d'impartialité, en les invitant A ne pas « donner 
libre cours A des préférences personnelles ». En 
faveur des seconds, qui doutent parfois, a-i-il dît. 


DEVANT LES JOURNALISTES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 


Les objectifs de la lotte contre l'inflation seront atteints en 1975 
Il ne saurait y avoir un porte-parole unique 
des pays consommateurs de pétrole 


JACQUES AMALR1C 


Depuis quelques Jours, cependant 
on note une modification sensible du 
ton de la presse soviétique lors- 


(1) Les Portugais pensaient 
qu'avant da quitter Moscou j 
ML Soares pourrait rencontrer > 
M. Brejnev et non M. Bryners, 
comme une coquille l'a fait dire 1 
hier dans notre dernière édition. 


Grande-Bretagne 


En réponse à notre collabora- 
teur André Passeron, président 
de la presse présidentielle, qui. 
en lui présentant les vœux des 
associations de la presse fran- 
çaise et étrangère, vendredi 3 jan- 
vier (nos dernières éditions du 
4 janvier), avait exprimé le 
souhait des journalistes d'étre 
a traités avec plus d’égards, plus 
de fraternité donc, parfois aussi 
moins de désinvoltures, et mis 
l’accent sur le nécessaire main- 
tien de « l’indépendance politique 
et économique de la presse et sa 
diversités, M. Giscard d'Estaing 
a précisé sa conception de l'in- 


m_ Giscard d'Estaing a aussi 
indiqué qu’il commencerait dés ce 
mois-cl ses déjeuners dans des 
familles françaises, a Je compte, 
commencer par la région pari- 
sienne, a-t-il dit, puis aller en 
province, et en faire un par mots. 
A mon avis, Ü faut reconsidérer 
les relations d’un chef d’Etat avec 
la population de son pays. Il faut 
bien montrer que les chefs d’Etat 
ont les mêmes caractéristiques 
humaines que les autres citoyens, 
et mon but. par ces repas, est de 
parler avec l’opinion publique. 

s Je crois que la meilleure for- 
mule, serait de déjeuner en 


— ENERGIE. M. Giscard 
d'Estaing, a qui l'on demandait 
s'il pourrait y avoir des positions 
communes aux pays consomma- 
teurs, a répondu qu'j] y avait, en 
tout cas, des analyses communes, 
mais qu'il ne saurait y avoir un 
oo rte- parole unique des pays 
consommateurs sinon la confé- 
rence trilatérale n'aurait aucun 
objet. Parmi les sujets sur les- 
quels apparaissent des orienta- 
tions communes. U a cité la 
garantie de revenu A offrir aux 
producteurs. H a indiqué qu'il ne 
souhaitait pas employer 1e terme 
d'indexation mais qu’il préférait 


M. Wilson adresse une sévère mise en garde 
aux grévistes de l'industrie automobile 


LE GOUVERNEMENT 
VA AIDER LE FABRICANT 
DE CAMIONS FODENS 


De notre correspondant 


Londres. — Vendredi soir 3 Jan- 
vier A Llverpool. M. Wilson a lancé 
un avertissement très sévère con- 
tre les a grèves manifestement 
évitables a qui risquent d’accroître 
le chômage. Le premier ministre 
s’adressait avant tout aux ou- 
vriers de l’industrie automobile, 
et notamment A ceux de 1 a com- 
pagnie Brïtish Leyland,' qui a dû 
faire appel an soutien financier 
de l'Etat. H a dressé un sombre 


bilan des grèves qui paralysent 
périodiquement, chez British Ley- 
land, la production des voitures 
Austln et Morris : trois cent cin- 
quante mille journées de travail 
ont été perdues en 1374. M. WD- 
eon a également imputé aux 
grèves l'accroissement des ventes 
de voitures étrangères réalisées 
dans le Royaume-Uni : plus de 
35 % selon les dernières statis- 
tiques. 


Quelques heures avant le dis- 
cours du premier ministre, 1a di- 
rection de British Leyland, & 
Oxford, avait encore dû mettre A 
pied douze mille salariés A la 
suite d’une grève déclenchée par 
deux cent clinquante spé cialis tes. 

Le chef du gouvernement a 
ainsi présenté la politique d’inter- 
vention de l’Etat dans l'économie 
sous un four nouveau : R a dé- 


claré quH n’est pas possible d’uti- 
liser l'argent des contribuables 
pour maintenir en activité des 
entreprises défaillantes si les 
ouvriers, de leur côté, refusent 
« de faire une. journée de travail 
honnête mur un salaire honnête ». 

Le premier ministre a d'autre 
part condamné les revendications 
de salaires sans cesse croissantes. 
Non seulement celles-ci ne peu- 
vent être satisfaites qu’aux dé- 
pens des travailleurs moins for- 
tement organisés, a-t-il dit, mais 
elles ne tarderont pas A perdre 
toute valeur réelle en stimulant 
l’Inflation et en accélérant le 
chômage 

Les conservateurs et les libé- 
raux ont eu beau jeu de souligner 
le contraste entre les propos te- 
nus par M. Wilson et la propa- 
gande du Labour durant la cam- 
pagne électorale. Mais un député 
de la gauche travailliste a déjà 
déclenché une contre-attaque : 
selon M Hucktield, qui repré- 
sente une circonscription des Mid- 
lands, le discours de M. Wilson 
est Sun début déplorable pour 
1975» et démontre que son au- 
teur « sait très peu de choses, sur 
l’industrie automobile ». 


JEAN WETZ. 


Fadens. importante société britan- 
nique de construction de poids 
lourds et de véhicules spécialisés, 
vient de lancer un S.O.S. an gouver- 
nement britannique. Un moins d’un 
moka, c’est U troisième grande firm e, 
après British Leyland et Burmah 
OU* à demander une aide financière 
aux pouvoirs publics. 

Le ministre de l’industrie, AL Wedg - 1 
wood Bon, a annoncé, le 3 janvier, 
que dans un premier temps le gou- 
vernement allait garantir le décou- 
vert bancaire de Fodens qui avait 
fait lut bond Impressionnant en 
derniers mois, passant de 800 MO 
Unes sterling A plusieurs mUllims 
de livres. Cette garantie des pouvoir» 
publics permettra A l’entreprise de 
continuer a bénéficier du concoure 
bancaires, en attendant la mise en 
place d’un programme d'assainis- 
sement. 

Lu difficultés de Fodens (trois 
mille employés et 169 millions de 
francs ‘de chllfre d’affaires) sont 
dues à des investissements trop im- 
portants ces cinq dernières années 
(SS millions de francs au total) à 
un moment où le marché des véhi- 
cules spécialisés et des camions 
enregistrait une diminution sensible 
de la demanda da fait du ralentisse- 
ment économique. 

La cotation des actions de la 
société a été suspendu A la Bourse 
de Londres avant l’annonce de l’aide 
gouvernementale. 
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formation : elle devrait se faire 
en France « dans la qualité, la 
diversité et la li berté ». 

LA QUALITE - « Je souhaite 
o-t-i] dit, que vous ayez rapide- 
ment l’i nform ation nécessaire. • 
LA DIVERSITE : e Elle est 


compagnie de huit à dix person- 
nes. Les déjeuners seront annon- 


cés à la presse après. » Le chef 
de l'Etat a précisé que ses goûts 
n'étaient pas difficiles à satisfaire 
et qu'il aimait par dessus tout les 
œufs brouillés. 

M. Giscard d'Estaing a confirmé 


une garantie de l’accès de l'opi- 
nion à une information complète. * 
Le président de la République a 
fait observer quU était bon que 
les moyens d’information soient 
multiples et qu’U y ait des Jour- 
naux. des radios, et, A partir de 
1975, des télévisions. U a précisé 
qu’U enverrait aux présidents des 
nouveaux organismes de télévi- 
sion une lettre pour leur expli- 
quer que les pouvoirs publics 
exerceraient A leur égard la 
même responsabilité qu’A l'égard 
des autres moyens d'information 
et que leurs rapports seraient 
d'une nature identique. 

LA LIBERTÉ <t fl s'agit, 
a-t-il noté, non seulement de la 
liberté de publier, qia est complète 
en France, niais aussi de la liberté 
économique, qui doit éviter que 
ne s’exerce le poids des contrain- 
tes et des conformismes. * H a 
enfin exprimé le vœu que l’année 
nouvelle contraste avec la précé- 


L'aggravation de la crise économique 


(Suite de la première page j 


AIurï , ce programme ■ com- 
porterait des incitations aux 
Investissements et une réduction 
(tes impôts des particuliers et des 
entreprises, qui pourrait Atteindre 
quelque 10 milliards de dollars, ce 
qui ne se traduirait toutefois que 
par une augmentation moyenne 
de 90 dollars du revenu disponible 
de chaque contribuable américain. 


Four compenser la diminution 
des recettes fédérales, éviter une 
aggravation du déficit budgétaire, 
qui atteindrait déjà une trentaine 
de milliards de dollars, et aussi 
pour freiner la consommation 
américaine d'énergie, la Maison 
Blanche envisage d'augmenter les 
droits de douane sur les Impor- 
tations de pétrole et les taxes sur 
le s brut » produit aux Etats- 
Unis. Les droits de douane 
seraient portés de 1 A 3 dollars 
par baril, et la taxe subirait une 
augmentation du même ordre. 
Ces relèvements n’en traîneraient 
qu’une hausse de 7.5 cents par 
gallon d'essence (environ 9 cen- 
times par litre), ce qui laisserait 
encore le prix du carburant aux 
Etats-Unis à un niveau très infé- 
rieur à celui atteint dans les 
autres pays Industriels. 


d'un demi-point du taux d'es- 
compte, ramené de 7,75 % à 
7.25 %. Cette décision, applicable 
à partir du 6 janvier dans la 
moitié des districts américains, a 
été. prise « en raison du ralentis- 
sement de r activité économique ». 
Le taux d'escompte, qui se situait 
à 5 % au. début de 1973. avait été 
relevé jusqu’à 8 % début décem- 
bre 1974. Néanmoins la First Na- 
tional City Bank, qui avait ra- 
mené ces derniers mois son taux 
de base de 12 à 10 % l’a relevé 
le 3 Janvier d’un quart de point. 


emploie trois mille personnes, 
comme 11 l’avait fait tout récem- 
ment 'pour d’autres entreprises, 
notamment . pour Burmah OiL 
M. Wilson a néanmoins lancé une 
mise en garde aux travailleurs, en 
particulier à ceux de l’automobile, 
déclarant que te gouvernement ne 
pourrait subventionner des entre- 
prises dont les difficultés seraient 
directement liées à « des arrêts 
de production parfaitement évita- 
bles », c’est-à-dire à des grèves. 


M. George M eany, président de 
la centrale syndicale A-KL.-CIO. 
a décidé de réunir le 23 janvier, 
pour la première fois depuis plus 
de six ans, les présidents des cent 
dix syndicats membres, afin de 
définir * un programme destiné 
à stabiliser F économie et à remet- 
tre V Amérique on travail ». 
M. Meany a affirmé à cette oc- 
casion qu’ a une action immé- 
diate et massive du gouvernement 
était impérative pour mettre fin 
aux temps difficiles ». 


Chute des réserves 
britanniques 


Cette mise en garde intervient 
alors que la Grande-Bretagne , 
enregistre une chute tués impor- 
tante de ses réserves en or et en 
devises. Elles ont diminué de 
1035 millions de dollars en dé- 
cembre — plus de 13 ç. — pour 
se situer à la fin de ce mois à 

6 789 •millions de dollars contre 

7 824 millions fin novembre. Cette 
hémorragie est liée aux pressions 
subies par la livre sterling depuis 
que l’Arabie Saoudite a décidé, 
le mois dernier, de ne pins accep- 
ter la devise britannique en règle- 
ment de son pétrole. Ont Joué 
également la dégradation de la 
balance commerciale et la me- 
nace d'une nouvelle grève des 
mineurs. 


qu'au cours de chaque interses- 
sion un conseil des ministres se 
réunirait en province. Afin de te- 
nir compte de l'expérience du 
conseil réuni à Lyon en septem- 
bre dernier, il faudrait, a ajouté 
le président de la République, 
que de tels déplacements soient 
l’occasion pour les ministres de 
prendre un contact plus long avec 
les autorités et la population. 

Enfin. UL Giscard d'Estaing a 
affirmé que « les objectifs de la 
lutte contre l'inflation seront te- 
nus en 1975 >. que la hausse des 
prix sera inférieure A lo r* et 
que les résultats du commerce 
extérieur pour l’année qui com- 
mence seront meilleurs que les 
prévisions ne le laissaient penser. 

En politique étrangère, le pré- 
sident de la République a abordé 
les points s uivan ts : 

— LA SANTE DE M. BREJNEV. 
M. Giscard d'Estaing a dit qu'il r 
n'avait aucune Indication parti- 1 


dente par une plus grande séré- 
nité et qu’ « après les remous sé- 
vères de 1973 et 1974. 197 5 donne 
amsi l’impression qu’une certaine 
lumière revient sur le monde». 

.Le chef de l'Etat a ensuite 
■ répondu A diverses questions. H a 
apporté quelques précisions sur Je 
projet de révision de la loi élec- 
torale municipale, fl s’agit, a-t-il 
expliqué, de remédier aux incon- 
vénients de la loi actuelle en trou- 
vant un système de liste majo- 
ritaire qui permette une représen- 
tation des minorités. On pourrait 
envisager, par exemple, selon 
U. Giscard d’Estaing. que les 
deux listes arrivées en tète A l’is- 
sue du premier tour se partagent, 
après le second tour, les sièges à 
la proportionnelle. Cependant, U 
a précisé que Je ministre de l'inté- 
rieur, chargé d’étudier cette ré- 
forme. n’y avait pas encore réflé- 
chi. U a indiqué, d'autre part, A 
propos du programme de travail 
gouvernemental adopté par le 
conseil des ministres : <c Les 
vraies réformes sont celles qui 
p renn ent un certain temps, qui 
permettent, d’une port, une prise 
de conscience de l’opinion publi- 
que et, d’autre part . un véritable 
aeoat au Parlement. Je prends 
pour exempte le projet sur l’avor- 
tement, qui, s'il avait été adopté 
l année dernière, n’aurait pas per- 
mis le large débat qui a eu lieu 
cette année. » 


Ainsi, après avoir donné la 
priorité à la lutte contre r Infla- 
tion, te gouvernement américain 
parait s'orienter vers le combat 
contre la récession, alors qu’en 
novembre les commandes nouvel- 
les de produits manufacturés ont 
diminué de 2 et que les dépen- 
ses de construction ont baissé de 
3 &. La Réserve fédérale a an- 
noncé, le 3 janvier, une réduction 


D’autres pays Industriels sont 
encore plus touchés par la réces- 
sion que les Etats-Unis. C’est le 
cas de la Grande-Bretagne, où le 
nombre de grandes entreprises en 
diffi culté se multiplie. Le gou- 
vernement, qui n'êtalt pas Inter- 
venu pour soutenir la société au- 
tomobile Aston -Martin a décidé, 
en revanche, de venir en aide à 
la firme de camions Fodens, qui 


En Italie, un préavis de grève 
générale de quatre heures, qui 
doit affecter quelque quatorze 
millions de salariés des secteurs j 
public et privé, vient d’être lancé 
par les syndicats pour le 23 jao- i 
vier. Ce mouvement a été décidé | 
pour appuyer tes revendications 
partant sur la revalorisation de 
l’échelle mobile en faveur de cer- 
taines catégories de travailleurs, 
te relèvement des retraites les plus 
basses et la défense de l'emploi. 


parler d'une relation entre les 
prix des produits et le prix des 
importations. Le problème est de 
savoir. a-t-U conclu. A partir de 
quel équilibre des prix on est 
obligé de fournir cette garantie. 
Il a également souligné que les 
pays participant A la conférence 
devraient organiser leur concer- 
tation avec l'agence de l'énergie 
sur un plan bilatéral. 

— ETATS - UNIS. M. Giscard 
d'Estaing s’est dit persuadé que 
M. Ford se présenterait aux élec- 
tions présidentielles de 1976. « La 
maniéré dont ü m'en a parlé à la 
Martinique. a-t-U dit. m’en a 
convaincu. » « J’estime aussi, 

a-fc-ll ajouté, que le président 
Ford est injustement maltraité 
par la presse américaine. J’ai 
constaté qu'ü connaissait bien les 
problèmes. J’ai constaté aussi que 
les rapports entre lui et M. Kis- 


singer étaient plus détendus, 
moins nerveux nu’enfre lit Ki *- 


moins nerveux qu’entre M. Kis- 
singer et M. Nixon. » 

. — EUROPE, a ce sujet, le chef 
de listât a déclaré : « Le pro- 
blème de la Grande-Bretagne sera 
l’nn des grands problèmes du pre- 
mier semestre. » 


cuJJère «ur ce sujet, mais que le. 
Secrétaire général du parti com- I 
munlste de 2’CJrUoa soviétique iul 
avait paru en effet fatigué au 
moment de son séjour à Ram- 
bouillet 

— LA CON FERE NCE SUR LA 
.SECURITE EUROPEENNE. A 
ce propos le chef de l’Eui a dé- 
claré que les Soviétiques avalent 
été « énervés par l'obstruction des 
Occidentaux » et que M. Brejnev 
y tenait parce que. selon lui. « une 
conférence * au sommet » consa- 
crerait la détente en Europe ». 
Pour les Soviétiques, a-t-il ajouté, 
il y a deux problèmes importants : 
celui des frontières et celui de 
la coopération. Enfin, des discus- 
sion « byzantines » qui se dé- 
roulent A Genève U faut retenir, 
surtout, selon M. Giscard d'Es- 
taing, l'importance des questions 
d'échanges de personnes, qui ont 
un aspect humain, et des pro- 
blèmes d'éducation. 

— PROCHE-ORIENT . M. Gis- 
card d’Estaing a souhaité que 
soient multipliés les efforts pour 
éviter qu’un conflit ne se déclare. 
H a estimé qu 'après ses entretiens 
avec MM. Brejnev et Ford, il 
constatait une plus grande conver- 
gence de vues qu'on ne le pense 
sur ce que pourrait être une solu- 
tion. mais ta. question est de 
savoir . si l’on a la capacité de 
mettre en œuvre ces possibilités. 


M. J.-J. SE&VÀ/UCHBflBER : 
l'exemple du chef de FÉfat 
doif être suivi. 


M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, président du parti radical 
socialiste, a évoqué, vendredi 
3 Janvier, au micro d'Europe L le 
style adopté par le chef de l’Etat : 
« St M. Giscard d’Estaing pense 
que. par des gestes nouveaux, gui 
i traduisent en effet une rupture 
avec le protocole et la rigidité du 
passe, il donne suffisamment aux 
Français le goût du changement 
et /'espoir d'un avenir meilleur, il 
se trompe : mais si ce qu’ü fait, 
par exemple dîner avec les Fran- 
çais, aller dans les villes de pro- 
vince. serrer 2a main de telle ou 
telle catégorie de Français ou les 
inviter chez lui. si cela est suivi 
et considéré comme un exemple » 
par e des centaines de responsa- 
bles élus dans toutes les régions 
de France t'.-J, alors c’est majeur, 
c'est an changement tris impor- 
tant. » 

Tri député de Meurthe-et-Mo- 
selle a également affirmé que la 
formation qu'il préside est à l'ori- 
gine « de l’essentiel des idées qui 
fondent faction gouvernemen- 
tale » et qu'elle constitue « une 
force de stimulation et un aiguil- 
lon pour le gouvernement ». 
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M. Mario Soares a été reçu à Moscou avec une certaine discrétion Giscard d'Estaîncf commente 
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son programme d'activités intérieures et extérieures 
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de la justice, il a confirmé sa volonté de rendre 
cell* -ci plus efficace et plus moderne, en accélé- 
rant les procédures dans la région parisienne et 
en modifiant les règles de désignation des jures, 
deux mesures annoncées déjà à l'issue du dernier 
conseil des ministres. . Le juge, a-t-D ajoute, doit 
faire comprendre sa décision et, dans toute la 
mesure du possible, la faire accepter par le corps 
social et par le justiciable lui-même. - 

Devant le corps diplomatique, enfin, oui lui 
présentait ses vœux, le chef de l’Etal a souhaité 
que les vingt-cinq années qui viennent * soient 
pour toutes les nations celles de la découverte et 


ÎTkîT'Â fO ' LVH iWi, . de la praticpie de leur solidarité Pour sa part. 

M I h I K A\{ jj'J^ 13 dlploma±ie française se propose d'èlre « un fac- 
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leur actif de coueilialion, de dialogue et de paix ». 
Cette activité conduira M. Giscard d’Eslaing a 
participer à de nombreuses rencontres internatio- 
nales, dont il a précisé, devant la presse, le 
calendrier. 

Parmi Les projets figurent un voyage du pre- 
sident de la République au Zaïre au début d'août 
et eu Grèce au début de juillet : M. Chirac avait 
annoncé ce dernier projet lors de son passage a 
Athènes en décembre, mais la date n'en était pas 
fixee. Il en est de même de la visite à Paris en 
mai de M. Teng Hsiao-pLng, vice- premier ministre 
chinois. M. Giscard d’Estaing avait fait allusion 
à la venue d'un impartant dirigeant de Pékin 
lorsqu’il s’etail rendu à l'ambassade de Chine le 


i" octobre dernier. Le voyage du president de 
la République en Pologne, que M. Ponialowrki 
avait préparé l'an dernier à Varsovie, aura î'\i 
à la mi-înin. Enfin, dès le mois de février. 
M. Giscard d'Eslaing pourrait se rendre dans un 
pays africain non encore désigne pour participer 
à un ■ sommet ■ des chefs d'Etat francophones 
convoqué à l'initiative de ces derniers. Une réu- 
nion de. ce genre avait eu lieu à Paris en 
novembre 1973. en presence du president Pompi- 
dou. mais ce sera la première fois qu'un cbef 
d’Etat français sera invite à y participer dans 
une capitale africaine. 

M. Giscard d'Eslaing a enfin confirmé les 
visites en France du president Sadate (fin jan- 
vier ou début lévrier), de M. Scheel. président 


de la République fédérale allemande (en avril), 
ainsi que ses propres voyages en Algérie (fin mars 
ou début avril) et en U.H-S.S. (dans la première 
qumxaine d'octobre). Une rencontre franco-alle- 
mande - au sommet ■ est par ailleurs prévue a 
Paris pour les 3 et 4 février, ainsi qu'use réunion 
des chefs de gouvernement de la Communauté 
européenne a Dublin. Pour 1976 sont prévus entre 
autres une visite en France du président véné- 
zuélien ci des voyages du president de la Répu- 
blique française eu Iran, eu Egypte et aux Etats- 
Unis. 

Le chef de l’Etal a précis» qu'il prendrait 
la parole devant le Congrès américain et que. 
dans celle perspective, il suit deux fois pur 
semaine des cours de perfectionnement d'anglais. 


DEVANT LES MAGISTRATS DE LA COUR DE CASSATION 


Le juge doit faire comprendre la décision qu i! rend 
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Après avoir indiqué que chacun 
doit œuvrer udaiu un esprit de 
franchise ». te vous (les magistrats i 
Qui Tendez la justice et moi sur 
qui repose le soin de garantir 
l'indépendance de l'autorité judi- 
ciaire » M. Valéry Giscard d'Es- 
taing observe notamment : 

k Pour apprécier comment la 
justice est rendue, nous devons 
nous demander comment elle est 
reçue et comment elle est ressentie 
et U est vrai qu'un doute pénètre 
parfois dans V esprit du justiciable. 
Tantôt il s'émeut des lenteurs de 
la justice : tel qui ne contesterait 
pas une condamnation st elle 
intervenait peu de temps après 
l’infraction qu'ü a commise ne la 
comprend plus lorsqu'elle est pro- 
noncée deux ou trois ans plus 
tard. Tantôt ü s’étonne des rap- 
ports difficiles avec un juge loin- 
tain. Tantôt il d'effraie de cer- 
taines attitudes personnelles qui 
lui semblent incompatibles avec 
l’impartialité qu'il est en droit 
d'attendre de sou juge. De ce 
constat découlent certaines obli- 
gations. 

» La première, c'est de préser- 
ver r acquis de notre tradition 
judiciaire, et d’abord l’indépen- 
dance de la magistrature. L’indé- 
pendance qu’il faut comprendre 
dans le sens plein du terme f~J. 


de (dus (es pouvoir t,. de tous Ifs 
penchants personnels. Elle es: 
pour le3 magistrats à la fois un 
droit fondamental reconnu par la 
Constitution et un devoir essen- 
tiel. » Mais ce droit, indique le 
président de la République, impli- 
que pour le magistrat de ne pus 
v donner libre cours à ses senti- 
ments personnels ». sinon. « quel 
juge pourrait sans confusion se 
réclamer de son droit à l'indépen- 
dance n. 

Cependant, remarque M. Gis- 
card d'Kstalng. « maintenir l'ac- 
quis ne saurait suffire. Un effort 
de transformation, et de progrès 
est encore nécessaire pour établir 
des rapports pleinement confiants 
entre le citoyen et la justice o. 
transformation que le chef d? 
l’Etat envisage selon trois axes. 

« I) Que les pouvoirs publics 
sachent adapter rapidement le 
droit à l'évolution des mœurs et 
des esprits, en ne perdant pas de 
vue (..) les limites de la jurispru- 
dence. Le juge ne doit pas pou- 
voir statuer contre la loi L'avor- 
tement a démontré clairement que 
la modification législative était 
la seule solution. 

» 2) Donner à la justice 1rs 
moyens humains et matériels de 
son efficacité. L'effort entrepris 
depuis trois ans sera poursuivi.fi 


M. Giscard d’JEstaiug rappelle . 
alors son désir que soit applicable, 
dès le 1 " janvier un plan destiné • 
à accélérer la procédure dans la . 
région parisienne : d’autre part. I 
que le nécessaire sou Tait pour ■ 
que les jurés o représentent le l 
plu.', fidèlement possible la pop//- 1 
lotion ». 

3i n L’effort que doivent taire \ 
les magistrats eux-mèmex (..J , 
pour le débarrasser de certaines ! 
habil rides anciennes qui ne son: 
plus adaptées à ce que les citoyens j 
attendent de la justice. » 

s Dans la société plus libre, 
plus instruite, plus homogène, 
plus responsable qui es! la nôtre. 
conclut le chef de l’Etat, le juge 
moins encore qu’autrefois ne peut 
se contenter de l'autorité que lui 
donne la loi pour imposer sa 
décision. Il doit aussi la faire | 
comprendre et. dans toute la : 
mesure du possible, accepter par j 
le corps social ei. en définitive, 
par le justiciable lui-méme. Cela ! 
implique de sa part un énorme \ 
effort pour simplifier son langage | 
et adapter ses méthodes de travail. ; 
Cet effort de rénovation doit être j 
celui de tous les magistrats. Je 
crois que les jeunes magistrats I 
pourront aider leurs ahiês dans 1 
cette voie sans que ceur-ci puis- 
sent en prendre ombrage. •> 1 


* Suite de la première page .> 

Parlais aussi. simultanément, 
comme il le fit a l’audience solen- 
nelle de rentrée de la Cour de cassa- 
tion A croire due le discours est le 
fruit de deux inspirations. 

Aux maqistrals. ta lermeiè et. là 
encore, dans une doublé direction. 
L’affaire Dujardin — du nom du 
magistrat lillois accusé de trop pra- 
tiquer une certaine » politique d’ou- 
irerfure » à l’égard du public — n’es! 
probablement pas étrangère è la pre- 
mière partie du propos, fidèle en 
tout point a la tradition séculaire 
d une magistrature apparemment im- 
perturbable. inaccessible aux pas- 
-sions et. en toutes circonstances, ne 
donnant jamais - libre cours (pu- 
blic) à ses sentiments personnels », 
ne statuant jamais contre la loi. 

Pour le - dernier message puis- 
qu’il part prochainement en retraite, 
qu’il a adressé à ses collègues, 
M Maurice Aydalot. premier prési- 
dent. avait, lui aussi, craint tes 
effets d’une • justice grisée du 
mirage de sa propre jeunesse ei 
affranchie trop brutalement du long 
cortège de rradfirons ef de sagesse 
de ses devanciers - 


Comme M. Aydalot es: auSïi le 
president du Conseil supérieur ae la 
magistrature, lorsqu’il siégé en ior- 
mation disciplinaire, ses remarques 
alors que le Conseil va bientôt se 
prononcer sur le cas de M. Dutardm. 
ne sont pas de trop bon augure 

Mais. * maintenir r'acouis ne sau- 
ra// suffire comme t a remarque 
le chef de l’Elat Ce qui revient à 
dire que le juge traditionnel, même 
conforté dans ses certitudes, don 
prendre en compte davantage que 
sa seule fonction En d’autre? termes, 
que celle fonction es) de nature 
sociale, donc publique. 

Dès lors que le j’uge doit - taire 
comprendre et même accepter • ce 
qu’il fait, il n’est plus en droit de 
s’en tenir â une position qui revien- 
drait à affirmer : » Ma décision est 
légitime, parce qu'elle est légale, elle 
est légale parce que je le dis. - 
Mais c’est une voie bien étroite qui 
est laissée A ta magistrature, où 
chacun risque plutôt de ne retenir 
du discours que ce qui renlorce ses 
convictions. 

En peu de mois. M. Giscard d’Es- 
tamg a parlé de la justice plus que 
ses deux prédécesseurs durant tout 


leur mandas. Il l’a. jusqu'à présent 
lait excellemment : peu de mots, 
beaucoup de sens. Il n'ètalt pour 
s en convaincre que de voir qui 
louait qui blâmait- >1 a encore innove 
en s'adressant directement aux 


M. Aydalot décrit la «situation inconfortable» 
du «juge de la transition» 


« Le juge doit vivre 'dans Ze 
siècle et dans la cité ». ce qui 
* comporte pour lui de perpétuels 
efforts d’adaptation, d'accommo- 
dation ». rappelle M. Maurice 
Aydalot.' premier président, dont 
c’est le « dernier message » avant 
son départ â la retraite. 

Car, expllque-t-ü, le temps n’est 
plus celui du dix-neuvième siècle 
et du début du vingtième siècle 
où le juge pouvait s'appuyer x swr 
des certitudes reposantes » pour 
être le « juge de la stabilité ». 
A présent « le monde s'est mis 
à tourner plus vite ». " 

« Et. dans ce monde qui danse 
autour de lui, le juge est resté 
à la même place : un point de 
convergence des intérêts opposés, 
au centre de cet équilibre que 
requiert la sûreté des relations 
entre les citoyens. 

» Alors le juge de la mainte- 
nance est devenu le juge du mou- 
vement. le juge de la tradition 
est devenu le juge de la transi- 
tion. 

» ..El c'est une situation Incon- 
fortable que d’être un juge de Ut 
transition. 

» Le procès est de moins en 
inoins ce duel judiciaire, ce com- 
bat singulier, où se vide d'un coup 
une très vieille querelle, n est le 
plus souvent un test, choisi par 
l'une des parties, au moment le 
plus opportun, sur le terrain qui 
lui portât le meilleur, pour faire 
dire le droit qui engagera des 
milliers d’autres citoyens. » 

« Si du moins, dit' encore 
M. Aydalot, fe pouvais continuer 
à m'appuyer sur mes connais- 
sances, pense le juge de là transi- 
tion Mais ce qu’ü a appris de- 
vient très vite anachronique. Le 


droit de la famille a craqué sous 
les coups de la vérité biologique 
et de la simple réalité. Le droit 
du travail est apparu, et son auto- 
nomie s'accommode mal de rè- 


Vingt-cinq mille dossiers en souffrance à la cour d'appel de Paris 


Au cours de l’audience solen- 
nelle de rentrée de la cour d’appel 
de Paris. M. Jacques Simon, avo- 
cat général, n'a pas hésité â 
employer, devant îe garde de* 
sceaux et le secrèraire d'Etat a la 


gles dépassées du code civü. Le\ condition pénitentiaire qui y a^is- 
droit de propriété lui-même, le ; ta ^ en t* le . .Ç ot “ cr ise •• en fai- 
droit par excellence, le plus sacré i sânl le bilan des travaux de la 
de tous dans l'esprit des rédac- \ co “ r , 

leurs du code civü. s’est effila- i boulignirntj augmentation reau- 
chê pour ne plus devenir dans \ ,iere d)l nombre des causes penales 


bien des cas qu’une sorte de droit 
o éminent » 

» Cest en l'espace d’une géné- 
ration que cette mutation a bou- 
leversé les rapports de droit en- [ 
tre les hommes, et. parce qu’elle • 
n'est pas achevée, le juge restera > 
longtemps encore le juge de la . 
transition. » I 

Toutefois, déclare le premier 
président : 

« Au rythme actuel des pro- 
motions d’auditeurs de justice, 
nous aurons demain la justice la 
plus jeune du monde (—> 

* En sera-t-ü fini alors du juge | 
de la transition, et le juge de 19S5 
sera-t-il redevenu le juge d'une 
nouvelle stabüité. le juge de l’âge 
d'or, du paradis retrouvé ? 

» Mais que sera cette justice la 
plus jeune du monde ? Ne risque- 
t-elle pas de se griser du mirage 
de sa propre jeunesse et de s’af- 
franchir trop brutalement du i 
long cortège de traditions et de 
sagesse qui avait accompagné ses 
devanciers ? La politique de la 
table rase n’est ni plus exaltante 
ni plus payante que la tactique 
de la terre brûlée, fi 
M. Aydalot tempère alors son 
propos en disant : « Je fais 
confiance à demain ». et, citant 
Oscar Wilde : «On n'érfto pas 
l'avenir. » 


Le procureur général suggère une réforme 
des structures de jugement de la juridiction 


u La chambre criminelle a 
rendu, du 1" août 1973 au 31 juil- 
let 1974 , énonce M. Adolphe Toul- 
falt, procureur général. 3 77S arrêts 
éteignant 3639 affaires alors 
qu’elle en a reçu 3 768, elle a donc 
réglé sensiblement le même nom- 
bre de pourvois qu'elle a reçus. 
Son bilan est- donc satisfaisant. 

» Les cinq chambres civiles ont 
terminé 5 154 a fia ires, alors 
qu’elles en ont reçu 8 931, elles 
voient donc leur stock augmenter 
de 777 et, comme Pan dernier, Ü 
restait à juger 6 926 affaires. 
Cette année, leur fonds de roule- 
ment sera de 7703. » 

Mata M- Touffait estime que le 
nombre des pourvois est appelé 
à s'accroître dans les années à 
venir, n fait donc la proposition 
suivante : 

* L'idée — facile — peut venir 
de demander une augmentation 
substantielle des effectifs de ta 
Cour*, mais nota ne nous enga- 
gerons pas dans cette voie, car 
nous connaissons trop le risque 
de la démultiplication à laquelle 
ède aboutirait : des contrariétés 
de décisions si perturbatrices pour 


de la 


notre rôle d'unificateur 
jurisprudence. 

s fl est nécessaire de faire 
alors — avec prudence — une 
recherche de réformes de struc- 
tures de notre vteUle maison, et 
je soumets à la réflexion de mes 
collègues celle qui consisterait en 
la création dans chaque chambre 
d'un filtre institutionnel — 
s'inspirant de l'ancienne Chambre 
des requêtes il) et de ce que nous 
appelons le petit rôle — avec une 
composition spécifique bénéficiant 
de rapport a part entière des 
conseillers référendaires sous 
ta présidence du doyen ou d'un 
consefltar de’ ladite chambre, ce 
oui ne réserverait à chaque 
chambre que les affaires déli- 
cates. » 


eî. surtout. >■ une envolée ne la 
courbe des affaires dnle.i et com- 
merciales u. M. Simon a déclaré : 

Si elle doit rester limitée à ■■e; 
effectifs actueh. la cour est 
condamnée à connaitre un encom- 
brement de plus en plus impor- 
tant. et. par voie de conséquence. 
un retard insupportable dans le 
jugement de* affaires ■> Le chiffre 
total tarrondi i des affaires â juger, 
qui était de 46 000 en 1972. es: 
passé â âl 500 en 1973. puis à 
55 000 en 1974. soit une augmen- 
tation de 20 '7 en deux ans. F.iral- 
lôlement. le nombre des affaires 
terminées était de 30 000 contre 
27 000 en 1972. Tout en notant une 
a encourageante amelioration 
l’avocat général devait déclarer 
que sous la poussée du nombre des 
affaires nouvelles, le reliquat de 
celles restant â juger atteignait 
la e cote d’alerte < : 19 000 au 
31 décembre 1972. 25 000 n la fin 
de 1974. 

Cette progression •> inquiétante 
est particulif-rement notable dans 
l’activité des chambres ciriles et f 
commerciales, où l’augmentation 
du joombre des affaires à juger 
atteint 40 r >. Sur ce point. M. Si- 
mon a mis nettement en cause les j 
difficultés d'application de la rê- ) 
forme de la procédure civile. Dans ' 
le nouveau régime de la mise en ! 
état, «Je bénéfice obtenu par une i 
meilleure régulation de la phase] 
d'instruction risque d'être perdu . 
en raison du véritable n biocape r> ; 
se produisant au stade de Tau- j 
diencement*. a ajouté l'avocat* 
général. 


ont de plus en plus de mal a ab- 
sorber les affaires qui proviennent 
de la mise en état a une cadente 
de plus en plus élevée et celles-ci 
doivent être «stockées» avant 
d'être inscrites aux rôles des 
audiences. Il en résulte «une 
situution intolérable pour les iu--— 
Hciable;- ••. a conclu M Simon 
avant d’ajouter qu’il s’agissait 
d’une nronséQue./\e grave quaul a 
la portée- pratique d'une réforme 
./«; crt eu passe Je manquer 
•vils si des créât ht ug de c tu mitre/, 
roui -'lies n'inierrtenn^ni P»- 'avi- 
dement «. 

Avant l’avocat général. Ai. Au- 
guste B a v o u x. président de 
chambre, avait lui aussi rev-mmi 
■> qu'il existe une crise de lu mi- 
lice fi. et relevé notamment l’écart 
grandissant entre le monde eco- 
nomique et le monde judiciaire, 
la t prolifération legislative et 
reglementaire qui crée une sorte 
de divorce entre les Fruncou. et 
leur justice l'insuffisance des 
moyens et « l’absence d'informa- 
tion r dont souffre le monde 
juidiriaire. 

Selon M. Eavoux. les orienta- 
tions proposées et les réformes 
déjà réalisées se groupent autour 
de trois principaux objectifs 


l’accessibilité, la disponibilité et 
i’efficacité du juge civil. « U fau- 
drait permettre à (oms les plai- 
deurs un égal accès à la justice 1 . 1 
a-t-il déclaré. /Pour porânfrr soit \ 
droit à la santé, l'assuré social, 
qu’il soit directeur ou balayeur. I 
bénéficié du même système d’as- * 
su ru iice. AV conviendrait -r, pas . 
d'accorder an nr:t.\ iahle ln même , 
iccuritc ” • ! 

Abordant ensuite !e problème t 
de la criminalité, le président 
B.hvoux a souhaité que les sanc- 
tions miser à la disposition de- 
tribunaux fussent diversifiées. 1 
afin de pouvoir • proscrire le* ' 
courte u peines d'emprisonnement ■ 
qui. auiix permettre un iraite- ■ 
ment positif des petite cièhn- • 
quanta, m-oiten ! eu cou: ra ire de 1 
les dégrader moralement et so- i 
dolent en l ». L’orateur a «“gale- 1 
ment, évoqué les problèmes ‘tou- 
chant à la formation et â l’inde- 
pendunee des magistrats, au rôle j 
des avocats, proposant notam- 1 
ment qu'une « grande école na- '■ 
tionale /udtciaire » assure aux fu- [ 
turs magistrats et avocats, avant | 
toute spécialisation, une forma - 1 
tion commune pour éviter «t/tte ■ 
ne se dresse un mur d'incom- 
préhension " entre eux. ; 


QUATRE MINISTRES 


l-c brait u vj il enant que 
M. Valéry Giscard d’Eslaing 
rerliignaii â assister â l'audience 
solennelle de rentrée de ia Cour 
de cassation, vendredi 3 Janvier. 
Il y vint. 

Dés Lors, ou s'y précipita et 
jamais sans du a te on ne rit en 
un jour, sans les décors rie la 
première chambre civile, autant 
de ministres rassemblés. Le pre- 
mier d’entre eux. d'abord, dont 
la présence était si bien prévue 
que les discours rtu premier pré- 
sideur. M. Maurice Aydalot. et 
tlu procureur général, M. Adol- 
phe Touffait, s'ornèrenL nu der- 
nier moment, au prorit rie 
M. Jacques Chirac, de quelque-, 
fleurs supplémentaires. Mme Si- 
mone Tell, ensuite, dont on ne 
saurait dire si ce qui la condui- 
sait au Palais de justice était 
son état de magistrat (en déta- 
chement, certes, mais insrrite 
cependant au <« tableau d'avan- 
cement » de la magistrature 
pour l’année 197S comme en fait 
fol le u Journal officiel » du 
3 janvier), ses anciennes fonc- 
tions de secrétaire du Conseil 
supérieur de la magistrature, 
m Simone Vell. notre roi lègue ». 
dire AL Aydulot). ou bien encore 
le désir qu'on lui prêle d'accéder 
u ne fût-ce que vingt-quatre 
heures n nu pu«re de ministre 
il** la justice. 

Pour l'heure, c'est l'arinel 
ministre que l'un vit. arcomp.i- 
silè de Mine Hélène Dnrlhac. 
secrétaire d'Er.it ,i ta condition 
pénitentiaire et. non Iniu d'eux. 
M. Roger Fiey. president du 
Conseil conslirntiounel. le pre- 
mier présïdeni île la Cour île 1 » 
mm pies, le vice-président «lu 
Conseil il'hiar et tant d'autres... 

Pli. E. 


magistrats de la Cour de cassation, 
es qui esi sans précédent. En 
revanche, n’a-t-il pas trop sacrifié a 
la iradiiion an voulant que. chacun 
l'ayant entendu, chacun repart? 
coniem ? Ou méGonleni ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


DEVANT LE CORPS DIPLOMATIQUE 

La France sera un fadeur actif de conciliation 
de dialogue et de paix 


(lj La Chambre des requêtes opé- 
rait un filtrage des pourvois civils. 
SUe rejetait d'emblée ceux qui 
étaient manifestement sans objet. 
Elle admettrait ceux qui paraissaient 
sérieux et Ion transmettait û une 
chambre civile qui pouvait k son 
tour, les admettre ou les rejeter. 
Pour éviter les pertes de tempe qui 
résulteraient de ce double examen, 
la Chambre des requêtes a été sup- 
primée par une toi du 22 juillet 1347. 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
répondu vendredi 3 janvier aux 
vœux du corps diplomatique. 

A M. Appagny Tanoe. ambas- 
sadeur de la Côte-d'Ivoire, qui 
lui présentait les vœux des Etats 
ayant conclu des accords parti - 
FautP d'effectif* suffisants, les l culiers avec la France, le prési- 
chSW 3 cirilÏÏ et S^eroaË ! *"*-*.*• Relique a déclaré: 


Entre la France et les pov s 
que vous représenter, il existe des 
liens étroits et solides et d'une 
nature originale. Ils ne sont pas 

politiques à proprement parler. 
Tls ne sont pas exclusii-einent 
economique ni simplement cul- 
turels. Ils ne sont pas durantape 


• M. Olfrurr St:rn. secrétaire 
d’Etat aux départements et ter - 1 
ri tires d'outre-mer. a commenté i 
vendredi 3 janvier les déclarations 

des resnnnsables de h mission ,ls nc w,li V 11 * auiwiuupe 

Guyane apres l'arrestation et .€■ j uuuuel nous te.ian- 

transfert â la prison de la Santé \ t-ürü Inn'eà 

todéwndStjstï d? i ehaciin 'une complété liberté 

I d'action et constitue cependant 

s-aët'd^ *1 Jn* I une î 31-30 * 1 ® d’aide & de compré- 

£ agit a s UPC affaire uniquement \ hciixjrm uni- assnra-nr* nnnr Jpv 


judiciaire qui dépend du garde des 
sceaux ». lé secrétaire d’Etat a 
déclaré : a La ntoafùm ne me 
paraît pas explosive en Guyane. 
Les attentais et les manifesta- 
tions ont cessé depuis les arres- 
tations. » 

9 Le maire de La Garenne -Co- j 
lombes (Hauts-de-Seine). M. Al- i 
bert Fabbi. conseiller générai 
U.D.R.. et deux conseillers muni- I 
clpaux D.DJL. MM. Marty et | 
Sarrazin. ont remis leur démission ! 
mercredi 1" janvier. j 


henman. une assurance pour les 
cas de difficultés. Ainsi pouvons- 
nous constamment échanger des 
idées et confronter nos vues sur 
les problèmes du monde arec la 
certitmte que notre tanpapc sera 
entendu, que nos conviction* 
seront respectées et quelque lois 
aussi avec Tespcrance que des 
points de vue communs pourront 
être dégagés. J’aurai vùji-m.iiiice 
au cours de l’année (pu vient 
l’occasion d'effectuer en A h Urne 
plusieurs voyages qui nie vau- 
dront la joie de retrouver plu- 
sieurs présidents de voi, Etats. 


J’aurai do/u: la ioic de retourner 
une fois de pins dans uu conti- 
nent que famé, vous te savez, 
profondément. J’y parlerai un 
peu. j’y ecou ferai beaucoup, cur 
vos, chejs d'Eîat auront beaucoup 
à me dire sur le présent et sur 
l’avenir, n 

Gravité et espoir 

En réponse a Mgr Egano Righi- 
Lambertini. nonce apostolique, 
qui. au nom du corps diploma- 
;ir,iie. s’esi dit très sensible à la 
su^geition de AI. Giscard d'Eslaing 
.. d'unir avec pim de simplicité, 
plus dr ccat fiance cl plus d'opti- 
misme ». le chef rte l’Eta î a sou- 
ligné : 

i. Les Tinat-vmq années qui 
x' achèvent ont etc. pour un grand 
nombre de peu nies, celles de leur 
libération. Mail souhait est que 
les vingt -cinq années qui ïien- 
nent soient pour toutes les nations 
••elles de la découverte et de la 
pratique de leur solidarité 

fi Solidarité d’abord, face aux 
drames cl aux épreuves du pré- 
vent : c'est pourquoi nos ps nuées 
.-e tournent eu premier lieu ver* 
les -peuples qu'accable le fléau de 
ta misère et de la faim et ceux 
\iit lesquels pèse le p..ids de ia 
Querre, ouverte Qu larvée , effec- 
tive ou menaçante- Mais, s-oitàa- 
riie aussi divan: l'aven >r que 
façonnent sous nos ueux le pro- 


grès des sciences et des tech- 
niques. l'interpénétration crois- 
sante des économies et des socié- 
tcs. la puissance sans précédent 
des armes modernes. Aux pro- 
blèmes qui résultent de ces trans- 
formations. tl n'est de solutions 
que mondiales ; aux menaces 
qu'elles font peser. U n'est de 
repente que collective ; aux pro- 
messes dont elles sont chargées, 
il n’y aura d'accompli ssem enta 
que solidaire. 

* L'annee 1974 s’ouvrail, vous 
nous, en souvenez, monsieur le 
n on c e. dans l'incertitude. La 
France salue l'année 1975 avec 
gravite mais non sans espoir. 

Qu'il b agisse du développement 
de la Communauté européenne, de 
l'entente entre l'Est et l'Ouest dr 
notre continent, de la concerta- 
tion entre les pain producteurs 

et les pays consommateurs de 
pétrole et de matières premières, 
des progrès ont été réalisés, des 
initiatives prtses. des persjjectires 
ou pertes. Ce ne sont encore que 
les fragiles sentences d’un monde 
nouveau. La France souhaite que 
l'annee qui vient en fasse mûrir 
les fruits. Pour y contribuer, elle 
mettra toute la détermination et 
lonle l’énergie dont elle est capa- 
ble- Elle sera, comme elle entend 
l'être, un fadeur actif de conci- 
liation, de dialogue et.de paix. 
Tel est le langage que fe tiendra: 
ev -on nom. i, 
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BOUTIQUE 


T R O I 


VUES 


l'U.D.R., 


le Vieux , ia Crise , 


(Suite de la première page.) 

81 l’on s'interroge sur cette 
espèce de chance, nous consta- 
tons que noos avons tenu P**^ 0 
que nous disposons d’un double 
«■wptta.1 , nous ‘avons des idées et 
nous avons des hommes ; cte» en 
approfondissant nos Idées et «te 
resserrant les liens entre «a 
que nous allons nous 

r e t ro u ver. 


En second Heu, la oonditlop' fé- 
minine. n est itfgrrtfibatlf. par 
exemple, que dans le débat' sur 
ravortemeiit,; FTJ.D.R. n'ait ' pas 
su dégager une position de prin- 
cipe, quitte à laisser ensuite & 
chacun la 1 liberté de son vote. 
Dans cette' société qui. bascule, 
quelle sera noire doctrine sur la 
rerame au travail et but la femme, 
mère dé’ famine ? Nous devons 
répondre A ces questions. 

Enfin. 'sur la Jeunesse. Faute 
«Ton grand danger ou. d'un grand 
dessein’ qui la mobiliserait nà- 
11 nous' faut une 


H est vrai, et c'est on taxe pri- 
vilège. que nous pouvons nous 

général de réponse aux Intexiogatloos posées forces dont nous disposa» fas-| 
fondée sur la depuis 1968 sur l'enseignement et, . soit rassemblées : le premiermi- mun ^ devenu en effet la réfé- 


défendre .la République, s'il le 
fallait. l’Cës hommes et ces fem- 
mes sont notre chair et notre 
sang ; c'est t travers éux et non | 
par- des.' marchandages ou 
tractations que nous touchons cet 
électorat populaire et ouvrier que 
le général dé Gaulle avait déta- 
ché du parti communiste . Ce s 
mimants ne nous ont pas quittés ; 
Os attendaient un. signe, et ce| 
gjg nf- est venu. 

En effet. «lès lors quernous vou- 
lions poursuivre notre tâche pour 
le' pays et dans la ligne du gaul- 
lisme, 11 importait que les trois 


A l'heure on le parti- communiste s*iixlBXXoge 
__r le parti aorfalfata et affirme voir derrière le 
nouveau parti socialiste de M. François Mitterrand 
le vbag» fr-"* 1 '"""» 1 de la eodal-démocratie, 
M. Jean-Pierre Chexinement, député de Belfort, 
membre du secrétariat du P.S- développo de» un 


Est-Il si sûr que le parti socia- 
liste de 1975 n'ait plus rien à voix 
avec l'ancienne SJPJ.O. ? D’où 
tirons-nous- la certitude qu*ü sera 
tth-htt qœ ses devancière a la 
hauteur des enjeux ? 

Depuis la signature dù pro- 
gramme commun, ü n’y a plus 
à la direction de François Mitter- 
rand de véritable opposition. Un 
certain unanimisme est revenu 
que ne rompent guère les cris 


livre intitulé - le Vieux, la Crise, la Neuf • (édi- 
tion* Flammarion) n propre vision deson parti. 
Chef de file dn COTES (Centre détades. de 
recherches et d'éducation socialiste), qui « vent 
Y m aüa gauche - du RS- cet ■ éna rgne » de 
t ans milite pour la co nstruction dua 

par JEAN-PIERRE 


Les socialistes, A nouveau pré- 
sents les entrepris es, ont 

reconquis dans la classe ouvrière centristes, restait quand mê m e le 
une influence qu'ils avaient lietl privilégié de U reconquête 
perdu depuis le Front populaire. EOC iaUHte, de même aujourd'hui le 

— rti, bouHloniLant (Far- 

exposé à la facilité 
politique et à la tentation du suc- 


tans ouvrie rs, même si elle est 
encore loin derrière pour ce qui 
est de l'Implantation, dans les 
usines et des liaisons syndicales. 

Depuis la signature dn pro- 
gramme commun, c’est auxrm ll- 


cès & bon marché. 

Ce n'est pas la création du parti 
socialiste a Eplnay qui a permis 
l'unité de la gauche. C’est l'inverse 
qui s'est produit : c’est l'unité ren- 
due ir rév ers i ble au congrès (l'Epi- 


t*. <£ l’arguüstiaii * ta r™*** d. —J- 225 .£ -Sgf.’S s £Æ’’S£ - 


^L-tadépeniimi* nattante est ta diCmee. 


plus féconde des idées, puisqu'une vo2A une. grande îifccbe pour 
imoiiaue & la fois une ligne ai- lès seinaines ^jul ytemênt Nüob 


Implique _ — . 

plomatique. qui dans chaque dos- pourrons alors dire au pays : 
sier difficile nous trace la vole ; constatez que nous n’avtans 

une politique militaire, avec la ^ gouverné la France 
théorie de la dissuasion nucléaire; durant ces quinze années ; vous 


conditions en sont aujourd’hui 
réunies et le temps des interro- 
gations est révolu. 



des institutions stables assurant 
la prééminence de l'exécutif ; une 
rénovée nous conférant 
la dimension industrielle qui sous- 
entend notre volonté d'indépen- 
dance. Idée féconde, idée admise 
aussi. La triste affaira Stebttn a 
eu l’avantage d'accuser, à la fa- 
çon d’une caricature, les traits 
d'une autre politique où nous 
serions sous-traitants dans l’in- 
dustrie, sous-ordres -sur les champs 
de bataille. Dans cet épisode, la 
vivacité et la spontanéité de la 
réaction de 1TLDJL avalent ren- 
contré l’adhésion de l'opinion pu- 
blique, et ont été p o r té e s à notre 
crédit. ' 

Nous avons appris aussi du gth 
néral de Gaulle et de ses premiers 


ne rejetez pas ce passé récent 
mais vous voulez d'autres chan- 
gements ; c’est nous qui sommes 
capables de vous les apporter. 


Nous en. sommes capables aussi 
parce que nous avons les hommes. 
Notre groupe & l'Assemblée natio- 
nale, principale force de la majo- 
rité parlementaire, a fait la 
preuve de sa maturité politique 
en. parvenant à se maintenir et à 
ne pas se dévoyer. Dès le premier 
vote, 11 a au ce quH devait faire, 
main u a longtemps flotté sur la 
théorie de sa propre action. Il 
fut question, dans les premiers 
temps, d'une- sorte d’équilibre de 


Appuyée sur ses Idées, forte de 
nés hrmrnwR, ÎTT-D-R. doit, si 
elle veut survivre et continuer A 
servir la France, s'imposer trois 
disciplines : maintenir, rénover, 
s’affirmer. 

Maintenir - c’est éviter toute ex- 
clusive envers quiconque ; tous 
ceux qui se sont battus sous le 
drapeau gaulliste doivent se ras- 
sembler pour cette .nouvelle étape; 
que nul ne s'écarte et nul ne sera 
écarté. Maintenir, c'est resserrer 
les n*»™ . entre les trois compo- 
santes de notre force . dans un 
acte de confiance des parlemen- 
taires envers les mfl.lta.nts ; des 
militants envers leurs élus, des 
uns et des autres A l’égard du 
premier ministre. Maintenir, c’est 
éviter de se donner la fausse 

des 


défi qui - . 

Depuis septembre 1973, trois 
■fan» commandent la réflexion : la 

fin trafiqua de l’Unité populaire 

étouffées demis ceux %**£**.£ la crise économique 

D’ont^d’alHeurs aucune importance nraveatPër Te'^^Sîde! S La*pl^ pmura noos "accusard’avotr misk 


l 'union de la gauche, qu’un enga- 
gement ferme pour l’avenir. 

Ces légères dissonances, toujours 
étouffées depuis deux ans par le 


parti socialiste aujourd'hui 
pas encore le parti de la transi- 
tion au socialisme. C’est un parti 
de transition. 

D’une certaine manière, on 


tatton du programme commun 
vaudra bien leur donner. Ces 
nnaruw; n'apparaissent pas aux 
«ux des mUUera de nouveaux 
mnitenta et «score moins A ceux 
des mïTHnns de gens qui ont voté 
socialiste. Ia ligne du -parti soda- 
liste apparaît ample, claire, cohé- 
rente. Elle répond A l'attente des 
masses. 

Le nombre des adhérents en 
trois ans a doublé. Le potentiel 
Électoral a été multiplié. De nou- 
veaux ans se pressent aujourd'hui 
à l’Assemblée et dans les préfec- 
tures. «tematn dans les m ai ries . 
Un esprit militant a gagné le 
parti presque tout entier. Des 
sflctirmw mortes revivent d’une vie 
qu’elles n’avalent plus connue de- 


Mltterrand aux dernières élections 
présidentielles, et qui rend désor- 
mais probable soi accession au 
pouvoir dans les années prochai- 
nes. 

Le problème en effet n'est plus 
de savoir si la gauche peut ou non 
y parvenir : elle le peut de toute 
évidence et d'autant mieux que la 
situation est plus difficile. La véri- 
table question est de savoir pour 
quoi faire. 

La réponse dépendra de ce que 
sera devenu le parti social i ste A 
l’heure des- choix. Son image est 
aujourd'hui limage renversée de 
la S.F.T-O- à laquelle nous avons 
adhéré en 1964. non plus un épou- 
vantail un appeau pour afctl- 


m; imuiic çu us ow |mmiuw.b kui^Oi *jl uuw- w» «. w. ■ — — élégance des chapelles OU ^uuu s jp- — - - J, , laumu *.» .»■■ — * — r - .» — — «• — — _ 

ministres que gouverner, c’est ré- la terreur; le groupe soutenait le sous prétexte (Téfcudes. de puis le Front populaire et la L»e- ^ igg oiseaux de passage : 1» 

t j» M tan v«nwne- mata ü te tenait recherches ou d'affinités. ration. Dans le partU le P™ nouveaux adhérents.se reconnais- 

Rtoovsr. état tan entêta 


former. Le bilan des gouverne- 
ments «nimén par. IUDA est A 
cet égard impressionnant : insti- 
tutions rénovées, décolonisation 
accomplie, réforme régionale en- 
gagée, aménagement du territoire 
plus qu’esquissé, agriculture trans- 
formée, etc. Or, le pays mesure 
aujourd'hui que, en France, pour 
réformer 11 faut la volonté farou- 
che du gouvernement, et an For- 
tement majorité fidèle. Ré- 
former exige du courage, encore 
que l’expérience trouve que les 
réformes, une fois votées, sort 
finalement acceptées. Noos avons 
été, durant quinze ans, de coura- 
geux réformateurs, et l’opinion 
nous en sait gré. 

Mak rien ne serait plus na- 
vrant, même devant ce satisfecit, 
que d’en rester là et . de nous 
complaire dans la contemplation 
de ce que nous ' fîmes. Le gaul- 
lisme n’est pas une doctrine 
figée ; soi fondateur n’a pu ap- 
profondir ou même aborder tous 
tes sujets. Il nous, appartient de 
relancer l’œuvre doctrinale. Dans 
l'immédiat, rUDJEL doit s’enga- 
ger en ce domaine dans trois di- 
rections. 

En premier lieu, tout oe qui 
touche A la participation, mot 
magique, mais qui ne recouvre 
encore qu’une espérance ; or, s'il 
y a deux siècles, 1e grand bouil- 
lonnement des Idées s’est résolu 
dans la participation politique, 
aujourd’hui l'angoissante Interro- 
gation sociale doit aboutir A un 
autre type de participation. C’est 
poser te problème du qyndlcal&me 
. dans l’Etat ; c'est poser 1e pro- 
blème de la réforme de l'entre- 
prise. 


go u vernement, mais U te tenait 
sous la menace de sa censure. 
Nous savons désormais que cette 
analyse est factice ; sauf cata- 
clysme national, te groupe UJ3JL 
ne renversera pas 1e gouverne- 
ment. H ne pratiquera pas non 
plus, même ail en eut parfois la 
tentation, la politique des coups 
d'épingle ; une telle attitude n’est 
pas notre nature, car nous 
sommes un parti, de gouvernement 
et nous avons le sens de l’Etat. 
Au cours de cette dernière ses sion, 
.nous avons- compris que notre xfite 
était de. débattre, d’amender, 
d'améliorer, donc de coopérer avec 
le gouvernement, et c’est un jeu 
que nous mènerons avec aisance 
et bonne consc i ence. 

Les parlementaire» UD.R. ont 
la chance de s'appuyer dans 1e 
pays sur un appareil qui mérite 
considération. Dans la majorité, 
rUD-R. est le seul mouvement 
qui dispose d'nnfe telle infrastruc- 
ture. Nos militants ne sont sans 
doute pas des notables ; peut-être 
semblent-ils A certains moins 
représentatifs parce qu’ils sortent 
des couchas populaires, mais c’est 
justement IA leur force, c'est IA 
notre force. Es sont toujours 
prêts, et seuls dans la majorité, 
pour les fatigues et tes tâches 
ingrates d’une campagne ; ils 
reralent prêts, comme Us l’ont 
montré en 1968, A se dresser pour 


que personne ait démérité, mais l’implantation socialiste, 

la vie polir itm ja, région parisienne, l’Ouest 


telle est la cruauté de 
tique que, comme le disait de 
façon si émouvante Alexandre 
Sangulnetti, * c’est le roi «pd 
porte les péchés de son armée ». 
C’est fait dans nos instances 
dirigeantes, n’en parlons plus. 
Rénover, c’est aussi renouveler les 
dirigeants locaux par la seule voie 
qui soit de rénovation, la voie 
démocratique. C'est en cours, on 
en parlera. Rénover, c’est en plus 
et . surtout approfondir et remo- 
deler .dans le choc des circons- 
tances la doctrine qui est notre 
foi. 

S’affirmer enfin, c’est cesser de 
parler du passé ; l’étectian prési- 
dentielle est un événement acquis, 
et II ne sert A rien de rêver au- 
jourd’hui que ce qui est aurait 
pu- ne pas être. S’affirmer, c’est 
cesser d'épier peureusement nos 
alliés en leur prêtant les plus 
noirs desseins, alors que nous 
avons' en six mois fait la preuve 
de notre existence, de notre pé- 
rennité et de notre force. S’affir- 
mer, c’est partir de l'avant dans 
le combat contre une opposition 
qui se- survit et cont re le parti 
communiste, ce vieil adversaire A 
notre mesure. 

YVES GUÉNA. 


et la Bretagne, le nouveau parti 
est une force neuve avec laquelle 
fl faut compter. Le flot des chré- 
tiens de gauche est venu boule- 
verser les clichés et renouveler le 
wng du vieux- parti. «. 


sent généralement dans Factuel 
parti, dans ses thèmes, dans sa 
riin^Sinn. iis y adhèrent au sens 
fart du terme. Et c’est un bien, 
car un parti de masses ne peut vi- 
vre qu’à cette condition. 

Toutefois la réalité n’est jamais 
tout miel ni tout vinaigre. De 
même que la SJPJC.O. des années 
soixante, enlisée dans ses alliances 


du programme commun de gou- 
vernement, dont 1e but n’est rien 
de moins* que d’ < ouvrir la vole au 
socialisme», sans disposer encore 
de Fautü capable de conduire un 
processus historique d’une telle 
ampleur ? En réalité, nous n’avions 
pas les moyens de faire autrement. 
Les deux objectifs que nous avau 
poursuivis simultanément depuis 
dix ans : affirmer la stratégie de 
rupture avec le capitalisme et 
construire un parti pour le socia- 
lisme étalent dialectiquement liés. 

Aujourd'hui, sont-ils remplis? 
En politique, ce sont les actes qui 
jugent. Le programme commun 
n’est pas encore passé dans les 
faits. Ce que nous savons du Chili 
nous avertit (-). ■ ' 

Est-Il vraisemblable d’imaginer 
que la maturation de la crise éco- 
nomique précipite la gauche au 
pouvoir moins pour y réaliser son 
programme que pour y gérer la 
pénurie ? A l'heure des choix, c’est 
je parti socialiste qui tranchera. 
C’est de ses mirum* de militants 
que dépendra le sursaut salvateur 
ou l'affaissement complice. 

Ce réflexe emportera toutes les 
tendances. Non que je sous-estime 


[_’ U. D. R. 


Certains dirigeants envisagent nu report 
de plusieurs mas des assises nationales 


Pour le centenaire 
de la III* République 


MM. GISCARD DTSTA1NG 
MONNERVIllE ET’ MITTERRAND 
INTERVIEWES UINDI 
A ANTENNE 2 


Le président de la République 
s'entretiendra avec MM. Jacques 
Sallebert et Georges Leroy, res- 
ponsables de 1 Information sur 
Antenne 2, au cours de te agrée 
inaugurale de cette c h aîne . lundi 
S janvier, à 20 h. 30. Pour célébrer 
te cenufan* anniversaire de 
i' n.nwMi<yman t Wallon qui. vote 
le 30 Janvier 1875, marqua 
naissance de la m* 

M. Valéry Giscard (TI 

qylîf B Sr£^ *<faBtm MonmerviflA 
fl.nr.im président du fiéiyt , ! ■ et 
François Mitterrand, premi er ae- 
crétaire du parti socialiste, seront 
Afra] ornant interviewés. . A cette 
^wjpflinn , PBvmonité du samedi 
4 janvier prataeta «mtre^ te fait 
qu’aucun représentant P.CJ- 
n'ait été Invité A participer A 
Dette émission. 

D'antre part, «Tribune Uhare». 
Ig nonvtiie émission diffusée sur 
FR 3 et réservée aux partis poli- 
tiques, aux organisations syndi- 
cales et aux grands courants de 
pensée, sera consacrée an parti 
communiste- M.'Georoes Mar ch ai s , 
secrétaire général du P.CJP- ut 
mm- Georges Gocnat et Louis 
Odro. députés, ont- l'intentio n 
d'évoquer le «scandale pétrolier». 


La nouvelle direction de 
rUDJL, mise «n place après 
l’accession de M. Jacques Chirac 
au secrétariat général du mouve- 
ment, & tenu, vendredi 3 Janvier, 
une première réunion de travail 
autour du premia ministre. 

Les rôles respectifs «tes teote 
niveaux de cette nouvelle direc- 
tion — secrétaires généraux, ad- 
jointe, délégués na ti o n aux, cbar- 
b de missions nationaux — ont 
« précisés A cette oefradon 
C’est ainsi, par exemple, que 

M. Albin Chalandon, secrétaire 
général adjoint A Faction politi- 
que. a été plus particulièrement 
chargé, parmi d’autres ti ebes . du 
secteur des entreprises et des 
problèmes de l'emploi, tandis que 
M. Yves Guéna, secrétaire général 
adjoint aux études, dott animer 
et coo rdonner l’effort de zeiuoaoQ 
doctrinale de FU-JD-R. 

Chaque délégué national, d’au- 
tre part, doit, dahs le champ 
d’activité qui lui a été i mpar ti, 
préparer un plan d'action précis 
et 1e soumettre au bureau exécu- 
tif, dont la prochaine réunion est 
prévue pour te 8 -Janvier . 

-Les chargés de nriwdom natio- 
naux, enfin, devront suivre, dans 
la région dont. Sa coït la respon- 
sabilité, la vie interne du mou- 
vement, d'une part ; l’adaptation 
de son action, aux données régio- 
nales de la vie publique, d’antre 
part. 

Les questions d'or g a nis atio n 
matérielle ont été peu évoquée* 
au cours de la réunion, qu’il 
s’agisse des problèmes de presse, 
de la démocratis ati o n deaproeê- 
dures internes ou- Cto .ta. jréunlon 
dTun prochain tmtRml fit 

des assises- A propos de ces der- 


nières, il semble de plus en plus 
probable A plusieurs membres de 
la nouvelle direction de l’tJDR. 
qu’elles ne poissent avoir lieu à 
2a date lniattalement prévue 
(fin du mois de février). Ils fon- 
dent notamment leur conviction 
sur les dâais nécessaires pour 
mener A bien l'organisation maté- 
rielle «Tune telle manifestation 
et estiment que. même si la pré- 
paration .des assises nationales 
était lancée sans plus tarder, le 
délai restant à couvrir jusqu’à 
la date précédemment fixée serait 
de toute façon insuffisant. Cer- 
tains envisagent un report A la 
fin du printemps ; d'autres, même 
A la rentrée d’octobre. 

Placée « sous le signe de 
reboisement et de Fanion après 
les remous récents que le mouve- 
ment a connus », selon les termes 
employés par un des délégués 
nationaux, la réunion de vendredi 
a été consacrée en .grande partie 
aussi A la mise au point d’un plan 
d'action qui permette A rCTXLR. 
de ne pas être pris e de codrt par 
le ca lendrier de réformes, récem- 
ment annoncé par 1e chef de 
rEtat, et' de Tborntr. au gouver- 
xienœùt, snr les. différents sujets 
envisAgêades propositions préd- 
TÆxSreatnte «tu mouvement, 
auteur de leur nouveau 

général, font état «le 

la voldntê de ce dernier de mener 
A bien très rapidement les travaux 
de réflexion entrepris avant et 
depuis son accession A te tête de 
HL DA Les résultats «te ces 
réflexions pourraient être rassem- 
blés r "^™ twnwnt Tm docu- 

ment qui deviendrait, pour la 
formation gaulliste, A te fois une 
sorte de charte doctrinale et un 
plan d’action politique. 


L ’ANNEE 1975 sera celle de ta 
crise. Personne n'en doute et 
tout le monde s'y prépare. 
Sera-è-ede aussi, pour notre pays, 
celle du'changement — de ce chan- 
gement qui devait marquer l’ère nou- 
velle de ta politique française, annon- 
cée par le président de la République 
dans l’allégresse toute neuve de son 
printemps victorieux ? 

Cette ère nouvelle, die avait bien 
commencé, souvenons-nous-. C’est 
sans doute aux yeux de «»ux qui 
n’avalent pas cru, pendant ta cam- 
pagne électorale, qu’elles pouvaient 
éclore, que parurent le pli» écla- 
tantes les promesses qu’avaient fait 
naître les premières semaines du 
nouveau septennat Car n est vrai, 
comme rafnrmelt le président de la 
République dans une de ses allocu- 
tions télévisées, que beaucoup de 
ceux qui avalent voté pour lui, en 
mai dernier, ne croyaient pas en 
la réalité du changement Visiblement 
Il n’étalt pas mécontent de leur 
jouer un bon tour. 

Oui, souvenons-nous.-. En quel- 
ques semaines furent adoptées des 
réformes réclamées députa longtemps 
par ceux qui, appartenant A la majo- 
rité ou A l’opposition, voulaient pour 
ta moins, mettra la France à Jour. 
Les réactions turent diverses. Cer- 
tains, qui avaient cru voter pour 
l’ordre 'établi et les situations acqui- 
ses, proclamèrent bien haut avec 
elTrol et Indignation, qu’lia n'avalant 
pas voulu cela. D'autres s'interro- 
gèrent en toute bonne toi, prêts A 
saluer dans le nouveau président 
l'homme de progrès et de réf orme 
auquel lia n’avalent paa cru. D'autres, 
enfin, s'efforcèrent de minimiser la 
portée des décisions prises an affir- 
mant que ta changement en question 
ne dépassait pas ta niveau du style 
et des apparences. 


style. C'est reconnaître qu'un pri- 
sonnier est aussi, un homme, est 
aussi, un citoyen. 

Un président de la République 
qui parle de l'oppoeltion, et à l’op- 
position, en termes courtois, c'est 
plus que de ta simple courtoisie. 
Dans un pays où la vie politique, 
jusqu'à une date récente, relevait 
d'une conception manichéenne et 
empruntait au langage et aux 
réflexes de la guerre civile, c'est 
presque, une révolution. 

Il serait d'ailleurs inexact d'affir- 
mer que, au cours des premières 
semaines de son mandat, te prési- 
dent de la République s'ost-contenté 
d'innover dans le domaine des 
signes, n’a pas dépassé le niveau 
des symboles. 

Le droit de vote A dix-huil ans, la 
libéralisation «ta ta contraception, 
puis, ultérieurement l'aesoupltase- 
menl des dispositions concernant 
l'avortement ce sont des réformes 
profondes. Elles Impliquent un choix 
délibéré pour une' société de 
«xinflancè et de responsabilité, alors 
que tant de nos habitudes et de nos 
lois, de nos réflexes et de nos Instl- 
1 tutions relèvent encore d'une concep- 
tion opposée, forment la trame 
d'une société de méfiance et de 
soumission. Par ailleurs, mettre en 
œuvre un processus devant aboutir 
A une transformation des structures 
de ('entreprise, annoncer une taxa- 
tion des plus-values aur ta capital, 
c'est manifester la volonté de s'atta- 
quer è deux des pièces maîtresses 
de l'ordre établi. 


Mieux vivre 

par BERNARD 


Le changement et la crise 


U changement et le style 


C'est vrai que le changement porta 
d'abord sur ta style. Mata, en poli- 
tique, ta style, c'est bien plus que ta 
style. Il engage ta tond. 

Désacraliser le pouvoir, .faire en 
sorte que le chef de l'Etat n'appa- 
ralase plus comme un personnage 
mythique, entouré d'un halo de 
mystère, c’est aller dans ta sens de 
la démocratie, laquelle exige que 
le chef descende du piédestal où 
l’avalant hissé d'antiques et solen- 
neHee habitudes. Le comportement 
extérieur d’un homme politique, a 
fortiori d’un chef d'Etat reflète sa 
conception de la nature des fonc- 
tions qu'il sxerce et du pouvoir 
qu'il détient ; il Indique le type de 
relations qu’il ont and établir avec 
ses mandants, relations avec des 
sujets fascinés ou avec des citoyens 
lucides. 

Un président de ta République qui 
serre la main A un détenu, ce n'est 
pas seulement une question de 


Cela .avait donc bien commencé, 
mata survint ta crise... Et contre cette 
dure réalité, le processus de chan- 
gement engagé depuis plusieurs 
moto parait désormais buter. 

La crise met effectivement à rude 
épreuve la volonté réformatrice du 
président H est difficile de mener 
une lutte vigoureuse sur ta front 
économique et en même temps, de 
réaliser de profondes réformes de 
structure. Il peut paraître dangereux 
d'imposer A un pays, déjà traumatisé 
par fa conjoncture, le trouble et tas 
secousses que provoque Imman- 
quablement toute véritable réforma 
En somme, II s'agirait dans les temps 
où nous sommes, d'éteindre au plus 
vite ta feu, et non pas d'abattre les 
clotaone ou de changer tes meubles 
è l'Intérieur de la maison, ni même 
de ravaler la façade... 

De plus, les difficultés du présent 
et les menaces de l'avenir donnent 
des armes et fournissent des alibis 
aux adversaires de la politique de 
changement è ceux qui. par conser- 
vatisme, s'opposent à toute transfor- 
mation de la société, comme è ceux 
qui, par dogmatisme, ne ta croient 
possible qu'à travers leurs schémas. 

Mais, si la poursuite d'une poli- 


tique de réforme eat effectivement 
plus difficile dans la conjoncture 
actuelle, elle est aussi, plus nêoes- 
saîre. 

Plus nécessaire parce que l'infla- 
tion accroît les injustices, creuse 
les écarts entre les individus comme 
entre les catégories. 

Plus nécessaire, parce que la dis- 
cipline indispensable ne eera consen- 
tie par la grande majorité des 
citoyens que si ceux-ci ont le sen- 
timent que les sacrifices sont répar- 
tis de façon équitable — ce qui 
.suppose un certain nombre de 
réformes profondes, notamment dans 
le domaine fiscal. 

Plus nécessaire, parce que la 
nature et l'ampleur de ta crise 
appellent et exigent des changements 
profonds dans nos habitudes de 
consommation, dans la structura de 
noire économie, dans l'organisation 
de notre vie sociale, dans notre 
façon de vivre. 

Il apparaît donc que, loin de cons- 
tituer une pause dans la transfor- 
mation de ta société française — une 
pause qui. d'ailleurs, risquerait fort 
de durer longtemps, — ta crisa doit 
être, dans cette entreprise, un facteur 
d'accélération. 

En vérité, il ne s'agit pas seulfr 
ment d'aHer plus vita 11 taut aussi 
aller plus loin, plus profond. 

Ce qui eat en jeu aujourd'hui, 
l’oplnron publique ta comprend «dis- 
que jour davantage, ce n’est pas seu- 
lement les prix dont il faut freiner 
l'ascension ou la balance commer- 
ciale dont il fàut rétablir l'équi- 
libre; ce qui est en Jeu, c'est une 
lorme de civilisation. Après celui (ta 
mai 1968, te crise de l'énergie a 
donné un deuxième coup de boutoir 
à nos dogmes et à nos illuslons- 
Etrange complicité objective, entre 
les émlra du’ pétrole et les construc- 
teurs de barricades du quartier Latin I 

En présence d'un tel bouleverse- 
ment. la mission de l'homme pofl- 
tlqus est de capter, da comprendre, 
d'accueillir les Idées, parfois vagues, 
qui traînent dans l'air du temps, «w 
celles, parfois folles, qui fusent dans 
ta cœur des hommes, afin de les 
traduire en actions, - de les uoncré- 
tlser en réformas. 

Une fols da plus dans son histoire 
— mais avec plus d'impatience qu*A 
d'autres époques, — Phomme cher- 
che è se libérer de {‘oppression que 
le progrès même de ta société a fait 
peser de plus en plus lourdement 
sur lut Ce « progrès » s’est traduit 
essentiellement par des phénomènes 
de concentration qui ont eu diverses 
causes et ont revêtu divers aspects : 
densification de la population, urba- 
nisation accélérée, prolifération de 
toutes sortes de structures de ph* 5 
en plus complexes, de plus en plus 
pesantes, multiplication et perfec- 
tionnement des techniques 
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D E L’ AV E N I R 

/e Neuf » 

parti fortement implante en milieu ouvrier et date 
de structures lui permettant éventuellement d'assu- 
rer des mobilisations populaires complétant et 
relayant l'activité parlementaire, plus conforme 
aux traditions du mouvement socialiste français. 
Dans l’extrait que nous publions. M. Chevenement 

CHEVÈNEMENT moins glorieuses 


juge le P.S. né en juin 1971 au congrès d'Epjnay- ! 
sur-Seine et dirigé depuis cette date par K. Mit- 
terrand. en alliance avec le CESES. Le prochain 
congrès du P.S.. du 31 janvier au 2 février a Pau. 
aura •.otammeni pour enjeu de 9avoir si cette ' 
alliance peut être maintenue 


LES RELATIONS i 
ENTRE LE PX^ET LE P.S. i 

M. MITTERRAND : les diri-' 
qeants communiste* ont pris ; 


POLITIQUE 

Nous ne pensons pas qu'il existe 
de « modèle chinois » 

déclare M. Edmond Maire à son retour de Pékin 


l'importance des débats Internes 
Tout ce que je sais de la vie des 
organisations me montre au 
contraire que les choix décisifs 
sont préparés bien à l’avance par 
ie travail patient et opiniâtre de* 
militants : le travail de termites 
de l’ancienne C.G.T □ au sein de 
la vieille C.G.T.. l’oeuvre de c Re- 
construction » dans la CJ? J3.T. ont 
fait la C.G.T. et la C.P.D.T. d'au- 
jourd'hui. Au sein de la PEN. la 
conquête du S.N.E.S. par Unité et 
Action comme la résistance vie- 
tort e ose d’unité, Indépendance et 
Démocratie dans le SNI illustrent 
les fortunes diverses mais signifi- 
catives de deux conceptions diffé- 
rentes du syndicalisme, également 
soutenues par une pratique mili- 
tante. 

Les directions ne font pas plus 
marcher les syndicats et les partis 
qu’elles ne font marcher les usi- 
nes. La réalité politique comme la 
réalité sociale, c’est d'abord à la 
base Qu'il faut la chercher Com- 
ment pourrait-on comprendre l'ac- 
tuel parti socialiste autrement 
qu'à travers la rencontre de trois 
éléments : d'une structure politi- 
que solidement enracinée, la 
S.F.LO- de Pierre Mauroy, du com- 
bat tenace d'un grand leader, 
François Mitterrand et de l'apport 
idéologique et militant d’un cou- 
rant. le CERSS. doit l'originalité 
a été de ne Jamais dissocier l’unité 
de la rénovation ? 

Je ne sous-estime pas l’Impor- 
tance des combats de tendance 
dès lors qu’ils mettent en jeu des 
choix politiques vrais. Je n'ignore 
certes pas avec quelle duplicité 
les dirigeants maquillent souvent, 
à l’usage d’une base sous-lnformèe. 
la réalité des enjeux 

Me fatiguent les disputes Inter- 
nes qui ne traduisent rien d'autre 
que l'exacerbation de la lutte pour 
le pouvoir, mais je respecte les dé- 
bats d’idées dès lors qu’ils met- 
tent au jour non pas des hypo- 
thèses fumeuses mais des avenirs 
plausibles. 

Sans doute il est peu de joutes 

ensembfe 


moins glorieuses que ces combats 
obscurs qui souvent n'engagent 
que des susceptibilités blessées 
mais quelquefois aussi comman- 
denl les cheminements de l'his- 
toire Si je ne partage pas le mé- 
pris facile de ces aristocrates a 
peu de frais qui. en dehors de? 
organisations, prétendent dépas- 
ser leurs clivages et ignorent en 
fait la réalité des luttes, je crois 
aussi à la nécessité de prendre du 
champ quand il le fauL Mais 
prendre du champ, ce n'est pas 
déserter. C'est refaire ses forces 
pour les engager à nouveau, tout 
entières au bon moment et au bon 
endroit, dans la bataille. 

Je plains le parti qui a cesse 
d'être capable d'une réflexion col- 
lective sur les choix qu’il ne peui 
éluder. On peut bien ne pas s'in- 
téresser à la politique : la politi- 
que, elle. Unit toujours par s'inté- 
resser â vous. Lénine a guerroyé 
Impitoyablement, des décennie^ 
durant, contre des hommes dont 
le nom aujourd'hui s'évoquerait 
rien s'il n'avait fustigé dans d’ob- 
scures salles de congrès leur man- 
que de clairvoyance. Qui se sou- 
viendrait de Martov si Lenlne était 
mort dons un accident de chemin 
de fer avant d'être parvenu à la 
gare de Finlande ? Si le débat 
n'est jamais mineur dans un parti 
entre deux conceptions différentes 
de l’avenir, inversement, quand 
survient l 'événement les enjeux se 
trouvent soudain éclairés d'une lu- 
mière si violente que le choix cesse 
pratiquement d'exister : c'est alors 
l'entrainement de presque tous 
vers l'abîme ou vers les sommets 

C'est pourquoi me passionne 
l'avenir de ce nouveau parti so- 
cialiste. n n'a pas connu et ne 
soupçonne même pas cet effon- 
drement de toutes les illusions, 
briseur de vies et d’àmes auquel 
la SJ^LO, qui eut sa gloire, avait 
cependant fini par s'habituer 
la guerre de 1914. la scission de 
192a la pause de 1937. les pleine 
pouvoirs à Pétain en 1940. l'évic- 
tion des communistes et la troi- 
sième force en 1947. le 6 février 
1956. le 13 mai 1958 SI la mé- 
fiance stérilise l’action. la vigi- 
lance s'impose, moins à l’égard 


M François Mitterrand, premier 

des hommes — ceux-ci epousentle 1 secrétaire du parti socialiste, a 
terrain sur lequel les circonstan- 1 répondu a In lettre que la c F.D T 


qSsïfiïî commumsiev OR! pris : um Edmond Maire et Jacques 
ra»Ir N* j_ i_ ' Moreau, respectivement secrétaire 

seuls la responsabilité de la ; general et responsable du secteur 

' politique de la C.F.D.T.. ont fait 
üftPIÎlIGufi. . part a rUn:te. hebdomadaire du 

M François Mitterrand, premier î K iîT, P ress ! ons 

secrétaire du parti socialiste, a , ^ ?."!■_« de J eu . r 

répondu a In lettre que la C F.D T £Tîff nl . Vjjjjfjl où jIs 

a va fl -i dressée nu P s et m p i * 1 P 1 ®i^*ent invites pa. ! Association 
rvwr ô'inn.iîérer £ du Peuple chinoiF pour l'smiiie 


ces les ont placés et prennent leur a ”ah adressée nu PS et an PC F : J Açp of ,at ? 0 . n 

bien là où Us le trouvent - que ' Pour s'inquiéter rte la polémique ^ va, fil n ° 3n,,r 3mme 
vis-à-vis des forces obscures qui - ™ sein rte l'union de la ' , , r ï nT wi >„ e 

implacablement ont presque tou- ‘ Wuche M Marchai* irait déjà DremiepT^i^iesu* eürn’S^ 
jours tire vers le bas ceux en qui 1 r." pondu à '•eue lettre en repro h 

les masses avaient confié leur chant au PS de refuser les !i e nu g w i^voiufic.^ % m,hu 
espérance. Peut-être est -ce là le, avions communes 'le Monde du. ,?;/ i*- 

vice profond de ce qu'il «i eon- , -I dérembrei M Mitterrand m- i d {! diri"«ani -rr^iènuv ,,7 

venu d'appeler la sociai-démocra- pour sa pan à la CFDT ■ ; trini “ /« SraapSw ' 

de : celle-ci repose par définition- » 9nam r, votre m un de ro-r e L ™ ïoCd 

sur la confiance passive des mas- l union de la gam be, condition ££ cfrieni ° 

ses envers quelques leaders, coin- ; timsatre de la mnMür.ption n ous avor* ÆJnS ' ?ctoi*oi 
ces dans les superstructures e: • ficfonr vse des 'ravaillenr k se fl L; xcc - Mâ ** r e«tt.cu,A 

que l'événement prend toujours' raf'ermtr ei dominer vji du h- . J' 

au dépourvu son qu'ils se laissent "««« actuelles, nous ne pouvons ^ d'ail '^ùr^ en conllr* c?er )e' 
entraîner par le mouvemem des • due tous souhaiter d'être entendus • if?” ‘ f ' 

masses quand celles-ci vont ver* r}or dirigeants du parti mm \ ùjTjîes re/a^nns^reë 'Jn 

l'ordre établi : le nationalisme en ' 'nttniste qui ont pris et nue seuls . 

1014 ou la résignation à la défaite a responsabilité d'une polémique -JJJjJÎ* /m/rd e " Eurn^^ mLV 
en 1940. soit que. empêtrés dans! V«r rente a sen* unique \our g!J"' Jrec le DG B P "cVemlvd 

leur fidelité à ce qui existe, ils, " pot a rendre »»<»«• "> s/»dteo: « îcani*irnref'te?w- 

d oi vent pour gouverner aller lemblr-t-tl. dune situai on quel l 1 9,n ' 

contre elles et s'épuisent »...i déplorons comme mus , , r B î,» ' /TT . r 


avec l'etranger 

La C.F D T esi ju nombre des 
i premiers ij-ndicats européens dont 
la délégation a été reçue en Chine 
depuis la révolution culturelle. 

: fl se irouiv. expliquent les 

; deux dirigeants syndicaux, que. 
• parmi les organisation* euro- 
péennes. le CS D.T es: placée à 
un cerf cm nœud stratégique : 
nous avons d "excelle u tes retat ;ohs 
nw de >lû»llbreuse^ 07 pcn..'Cr:oî?! 
du tiers- monde, dont certaine:- 
, font d'ailleurs en contact avec le- 
Chinois. Nous entretenons d'autre 
part de bonnes relations avec un 


la résignation à la défaite responsabilité d'une polémique '■ Jgg* ‘iou^^ ^uVip^’nSaV 1 
L soit que. empêtrés dans! rente a sen* unique Houe 5^ arec le DGa P ”êi»S£M» 
ielité à ce oui existe ils n avons pof a rennifrfre nous " ,en * ie " ci.cmcna. 

pour ToSEnSrïliZ' semblr-t-il. d'une situait q ue\ J; s »' Minaret, les 9 :,«- 

?lles et s'épuisent 1...1 nous déplorons comme mus . Vr '•*!,* i*i' nh,,, n - - r -c 

■> Le parti saciaü.vtr propre au ' Enhn les Chinoti savent -r.s 
ïlà de ces capitulation? • pairs le programme -pmmun de I b te11 T^e la CS.D.J es. une orga- 
suivent « ns v mum. flnùrün.inmi n, r.n n n riait on oat recherche le tape 


Au-delà de ces capitulation? 
qui se suivent et ne se ressem- 
blent pas. c'est en fait aujour- 


r/oare^iernenf rie la gain lie II 
entend le reuhrei en accord arer J 


n fia lion gu: recherche le type 
de sor?af?s7/ie. le tupe de derelop- 


d'htr le rapport dirigeant-dirigè , les organisation?: politiques qui ! P eme7 *i qui conviendrait a un 
qui au sein même du parti socia- l'ont signé comme urec tous ceur . dcreloppe a leur; peux, nous 
liste doit être remis en cause • g ni en ont arcentê te stratégie et : sommes en France I organisation 
C’est toute la conception de l'au- : ’es options anticapitaliste deoapee de tonte 

* **- -- -• • • - I influence de lu R.S.S." 


logestion et de la transition au 

dans le type de parti qu'nittour- ! « L'HUMANITÉ ■ DIMANCHE » : 

d'hui nous formons i>„ ■ „ 1M 

Si celui-ci n'exprime pas la ma- . 1 Uni0n eS * Uîl COmbat P er ‘ 

turation du socialisme qui pré- mappnf 
cède son éclosion dans la société *' 

mais aussi dans les consciences. ; Le magazine communiste l'Hu- 
s’il n’est pas à même de servir de, mon.*?/ - Dimanche explique, à i 
trait d’union spontané après la] propos des relation? entre le P.C. 
conquête du pouvoir entre le ; et le P.S : 

mouvement d en hnot et le mon- < n II ru? s'agit pas. pour tes. com- 
vement d’en bas. entre un gou- • munrstes. d'une polémique contre 
vememenL d’unité populaire et le } I* parti socialiste, mais d'une 
mouvement des masses, alors il i bataille pour l'union S* nous 


STASI n 

mation (qui rétrécissent la planète) et 
d’investigation (qui enserrent t’indl- 
vidu). 

Pour s'évader, pour se libérer, 
l'homme tenle d'ouvrir plusieurs 
fenêtres, d'emprunter plusieurs voies 
à la fois. Ce» une nouvelle 
conquête de l'espace, pai la tuile 
hors des grandes villes al la redé- 
couverte de la campagne C’est une 
nouvelle conquête du temps, contre 
loul ce qui le morcelle et l'écarlèle 
C’est le souci d'une vie plus équi- 
librée. où l'épanouissement physique 
des individus serait recherché en 
même temps que leur enrichissement 
intellectuel et leur promotion sociale 
C'est le désir d’appartenir à des 
communautés vivantes, d’adhére» a 
des groupes où les visages eoni 
connus, où chacun se sem reconnu 

C'est le refus des hiérarchies trop 
rigides, de l'autorité sans partage 
Sans douie. il conviendra d'évltB' 
une anarchie dissolvante pour le 
corps social ei susceptible de pro- 
voquer, en réaction, un brutal accès 
d’ordrB. Sans doute, aussi, la vie 
d'une nation — voire, dans le trouble 
et la difficulté des jours A venir, sa 
simple survie — exige un peu plus de 
discipline que celle que beaucoup 
de nos compatriotes sont . prêts A 
supporter- 

Il n'en demeure pas moins que la 
nouvelle autorité doit de plus en 
plus, venir d’en bas. Le nouveau 
responsable est celui . qui sait com- 
prendre et exprimer tes aspirations 
de tous, celui qui coordonne alus 
souvent qu’il n’ordonne, celui qui 
associe et partage. 

Une plus grande diffusion des res- 
ponsabilités. à tous les niveaux et 
dans tous les domaines, cela doit 
être, en effet, la ligne de force de 
la politique du changement L'éva- 
sion. la libération, c'est aussi, pour 
l’homme d’au lourd ’hui. la revendica- 
tion -de son identité, une identité 
trop souvent estompée, parfois même 
broyée, dans le mouvement général 
d'uniformisation L'Indfvfdu, quel qu'ti 

soit quels que soient son ssxe ou 
son Age, sa classe ou sa race, 
aspire A dire reconnu pour ce qu'il 
est un homme parmi les autres, et 
rôda me en môme temps — ce qui 


n^ nulSmem Smtredlotolre - le ^ubtemenf ^ te déja^e Bte 
rfmi, 4 i. rftfMnmef donnB P* 1 * 1 * lB «nUmom de ne 

JL. «i,* nue car ia Powwh faire davantage que parer 


droit à la différence 
Sans doule. pas plus Que par* la 
croissance accélérée,- le bonheur ne 
sera donné automatiquement par ?e 
. ralentissement de le croissance Le 
bonheur est essentiellement une 
aventure Individuelle .Mets en pous- 
sant tes hommes à concevoir leut 
devenir bous d'autres formes et sui- 
vant d'autres schémas, an apaisant 
les tensions si les frustrations que 
provoquait- l'escalade de la consom- 
mation, le changement du rythme 
de fa croissance créera les condi- 
tions qui permettront plus faclle- 


lea coups, colmater les brèches et 
limitai les dégftts 01a na deviendra 
crédible et attrayante que si elle 
adopte une attitude ouverte ei dyna- 
mique A régard des nécessaires 
tranetormations de la société - 
Certains bons esprits redoutent 
que des réformes trop audacieuses, 
en mécontentant la base électorale 
de la majorité, ne soient fatales A 
cette dernière C’est, effectivement, 
un risqua Mais si elle se crispe 
dans une attitude de crainte devant 


Interroges à ce sujet. MM. Maire 
et Moreau notent que les condi- 
tions de travail des ouvriers et 
ouvrières dans les entreprises 
chinoises les ont. « souvent cho- 
qués f>. notamment dans une usine 
de dévidage de eo:on, une raffi- 
nerie et une fonderie. Ailleurs 
les conditions de travail leur 
ont paru n convenables #. 

Quant à la conclusion générale 
qu'ils tirent de leur voyage, les 
représentants de la C.FJ3.T. 
déclarent notamment : «Il est 
certain que le socialisme chinois 
n'est pas du tout la forme de 
socialisme à laquelle nous aspi- 
rons. D'autre part, üs en sont à 
un stade tout à fait dif/eient du 
nôtre : il s’aqit pour eux de icter 
te- bases d'une société industrielle. 

' .Vous pensons, d'autre part, 
qu'il n'existe pas de modèle chi- 
no.-y Ceux qui s'v réfèrent /ont 
mi 1res grave erreur «. Mais il 
e.a?te une voie chinoise qui tient 
iompte de s contraintes que ce 
piïf« g rencontrées sur son che- 
min La Chine a très bien ni 
•vorrer l'agriculture et la produc- 
tion industrielle tout en se réfé- 
rant sans cesse à Marx. Engels. 
Lénine. Staline : le tout en mobi- 
lisant la population par des 
moyens qui peuvent nous choquer 
h certains moments. Mais ce qui 
est certain, c'est que chaque Chi- 
nois. quand. -J ne fait pas preuve 
de rébellion, dispose d’un mini- 
mum. » 


MÉDECINE 


n’est qu'une clientèle ou un ra- 
massis d’usurpateurs, ingénieur 
de l’histoire qui s'est diplômé loi- 
même sans rien connaître à la 
machine, et qu’un jour les OS 
de l’histoire renverront a juste 
titre A ses études. i..i 


estimons indispensable de la 
mener sans relâche, sans équi- 
voque. c’est précisément que 
l'attitude dv parti socialiste, an 
niveau de dirigeants et d'instances 
responsables, telle qu'elle se tra- 
duit dans les laits, suscite de 


A CAUSE DU MANQUE D'INFIRMIÈRES 

Le service de réanimation de l'hôpital 
de la Croix-Rousse à Lyon refuse des malades 

De notre correspondent régional 


Lyon. — Comme le service des 
grands brûlés de l’ h ô p i t a 1 
Edouard - Herriot. qui n'accepte 


La seule chance du socialisai-' 1 ’’^ < . ,Tnp '' inquiétudes, t .. « No us; plus d’admission depuis la mi- 
en France aujourd’hui esr dans le ! 'édisoar fermement tout se passe | octobre (le Monde du 25 novem- 
cours bondissant de [‘histoire A , commr *’ ,e bvi PWl? P° r ^ Port? brei. le centre des insuffisants 
nous donc de faire jaillir les tor- yciohste était de se renforcer i respiratoires à l’hôpital de la 
rents. davantage au detpment du parti \ Croix-Rousse i L^yon sera-t-ü 

communiste qu'à celui de la ] contraint de refuser, et pour les 
droite C'est ce qui est apparu mêmes raisons - manque d’Infir- 
apres les élections partielles mières — tout nouveau malade ? 


ment au bonheur de voir le jour 
Et la fête pourra plus librement 
s'Apanouir dans nos cœurs et dans 
nos cités 

Le changement et 1e centre 

Il faudra plusieurs années, ei <1 
faudra de multiples réformes, pour 
que l'existence des Français et 
l 'organisation de notre sociêlë cor- 
reapondeni A ces désirs et A ces 
élans Peul -être le prèsidem de te 
République ne se douiait-il pas. en 
proclamant sa volonté de change- 
ment. qu'il lu' faudrait aller aussi 
loin, que la logique du changement, 
dans notre monde en effervescence 
l'entraînerait dans celle vertigineuse 
escalade . 

Quoi qu'il en soit, aussi grande 
que soit la concentration des pou- 
voirs. le présidant — et c'est heu- 
reux — -ne peut, à lui toui seul, 
transformer le pays L'adhésion de 
la majorité de la nation, de la majo- 
rité de ses représenta m 9 . lui esl 
nécessaire En bènéficlera-t-il ? 

Certes, c'est une simplification 
abusive que de présenter l’opposi- 
tion comme constituant, sulvanl ta 
distinction classique, le parti du 
mouvement, tandis que la maj'orité 
serait le parti de l'ordre Malgré un 
recent et indéniable eftori de renou- 
vellement doctrinal, qui constitue un 
apport intéressant au débat politi- 
que et A la pensée économique de 
norra pays, l'opposition, du moins 
dans certaines de ses composantes 
est encore trop prisonnière de sché- 
mas périmés- ei de doctrines vieil- 
lottes. Et le seul aspect progressiste 
de certaines des dispositions du 
programme commun consiste en ce 
que. h défaut d’être an avance sur 
notre temps, elles étalent an avance 
de deux ans sur la mode rétro. 

Il n'en demeure pas moins que si 
la majorité, sous l'Impulsion du pré- 
sident. ne se montre pas ca sable de 
répondre aux aspirations protondes 
du oays. d'accomplir les réformes 
que les Français attendent elle est 
condamnée A terme — à un terme 
rapproché. Assaillie -par la crise, 
mais aussi par une Opposition qui. 
malgré quelques tiraillements, semble 
avoir le vent en poupe depuis l'élec- 
tion présidentielle. la majorité est 


le changement la majorée disparai - 1 réduire le parti communiste à une personnels hospitaliers de cet 
tra vite et sans gloire laissant ta simple force d'appoint Cest un établissement vient d'attirer l’at- 
ptace â la coalition du programme ! vieux rêve de la drode que d* ténfion sur ce problème, en indi- 
commun ou à une tormute autori- ' récupérer le par/» socialiste quant qu'une lettre avait été 
taire de droite C'est là. une car- ; * k» signature du programme adressée, le iti décembre, au direc- 

titude commun en ramenant le parti teur général des hospices civils 

: socialiste don? le camp du progrès de la ville pour signaler « une 
C est sans doute aux centristes qu il : soctrrl -i* de la démocratie r en- situation qui ne peut plus, durer « 
appartient d'assumer la plus large 1 table avait fa il échec à cette et demander qu'elle sou examinée 
pan de la vocation réformatrice de ! double spéculation Mais si l'union e» discutée le plus rapidement 


après les élections partielles mières - tout nouveau malade ? 
d’octobre f...i C'est un vieux rêve ! Dans un communiqué publié le 
de la social -dèmot'rqtie que de 2 janvier. la section C.FJ3.T. des 


la majorité, en apportant à la poli- 
tique de changement du président 1 ? 
soutien qui lui esi nécessaire 
Dan3 une majorité qui cherche j 
encore sa voie ei semble oariois 
avoir perdu sa loi, dans une -nato- 
rite qu'alourdissent certaines oesan- 


er-t Vaction. elle est ovin un possible 


situation qui ne peut plus, durer » 
et demander qu’elle son examinée 
ei discutée le plu? rapidement 


combat permanent 


En réponse à M. Attali 


leurs sociologiques ei que tourmen- I „ l 'LflIMAlUtît .. . .1 In n*n l f*™? 

tant certaines rancoeurs nostalgiques.] ® ^ r?Jrlfll1!iL » . 61 10 PiQ- j du travail, ou a aes maiames 

e, faire -ace à une opposition en; Qrmm ç 0ITII n Un ? | SfSfeTîa SSÆpï 

grande partie hgee dans =>es certi- , jçan-P>erre Gaudiird répond normalement trente lits, qui ne 
ludes . 'Géologiques te centre ^ns l'Humniiê du 4 janvier a. sont pas de trop s' agisKint comme 

doit aujourd'hui rassemble' tes hom. i- art | Ç j e par M. Jacques I !e serrée des grands brûles d un 

mes décidés à aborder, avec ouver- Xttalï dans le Monde daté du' cenCTe À vocation régionale et 

lure d'esprii et générosilé de cœur. 1 même jour Le quotidien commu- I même extra - régions le. Mais pour 

les difficiles emblèmes du lemps , Piste reproche au collaborateur i un l onctionnement norma 1 il lut 

présent de M. François Mitterrand! “ n effectif de vingt-cinq 

Le centre n'est rien. Il n'wi qu'un ! d'« ignorer totalement les solu- j 
m °t «We de sens, un m y.he inudlle. j 'SU'fî, % I ÏmS.Ï î*ïïflUq» “ 

il n’esi qu'un marais où s'ertiiseni • e Qn à provre quc ^ lie difficulté \ Priorité en faveur du centre, vers 

les bonnes volontés Bt les bons sen- . 0 établir une distinction bien] 0 ° orientait syscéraatj- 


Le centre des insuffisants res- 
piratoires de l'hôpital de la Croix- 
Rc'usse a un service de réanima- 
tion spécialise dans le traitement 
de malades victimes d’affections 
respi rare ires aiguës, consécutives 
aussi bien à des opérations qu’à 
de? accidents de la circulation ou 
du travail, ou à des maladies 
infectieuses graves comme !e 
tétanos et la méningite, fl compte 
normalement trente lits, qui ne 
sont pas de trop s'agissant comme 


Jean -Pierre Goudurd répond normaieriierit r-renre 1115 . qui ne 
dans l'Humanilè du 4 janvier a. sont pas ae Trop s Aç\seant comme 
l'article publié par M. Jacques - e des grands bmles dun 

Attali dans le Monde daté du centre a vocation régionale et 


patients, dont l'état justifiait 
pourtant une admission, ont été 
refusés depuis le 16 décembre 
1974, dont treize Agés de moins 
de cinquante ans entre le 16 et 
le 18 décembre. Us ont trouvé 
place tant bien que mal, soit à 
l' hôpital militaire Desgenettes, 
doté d’un service comparable à 
celui de l’hôpital de la Croix- 
Rousse. maïs déjà aux limites de 
ses possibilités, soit A l’hôpital 
Edouard-Herrlot. dont le service 
des urgences est pourtant lui 
aussi, et depuis longtemps, plus 
que surchargé, soit dans des éta- 
blissements privés 

Cette nouvelle illustration de 
la crise hospitalière, particulière- 
ment aiguë A Lyon, inquiète au- 
tant les médecins que le personnel 
infirmier, puisque le docteur Bo- 
lot. adjoint au professeur Bertoye. 
chef du service, a de son côté 
demandé à être reçu par le direc- 
teur général des hospices civils, 
tandis que les médecins-assistants 
approuvaient, pour leur part, la 
lettre du personnel sollicitant une 
rencontre et une discussion 
urgente? 

On ne pense pas en effet qu'il 
puisse suffire des quatre nouvel- 
les infirmières diplômées, qui nor- 
malement devraient être affectées 
au service des insuffisances respi- 
ratoires après la sortie de la pro- 
motion de février 1975. pour régler 
la situation Le personnel du cen- 
tre estime que c'est maintenant 


un fonctionnement normal, il lui une affaire de choix. S'agissant 
fau; un effectif de vingt-cinq d’un service hautement spécialisé. 


timents. s'il ne constitue pas cette 
lorce imaginative et stimulante, ca- 
pable de soutenu et d'animer la 
□olitique du changement 
Ce centrisme-là. nulle formation 
politique n'en a le monopole Des 
hommes de cet esprit et de celle 
loi se batteru sous des bannière? 
différentes. Qu'ils se battent vigou- 
reusement pour tirer la majorité des 


« On éprouve quelque difficulté \ P riori 'te en fav ®H f ’^V 
a établir une distinction bien ^ ue] ° n , orientait syscématj- 
tr anche entre les ahiertils de ' quement le maximum d Iniir- 

“P"-? «« 

hier par le gouvernement. Côte i abnn don n ee et le nomb re de. 

«ml®. j? I zPSZftgt 


mières Depuis, cette politique a 
été abandonnée et le nombre des 
infirmière? n'a cesse de diminuer: 


“ fneçhlitésV poursuit fa mo- ; des vingt -cinq infirmières d'il y 


» dermsation de l ' économie ; 
-■ a»nrtmrc7 la qnabte de la vie. 

i* Pour dissiper cette ambiguité. 
M. Attali devrait répondre fran- 
chemev.t à cette question : 


a deux ans. il n'en reste plus 
aujourd'hui que huit 

Par voie de conséquence, il n'a 
plus été possible de maintenir en 
service qu'une dizaine de Uts sur 


r eu sem en! pour tirer la majorité des conJdc£ér?-/-i7, oui on non. que les [ les trente qui étaient occupés 
ornières où elle risque de piétiner î mesures proposées par » Dm- voici enc re deux ans : du même 

et la mener aussi loin au« oossihie I gramme commun conservent au- coup, on en est réduit A refouler 

ei la mener aussi loin que oossioie faurû - hui comme hier, et plus \ quotidiennement des malades. Se- 

sur la voie de la réforme qu'hier, toute leur validité ? n ; ion le syndicat C.F D T_ trente 

A-t-on oublié la crise. o'est-A-dire 

les prix qui montent et le chômage 1 

Certes pas. au n. de ces propos 7 QPTFNrF^ I DK PANNES H 

Mais au moment où les Français 

sonl de plus en plus Obsédés par 
les difficultés qu’ils rencontrent dans 

la vie de ctiaaue laur et où leur ■ r n 1 j . ■ - i, • 

avenir pareil bouché par de sombres Le r.D.ft rCOOIIte UH £119111306 MKlSSire 

murailles, le rôle du responsable 

ÏÏ'Ï™ uï Washington M.WJ. - Dans penser des crédits considérables 

les aider à leva la tête et A voir ^ apport publié cette semaine de recherche dans ce domaine 
plus loin, de les aider A mieux com- A Glfoehin?ron- le Bureau amén- En 1974. la commission améritialne 


pour cela il faudra y orienter en 
priorité tes infirmières des pro- 
chaines promotions, mais aussi 
leur assurer des temps de repos 
plus importants et de meilleures 
conditions aussi bien de salaire 
que de travail si l'on ne veut pas 
courir le risque, cette fois encore, 
de les voir partir les unes après 
les autres en moins de deux ans. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


UN HOTEL 

DE VINGT-DEUX CHAMBRES 
EST OUVERT AUX FAMILLES 
DES PERSONNES HOSPITALISÉES 


pius loin, ae les aiaer a mieux com- ^ Washin 
prendre ce vere quoi, au-delà des ^■n de si 


Le F.B.I. redoute un chantage nucléaire 

Washington f.4.FJ»j. — Dans penser des crédits considérables 
un rapport publié cette semaine de recherche dans ce domaine 


le Bureau amén- 
fèdèrale, le F. B J. 


troubles du présent et dés menaces i Fédérai Bureau of Investigation), 
pour demain 1 , ils aspirent - et de les redoute que les informations ré- 
el de r A se mettre en marche. Plus pandues dans le public sur l’éner- 
que jamais, la combat politique est. ““J™- J?Jïï“ïï“L 
suivant la fonmile de Jacques Duha- ni 

mel. te combat de la volonté des renforcent « la possibüité d’un 
hommes contre I apparente fatalité chantage nucléaire par des ter- 
des choses roristes «. t Le Monde du 31 dè- 

Ce ne sera, certes, pas une tâche centre.) 


En 1974. la commission américaine 
aura consacré 370 millions de 
francs aux problèmes du trans- 
port des matériaux nucléaires et 

de la vérification des quantités 

de matières radioactives pro- 
duites et manipulées dans les 
usines. En 1975. ces crédits at- 1 
teindront 50Û millions de francs. 


Facile que d'utiliser la crise, et le 
malaise qu'elle révèle ei l'ébranle- I 
ment qu'elle provoque. A donner sur < 
nommes le goût et les moyens de 
mieux vivre ensemble Pour t'entre- 
prendre. peut-être aufTrt-Jt de vouloir 
mais fortement, que ce soit Possible 

f*) Ancien m 1 n 1 s t r e . malrr 
d’Speroay {CJ5P.}. 


listes ». i Le Monde du 31 dé- Le F-BX s'inquiète aussi de la 
mbre.) comptabilité Imprécise des raate- 

La Commission américaine de riaux radioactifs des usines, et, 


l’énergie atomique (A.ELC.) a ré- notamment de pertes de pluto- , 
cemment édicté ne nouvelles re- nlura dans une usine de la société 
g] es concernant ie transport par Kerr-McGee, dans l'Okiahoma. 
route, par voie ferrée et par air. Selon un représentant démocrate 
des matériaux nucléaires, ainsi au Congrès américain. l'usine 
que de nouvelles normes de sur- serait incapable de préciser ce 
veîllance des installations où sont qu'il est advenu des 20 à 30 bUo- 
manipulès des matériaux radio- grammes de plutonium, et le ré- 
actifs. Ces nouvelles règles sont présentant a demandé qu’une en- 
sévères. et l'AJ5.C. continue de dé- quête soit ouverte 


A Lyon, un hôtel de vingt-deux 
chambres, réservé aux familles des 
personnes hospitalisées dans les 
établissements de la ville, a été 
ouvert à l’initiative d’une associa- 
tion de visiteurs de malades. Les 
visiteurs sont admis après avoir 
présenté cm billet de l’hôpital 
attestant leur qualité. 

Le service est totalement assuré 
par une trentaine de bénévoles 
qui ont établi un roulement sur 
un mois. De plus, les clients de 
l'hôtel mettent également a la 
main A la pâte», entretiennent 
leur chambre pendant Leur séjour 
et participent aux travaux ména- 
gers. 

Animé par ie Frère Granit, 
membre de la communauté de 
Taizé (Saône-et-Loire), l’hôtel 
fonctionne depuis le mois d'octo- 
bre. Les prix sont de 18 F pour 
la nuit et le petit dèjenner et de 
7 P pour le repas du soir. La 
clientèle est composée essentiel- 
lement de Français venant (te 
régions éloignées, mais on remar- 
que également un nombre Impor- 
tant d'étrangers, italiens notam- 
ment et Allemands. 






Pc§e 8 -t- LE MONDE — 5-6 janvier 1975- • • 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


■ii. 


Pas de fantaisie snr les avions Mao 


'Pékin (AFJ>.). — TJ admi- 
nistration de l'aviation ctvüe 
chinoise (AA.C.C.) — ainsi se 
nomme la compagnie chinoise 
— gui exploite de fraîche date 
■ quelques lignes internatio- 
nales, notamment vers Mos- 
cou, Tokyo et Paris, fait par- 
ler dvae parmi les étrangers 
en poste à Pékin. Son sens 
des « relations publiques » 
laisserait à désirer. 

Depuis Fouverture, ramie 
dernière, par cette compagnie 
des premières liaisons entre 
la Chêne et quelques pays 
occidentaux, des dizaines 
d’anecdotes sur son compte — 
toutes vérifiées ■— circulent 
dans les milieux diplomatiques 
de la capitale. 

Bttes proviennent de voya- 
geurs étrangers, résidant à 
Pékin ou y transitant lors de 
vols intercontinentaux, qui 
ont eu recours pour la pre- 
mière fois aux services de la 
compagnie chinoise. 

« Allô, je voudrais reporte^ 
de deux Jours mon Voyage 
Pékln-Tokyo-Torcmto » expli- 
que par téléphone à un 
employé de FAAJCJE. une 
voyageuse étrangère. « Cer- 
tainement, madame-, lui ré- 
pond-on, mais il vous faudra 
payer un supplément de 25 % 
sur le prix du trajet total 
Pékin-Toronto. Ce sont - les 
règlements de notre pays en 
cas d’annulation moins de, 
quarante-huit heures avant 

le départ a précise F employé 
de la cûmpàgnie, - devant îes 


protestations 'dè-Nh '-.jeune 
femme. Celle-ci, qui n’avait 
pu partir le jour prévu pour 
des raisons de santés dut pro- 
duire , à la demande de 
VAJUC.C , un certificat médi- 
cal précisant la nature exacte 
de son tndispôetttort afin de 
pouvoir être exemptée de 
cette surtaxe 

Tous les paysagers de la 
compagnie chinoise n'ont pas 
la possibilité de se voir ainsi 
exemptés. Ce fia ■ le cas, 
n ot a mm e nt, d’un diplomate 
étranger qui, étant arrivé à 
V aéroport ’ de Pékin légère- 
ment après Fheure limite 
d’enreg is tremen t pour un vol 
sur Tokyo, se vit dStprer sans 
difficulté un bBlet pour le vol 
suixxmt, mats majoré de 25%. 

Ces majorations . automa- 
tiques en cas de changements 
de projets ne sont pas les 
seules particularités de F AA. 
CD. propres A surprendre le 
voyageur habitué a plus de 
sthtpîesse de la part Poutres 
compagnies. Un homme d'af- 
faires quittant Pékin par un 
vol dune compagnie étran- 
gère dut payer, au départ de 
la capitale chinoise, confor- 
mément aux règlements inter- 
nationaux, une somme consi- 
dérable pour des excédents 
de bagages évalués au demi- 
küo près. Il reçut ensuite cette 
confidence de remployé de 
FAA.C.C. au compteur cC en- 
registrement : s Monsieur, si 
vous aviez emprunté notre 
compagnie, cela ne vous serait 
pas arrivé. » 


Complet 


En cours de vol, les sur- 
prises continuent : un voya- 
geur se fend compté, en pre- 
nant à Tokyo un avion 'de 
VAAJC.C. pour Pékin, que te» • 
sièges -delà classe économique 
sont pour moitié inoccupés,, 
alors q&ü avait été co nt r u t nC } 
de prendre un bolet de pre- 
mière filasse, car « r&pp&reO, 
lui axait-on dit. était plein ». 
Cette expérience .fut doutant 
plus malheureuse que Pochât 
d’un bidet de première ne 
signifie pas. sur la compagnie 
chinoise, champagne ou cà- 
viar. Ni boissons ni repas ne 
furent servis à bord. Mais, à 
l'escale de Changtud, les pas- 
sagers furent invités à' dîner 
as restaurant de F aé roport— 
et à régler Faddttion .avec 
leurs propres deniers. . 

■ peux autres étrangers, qui 
devaient prendre à Osaka un 
vol de FAA.C.C. pour rentrer 
à Pékin, eurent la mauvaise 
surprise d’apprendre, deux 
heures avant V arrivée de 
Fanion, que. Fescale tC Osaka 
amàt été annulée car üs 
étaient les deux seuls d mon- 
ter dans Fappareü. Us durent 
gagner Tokyo de toute urgence 
pat le train pour y rejoindre 
l’avion chinois. 

Il est devenu malaisé de 
retenir une place d’avion sur 
les compagnies étrangères,. qui 


sont de plus en plus nom- 
breuses notamment Air 
France — d desservir Pékin. 
Les voyageurs s'entendent 
dire régulièrement par 'les 
•' employés de FAJLXLC, par 
qui passent obligatoirement 
toutes lès réservations faites 
à partir de Pékin,' que toits 
les avions autres que chinois 
sont « complets ». il leur est 
souvent difficile de prouver le 
contraire, mime s*U$ appren- 
nent par les représentants à 
Pékin de la compagnie qiftia 
auraient voulu emprunter que 
tel n'est pas le cas. 

Cela explique peut-être, en 
partie, que les avions de la 
compagnie chinoise sur FEu- 
rope, et sur la France notam- 
ment, soient régulièrement 
remj&is, alors que les passa- 
gers d autres compagnies, au 
désespoir de leurs agents en 
Chine, peuvent souvent se 
compter sur les doigts de la 
main. 

TJne autre raison de cet état 
de choses est le fait que les 
Chinois, qui foraient la plus 
grande partie de la clientèle 
au départ de Pékin, emprun- 
tent automatiquement les 
avions de FA.AjC.C. Les jour- 
naux chinois n’ont-üs pas 
affirmé récemment que la 
compagnie chinoise était < la 
n t e fllenre du inonde » ? 


Lorraine 


les diïïfcnltés éeonomiqaes risquent de remettre en cause la politique de conversion 


Metz. — 1975 »aza une anné e 
aîfficfl» poux la Lorraine. Dans 
une zégion qui est encore en 
pleine conversion industrielle, 
ce que les pouvoirs appellent 

mryf B mi Tfltn wm p- 

ment de conjoncture a on en- 
core ■ un ralentissement d'acti- 
vité a risque de prendre, dans 
lu mois à venir, des allures 
de crise véritable, qui risque 
d'obliger Zes r esponsabl e s de 
l'économie régionale à remettre 
en cause certaines de leurs 
de 

Ainsi, au niveau de remploi, la 
situation est-etie devenue franche* 
ment mauvaise. Depuis septembre, 
les offres d’emploi ont chuté de 
plue de 20 •/«, cela au moment 
même où Iss Jeunes arrivent sur le 
marché du travail. Fin novembre, 
les offres d'emploi non . satisfaites 
avalent diminué de 78 °/« par rapport 
à fa même période de 1973, au Heu 
de 60 ■/• pour l’ensemble de là 
France. En revanche, il est vrai, les 


De notre correspondant 


demandes d’emploi non satisfaites 
ne ee sont accrues que de 44 Vo en 
une année (50 % pour l’ensemble du 
paye). En chiffres absolus, on comp- 
tait, fin novembre, 20450 demandes 
d’emploi non satisfaites et 8 272 offres 
non satisfaites. En d’autres termes, la 
situation de l’emploi s’est Inversée 
en moins d'une année (en 1973, on. 
notait presque deux offres pour une 
demande) et cette prise frappe sur- 
tout les Jeunes et les femmes. 

En fart, malgré tous (es efforts en. 
faveur de l'industrialisation et, paral- 
lèlement, de la formation, la situation 
de l’emploi en lorraine reste tou- 
jours soumise & une très forte ina- 
daptation. Inadaptation due à un 
manque de qualification de la majo- 
rité des demandeurs d’emploi. En 
fait, le ralentissement d’activité a 
fait réapparaître une situation mas- 
qués, e es dernières aimées, par une 
conjoncture des plus favorables. 

C’est ce qui explique que, du côté 


des pouvoirs publics, on - s’inquiète 
beaucoup de fa situation outre-Rhln. 
Qu'arriverait-!!, en effet, si les fron- 
taliers qui vont travailler en Allema- 
gne (quinze mille officiellement, plus 
de- vingt mille officieusement) reve- 
naient, même en partie, en France ? 
Jusqu’à présent, heureusement mal- 
gré quelques difficultés dans le 
textile sa trois, une telle éventualité 
n’est pas à envisager, tout au moins 
dans les mois à venir. 

Un autre sujet d 'Inquiétude pour 
les pouvoirs publics est la situation 
actuelle de l'industrie lourde. La 
présence de ce genre d’industrie, 
moins sensible â la conjoncture que 
les entreprises de transformation, a 
permis à la Lorraine de gagner 
quelques mois. Cependant, la sidé- 
rurgie, qui a vu ces dernier mois 
sas carnets de commandes baisser 
dans des proportions Inquiétantes, 
a été obligée de mettre en » chô- 
mage conjoncturel > quelques milliers 


RABODEAU, une vallée dans la crise 


Nancy. — Dans les vallées 
vosgienv.es, où F équilibre 'éco- 
nomique est fragile, la crise 
■ est ressentie d une manière 
aiguë. Près de Saint-Dié, dans 
. oeüe da Babodeau, F inquié- 
tude. accrue par le chômage 
technique de fin donnée défer- 
lant sur le textüe vosgie n, est 
sensible depuis longtemps. 

Comme d’autres vallées vosgien- 
nes. celle-ci a été et demeure un 
lieu de mono-indnstrie textüe, où 
rom travaille de père en füs. Sur 
une population d'environ treize 
TTriii» habitants, neuf wiTiw per- 
sonnes vivent actuellement du 
textile. La vallée n’en est pas 
à sa première crise. Après l’an- 
nonce de trois cents licenciements 
à rnslne de bas et collante S JL. 
Colroy, de Senones, ancien siège 
de la principauté de Salm. des 
tracts ont circulé, indiquant : 
« Nqtre vallée est en danger 1 » 
La fibre a fait les beaux jours 
de cette vallée. En 1805, la pre- 
mière machine a filer, amenée 
par un Anglais, est Installée à 
swinnw>. Les implantations pro- 
gressent, surtout après l'arrivée, 
de 1871 d 1914, des cotonniers 
alsaciens fuyant l'Allemagne, et 
la création, dés 1918, d’usines 
Boussac. Puis vint la casse. 

c Deux furent importantes. Indi- 
que M. André Valentin, conseiller 
généra* du canton de Senones. 
D’abord, le départ de certaines 
activités Boussac après la libé- 
ration, et, d’ambre part, la fer- 
meture dès étab li ssements Laede- 
rich Uy a dix ans.' La population 
s’étiole et se vide de ses jeunes. 
L’exode y effectue en deux temps : 
depuis les vidages des « boots » 
jusqu'à Senones ou Moyen-Mou- 


De notre correspondant 

ticr, puis vers Saint-Dié. F Alsace 
et Sochaux. La vallée vivote. » 

Les syndicats, la C.G.T. et la 
CJF-D.T., se partagent l’essentiel 
des «ajariéw, au demeurant fai- 
blement syndiqués. La forte majo- 
rité — 80 % des salariés. — ■ 
disent-ils. sont considérés comme 
des O.S. avec des salaires horaires 
pria-nt de 8,75 F de SMIC textile) 
à 10 francs (1). La majorité des 
emplois sont fé minins. 

. Un cycle infernal 

Dans la vallée du Babodeau 
l'histoire semble perpétuellement 
se répéter. H y a dix ans, les 
établissements Laederich ferment 
à Senones, entraînant une grave 
crise de l'emploL La BJL Colroy, 
du groupe bonnetier Pierre Lévy, 
de Troyes, s'implante dans leurs 
locaux et apparaît co mme le 
c sauveur s. Dix ans plis tard, 
avec les trois cents licenciements 
auxquels s'ajoute une crainte sur 
l’ensemble de l’unité de produc- 
tion (six cent cinquante emplois), 
on risque de revenir au point de 
départ. Durant les deux dernières 
années, la vallée a perdu plus de 
trois cent cinquante emplois. 

■ Ceux qui ont Quarante ans, 
confiait un salarié, en sont déjà 
à leur troisième ou quatrième 
conversion, avec toutes les pertes 
d’avantages (ancienneté par 
exemple) qui en découlent. Nous 
sommes inquiets. » 

En effet, hormis l’affaire de la 
S -A- Colroy, d'autres motifs d'in- 
quiétude sensibilisent la vallée. 

« L’avenir du groupe Boussac de- 
meure une inconnue, précisé un 


syndicaliste. 7Z emploie mille deux 
cents personnes dans la vallée da 
Babodeau et possède deux usines 
importantes : la blanchisserie de 
Moyen-Moutier et le tissage ■ultra- 
moderne de Senones. » Par ail- 
leurs. une autre entreprise, la 
COPL&C. qui a deux unités de 
fabrication, est A la merci d’une 
crise de l’automobile. 

Pour sauver la vallée, qui ne 
peut jouer la carte touristique, 
il s’agit de maintenir l’agricul- 
ture sur les hauts et d'industria- 
liser le fond avec l’arrivée 
d’usines diversifiées offrant des 
salaires corrects et une qualifi- 
cation élevée. 

Pourtant, depuis un an. une 
commission d'emploi groupant 
élus, patrons et syndicats avait 
tenté de régler les problèmes « à 
froid ». Rue n'a abouti à aucun 
résultat. M. Valentin déclare sans 
ambages : « Nous avons tiré la 
sonnette d'alarme auprès des 
pouvoirs publics, mais avons Ftm- 
presskm de ne pas avoir été pris 
au sérieux. » 

Des salariés répliquent : s Lors- 
qu’il y ale feu, on met en place 
un plan ORSEC. Pourquoi ne pas 
le faire en cas de licenciement? 
Nous sommes attachés à notre 
vallée et à nos sapins. On est un 
peu poète ici— Nous estimons 
qiFil n’y a aucune raison de rom- 
pre avec la tradition. Pour nous, 
la mobilité doit consister à rap- 
procher les usine s des ouvriers et 
non le contraire . » 

Puisqu’on parle tant mainte- 
nant de mettre des urines — pro- 
pres — à la campagne au nom 
de la qualité de la vie, on attend 
ld de voir les effets concrets de 
ces bonnes intentions. — C. L. 


(1) Taux de l’automne 1374. 


d’ouvriers à la fin de l'armée 1974. 
Une reprise est attendue par Iss 
sidérurgistes pour le mois de février. 
Que œ passeralt-II si elle n’interve- 
nait pas? 

12000 actifs par an 

» Nous continuerons à créer 
13000 6 14000 emplois nouveaux 
dans la région en 1975 », affirme te 
préfet de région, qui, chiffre» à 
j'appul, tente de démontrer que la 
politique de diversification indue- 
MeHe permet & la Lorraine d’aborder 
favorablement les mois à venir. « Do 
1968 è 1973, 48000 emplois supplé- 
mentaires ont été créés, dont 25 800 
ont reçu une a/de de F Etat. (—) 
Les créations des cinq dernières 
années ont plus que compensé les 
diminutions de personne/ des Indus- 
tries lourdes eu coure de ta même 
période. Les création d’emplois ont 
enfin permis è la Lorraine d’avoir 
une industrie jeune. Un emploi sur 
cinq a moins de dix ans. Deux mine 
entreprises qui n’exlsta/ent pas en 
1963 emploient aujourd’hui 45 000 
personnes, dont 12000 femmes. ». 

Ces chiffres convaincront-ils élus 
ou syndicalistes ? On peut en douter. 
Un rapide coup d’œil sur /sa objec- 
tifs du VI* Pian permet, d'ores et 
déjà, de dire que le « pari lorrain » 
lancé U y a quelques années sera 
difficile & gagner. 

Le VI* Plan prévoyait la création 
supplémentaire de 60 000 emplois, 
dont 10000 dans l'Industrie. Compta 
tenu du déficit accumulé ces der- 
nières années, ce ne sont, au total, 
que 30500 emplois supplémentaires 
qui auront été créés entre 1971 et 
1974. En d’autres termes, & la fin 
de l'année dernière, les objectifs du 
Plan n'avalent été réalisés qu’aux 
trois cinquièmes. Toute la question 
est maintenant de savoir si le chif- 
fre de 13 000 empfofs en 1975 pourra 
être atteint L'arrêt de la majorité 
des investissements risque de rendra 
la lâche difficile. En 1974, 4 800 em- 
plois ont pu être créés grâce â 
l’aids de l’Etat en Lorraine. Combien 
le seront en 1975. En réalité, pour 
les pouvoirs publies, la problème se 
pose en quelques chiffres : entre 
1968 et 1973, 7 700 emplois ont été 
créée par an en moyenne, alors que 
12000 ft 12500 actifs se présentent 
chaque année sur la marché du 
travaiL 

Tout permet de penser que cas 
éléments vont provoquer dans las 
semaines â venir quelques boulever- 
sements dans les choix que la Lor- 
raine avait toits jusque-là. Au cours 
du VI* Plan, une forte proportion 
des crédits avait été affectée aux 
communications. U est permis de 
penser que les élus pourraient être 
amenés à donner la priorité è la 
formation. Reste à savoir s’ils seront 
suivis par les pouvoirs publics. 

JEAN-CHARLES BOURBIER. 


UN AN APRÈS 


La 


vue par les communistes 


Void le texte de llal w rb e 
que noria a accordé M. Pierre 
Franchir b, responsable des 
questions régionales an comité 
central du parti communiste : 

« Nous allons entrer dans 
Fan II delà réforme régionale. 
Cette réforme vous apparaît- 
elle i ctue ? Une plus large 
décentralisation peut-elle ser- 
. vtr la démocratie ? 

— Après une première année 
de fonctionnement les résultats 
de la nouvelle Institution régio- 
nale n’ont vraiment pas de quoi 
surprendre qui que ce soft, et sur- 
tout pu les communistes. Autant 
la question régionale est un vrai 
problème économique et social, 
autant la réponse du pouvoir n’est 
qu’une manœuvre politicienne, 
mesquine et désuète. 

s A l’heure où les crises régio- 
nales s'approfondissent, & meure 
où les travailleurs prennent cons- 
cience qu’au -delà de ces crises, 
c’est la nature même du systèrfre 
qui est en jeu, la 'prétendue 
réforme régionale, par sa viduité, 
apparaît comme une réforme gis- 
cardienne avant la lettré, de celles 
qui ne coûtent rien et peuvent 
même, le cas échéant, être «ren- 
tables. 

» Nous avons dénoncé en son 
temps le triple aspect dcFopéra- 
tion ; un bref rappel suffira. • 

» La réf orm is te régionale -est 
le oacbe-sese « démocratique ^d* 
l'autoritarisme étatique renforcé 
entre les matrtt des. préfets de 
région. Les préfets ont tout le 
pouvoir réel, en particulier ’ «or 
l'utilisation des' crédits dits- dp 
catégorie 3, c’est-à-dire Tas Cré- 
dite d'équipement d’intérêt Téfeto- 
naL Les oonwils donneront- des 
« avis ». il est intéressant de noter 
que le premier minis t r e qui fit 
alors voter la ld -reconnaît 
aujourd’hui qu’une .véritable régio- 
nalisation implique l'autorité du 
conseil sur ces crédits. Les bud- 
gets avec lesquels on amusé lès 
câhaaüa régionaux sont dérisoires 
et hors de pr oporti on avec les 
véritables crédits régionaux gérés 
par l'EtafL 

restai, c'est essentiane- 
m»nt une nouvelle « pompe A 


finances » amorcée prudemment, 
mais destinée à se développer. La 
pression - fiscale des collectivités 
locales donnant des signes de 
saturation, le transfert peut se 
pours ui vre avec une nouvelle 
source fiscale. Lee trois partis de 
gauche ont fermement dénoncé 
cette manœuvre. 

» Cette Institution régionale 
constitue enfin le minimum de 
régionalisation nécessaire & la 
mise en œuvre du Fonds régional 
européen, Instrument particuliè- 
rement grave' de nntégratlon 
dans l'Europe des monopoles. La 
région servira de prétexte à des 
abandons da souveraineté que 
nous dénonçons solennellement. 

— Plusieurs hommes politi- 
ques, à gauche ou du côté du 
pouvoir et des' responsables 
économiques, critiquent Fétroi- 
tesse du budget régional. 
Faudrait -ü eu accroître les 
ressources? 

— Que s'estrll passé 2 Le trans- 
fert. de charges .rfe£ opéré dans 
tous -les , f domaines r (voirie, télé- 
phone, hôpitaux, etc.). Sans 
trahsfièiAf dé ressources d’Etat (à 
l’exception de produits dérisoires 
couvrant à-peine les maigres frais 
de fœatrtjOTtiemexitT^ les régions , 
prennent en charge des dépenses 
qui incombent à l’Etat; elles 
comblent les lacunes les . plus fla- 
grantes dues soit aux retards de 
réaifeaticKi du Pian, sait aux dé- 
calages creusés per l'inflation 
entre prévisions budg éta l re ag^t 
coûts réels. r*‘ 

■» Certaines réglons. «S» timtté 
pour 1974 leur pressfficÆ fiscale, 
mais ctest souvent ggaffi e Taqofo - 

rtnn» dès emprunta ïqârsB txaom- 
roSxfc forcément par^Èfae’preaslcaa 
accrue à court ton». . . . . 

» Elles ont 'XsécfiT au véritable 
chantage mls 'Ari place par le 
pouvoir. H (gtt.pÊét a reconnaître 
les retards. «PSquipemem, la non- 
sattstactidà des besoins, mais pour 
inviter régions A -y faire face 
par lncte «propre» moyens ». H 
vise A détourner la pression des 
besoin»- r vws Je niveau régional 
pour ramener & accroître* cbns- 
tanrinent sa fiscalité» d éaMp w nfc 
gantant la respanflJbnfte de 
l’Etat. . . 1 * 3 - 41 *-' - - 


— Vœu craignez que TEtat 
■ ne demande à des régions 
encore fragiles d'endosser la 
responsabilité de la crise et 
de trouver les moyens de la 
combattre? 

— La mini-région apparaît bien 
comme un élément cohérent du 
dispositif global du capitalisme 
monopoliste «TEtat, instrument de 
surexploitation et désormais 
d’austérité pour les travailleurs. 
La restriction des crédits d’équi- 
pement publies dans te budget de 
l’Etat sera un « argument » sup- 
plémentaire pour l’e effort » ré- 
gional. 

» Il s'agit en fiait de réserver 
plus encore le financement d’Etat 
aux monopoles et A leurs projets 
d’ampleur transnationale en re- 
jetant sur les collectivités locales 
la satisfaction des besoins sociaux. 

s La région s'encadre parfaite- 
ment dons la logique de la crise ; 
c’est un instrument de gestion ré- 
gionalisée de la crise dn capita- 
lisme. La manœuvre est (fautant 
plus dangereuse qu'elle s’appuie 
sur un besoin authentique de par- 
ÜcipaUo n région ale dévoyé dans 
lés taÿ6SSS s B?ïb’eollabora±ion de 
classe* aa profit des monopoles. 

. alors, selon 

, _ être conçu le pouvoir 

régional ? 

— F ace A cette situation, le 
co mm uniste réaffirme avec 


; ~ La région, actuellement; est 

antidémocratique, car le conseil 
nto rien de représentatif. Sans 
P«rier des comités économiques et 
sociaux taillés sur mesuré pour le 
.patronat et- la droite ’-let la 
-CP.T.) ; ir yf**;.. 

» — La région j* 08 et !ficaç e . 
car elle n^ pas Jrettfoyèn» réels; 

» — La rérido eêt T nn piège, qui 
place d 'emblée lq par ticip ati on sur 
les raflsv Scb t ransfer t de charges. 

» StmpxopneStkaa sont connues ; 
efle® «Jappaient totalement sur le 
programme commua de la gauche, 
rappelées dans la déclaration 
commune des trois partis de 
gauche dn 28 février dernier. 

» ta. région doit être une collec- 
tivité territoriale A part entière, 
dirigée par une As s emb lée élue au 


suffrage universel direct et à 1» 
proportionnelle. . 

» Jje préfet sera . supprimé et 
remplace par un commissaire du 
gouvernement • 

» La région sera compétente 
pour tous les équipements et les 
problèmes éco no m i q ues de niveau 
régional, en particulier ceux qui 
concernent les crédits de caté- 
gorie 2. 

» Les ressources nécessaires se- 
ront transférées du budget d’Etat 
pour faire face A ces responsabi- 
lités, d *™ le cadre d’une réforme 
démocratique globale de la fisca- 
lité et des financements. 

» La région constituera un élé- 
ment de la planification démocra- 
tique. niveau d’expression des 
besoins, d'orientation et de con- 
trôle dn Plan, d’intervention éco- 
nomique et sociale. 

— Etes-vous favorable à la 
reconnaissance d’une sorte de 
« droit des régions d b diffi - 
, rence et à la diversité » ? 

— Nous concevons la région 
comme une instance démocratique 
de décentralisation. Elle ne por- 
tera atteinte ni A l’onité natio- 
nale, ni A l’autonomie par ailleurs 
renforcée des départements et 
des communes. Dans la proposi- 
tion de loi des députés commu- 
nistes sur l’organisation régionale, 
une large place est faite A l'acti- 
vité des régfons dans 1e domaine 
culturel, notamment pour l’épa- 
nouissement des cultures. A côté 
de l'assemblée régio na l e , le co- 
mité économique et social devien- 
drait le conseil économique, social 
et cotiureL Le mouvement démo- 
cratique français a su se garder 
des antagonismes culturels. Il est 
important qu'il conserve la même 
clairvoyance. Les ■ communistes 
français, comme d’autres courants 
démocratiques, sont attachés A la 
sauvegarde des patrimoines cul- 
turels spécifiques, qui ont contri- 
bué à la diversité dans notre pays. 

Concernant la question de la 
langue, l’on connaît notre atta- 
chement passionné aux mesures 
appropriées qui permettront par 
l'ètade du français, langue natio- 
nale, l'accès de tous & l’éducation 
et A la culture. Mats lorsqu’une 
question se pose comme en Alsace, 


les communistes ont depuis long- 
temps proposé l'adoption de me- 
sures bilingtiistes tendant A ne 
pas faire de la ségrégation par la 
langue le redoublement de la 
ségrégation sociale. Ils intervien- 
nent pour que soit donnée la pos- 
sibilité, pour qui le désire, d’étudier 
une langue régionale en même 
temps que le français. 

— Faut-ü au chapitre de 
réorganisation régionale remet- 
tre « d jour » le programme 
commun ? 

— Défendre les régions, ce n’est 
donc aucunement aller voter de 
nouveaux centimes ou des em- 
prunts- dans le cadre de ces 
conseils. C’est lutter dans tous les 
domaines de la vie régionale con- 
tre tes effets malfaisants de la 
politique du pouvoir. Le conseil 
régional, quant à lui, se doit de 
dé n oncer tes responsabilités véri- 
tables dans l'aggravation des cri- 
ses régionales : crise de l’emploi, 
chômage, crise agricole, crise des 
P-MJiL, etc. Il doit déjouer la ma- 
nœuvre régionale du pouvoir qui 
vise à faire payer aux travailleurs 
tes conséquences de sa politique. 

» Ce nouveau Iront de la lutte 
contre 1e régime des monopoles 
est d u même coup un excellent 
terrain de mise en pratique des 
principes du programme commun 
de la gauche. D ne s'agit pas de 
disserter sur la chute du pou- 
voir. mais de mener r»iatw»m»nt. 
le combat contre ses manœuvres. 
Cela implique te refus instransâ- 
geant de tout nouveau centime 
régional et la dénonciation devant 
les travailleurs et toute la région 
de la politique en vigueur et de 
ses effets régionaux. Ainsi on 
fera avancer réellement l’heure 
des c ha nge m ents. -Faute de quoi, 
an sombrerait directement 
la cogestion au rabais de la crise. 

» Il ne peut être question de 
gérer les crises régionales ou de 
gérer la crise au niveau régional. 
IA droit fil du programme 
commun de la gauche, c'est la 
lutte résolue contre la politique 
antisociale et en fait antirégio- 
nale du pouvoir. » 

propos rectifiais par 
FRANÇOIS GftOSRlCHARD. 


DÉFENSE 


Avant le procès de Draguignan 
LE COMITÉ 

DE SOUTIEN AUX SOLDATS 
ORGANISE UNE MANIFESTATION 
A PARIS 

Le comité de soutien aux sol- 
dats de. Draguignan communi- 
que : « Le mardi 7 janvier à 
Marseille, trois soldats de Dra- 
guignan : le brigadier Pelletier, 
militant CFD. T., le soldat Baoet 
et le soldat antillais Taurus 
comparaîtront devant le tribunal 
permanent des forces armées 
pour avoir manifesté avec leurs 
deux cents camarades le 11 sep- 
tembre à Draguignan. Us ris- 
quent deux ans de prison ferme 
Il est nécessaire que la solidarité 
des organisations ouvrières et 
démocratiques, qui s’est déjà ex- 
primée, se renforce à la veine du 
procès. C’est pourquoi le comité 
de soutien appelle a une manifes- 
tation unitaire le lundi 6 janvier, 
à J8 h. 30, au métro Oberkampf, 
pour exiger : la libération im- 
médiate de Pelletier, Bavet et 
Taurus et de tous les soldats em- 
prisonnés ; la levée de toutes les 
sanctions. 

Ce communiqué est signé par le 
Comité de soutien aux soldats de 
Draguignan et A tous les soldats 
emprisonnés soutenus par les 
Comités de défense des appelés, 
de soutien aux objecteurs de 
conscience, d'information pour les 
droits des soldats (CAM, CDA. 
C-S.C.C-. CLO. LD 3.) ; par des 
organisations de gauche et d'ex- 
trême gauche et par le Mouve- 
ment pour 1e désarmement, la 
paix et la liberté. 

Dans un communiqué com mun , 
la C J'JD.T, la C.G.T. et la FEN 
déclarent, de leur côté, que «la 
répression ne saurait d’aucune 
manière régler les problèmes de 
fond posés par le service militaire; 
eües exigent l’annulation des me- 
sures répressives et la libération 
de penetier, Taurus et Navet (-J v. 
EBes demandent en outre « à leurs 
organisations d * informer longue- 
ment les travailleurs sur les reven- 
dications légitimes des appelés ». 
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CROQUIS 

Gentils caboulots 


I L paraît que les Japonais achè- 
tent les bistrots parisiens, tout 
compris : tables de marbre, 
comptoirs de zinc, banquettes de 
moleskine, chaises cannées, anti- 
ques percolateurs, etc. Mais 
qu'est-ce qu'un bistrot sans son 
patron, ses habitués? Rien, une 
coquille vide, un parfum éventé, 
une promesse creuse. A quoi bon 
installer & Tokyo te Chien qui 
fume ou la Lumière de Beflevüle, 
suspendre la pancarte annonçant 
l'arrivée du beaujolais nouveau, 
celle qui interdit de faire ses de- 
voirs entre midi et deux heures, et 
celle (que seuls les pilotes de 
Boeing parviennent & déchif- 
frer) qui reproduit la loi sur la 
répression de llvresse publique et 
la protection des mineurs, si l’es- 
sentiel, c’est-à-dire l’esprit, ne 
s'acquiert pas? 

Peu importe l’altitude où il 
souffle, sa présence suffit à enno- 
blir ou môme à effacer les décors. 
Réchauffant le néon, patinant le 
plastique, il rend aux drugstores 
et aux pubs leur dignité de cafés. 
C’est pour lui qu’on payy la 
porte, pour rêver sous son aile 
qu’on s’accoude au bar, en marge 
de la rue. du bureau, du foyer. 
Ecoutez- les. ces pélicans lassés 
d’un long voyage qui s’accordent 
un instant de répit, juste le temps 
de réinventer le monde, de vider 
leur cœur, d’échanger les derniers 
tuyaux de Vincennes contre les 
derniers potins de rHSysée. 

Avant de leur demander : « Et 
pour Monsieur, ce sera ? », tout 
patron digne de ce nom lance 
une remarque sur la pluie, sur les 
embouteillages, ou, si les circons- 


tances s’y prêtent, sur l’expression 
du nouvel arrivant g Qui n‘a pas 
l'air d’aller ». et qui répond aus- 
sitôt. stoïque, par le rituel 9 Quand 
ça r a pas. on fait aller ». Il n’en 
faut pas davantage pour délier 
les langues. Les propos fusent, si 
riches, si variés, qu’il3 englobent 
en quelque sorte l’éventuel con- 
sommateur muet, n n’a qu’à sou- 
rire. qu’à hocher la tête, pour 
mériter un clin d’œil du patron. 
En vain le juke-box serine- 1- il 
une chanson intitulée : Mélanco- 
lie. dont le refrain répète, avec 
une autorité croissante : a Ra- 
conte pas ta vie! •. la plupart des 
clients ne sont ici que pour se 
raconter. 

— Moi, dit un Méridional aux 
cheveux gris, faurais aimé être 
Doriot. Attention, pas â c anse des 
idées, je ne les partage pas l D’ail- 
leurs. les idées— on les pique, on les 
transforme, on les retourne, pure 
question de vocabulaire. Non. ce 
qui m’aurait plu. c’est le côté 
tribun, la tripe, électriser les fou- 
les. fai l'impression que j’en 
aurais été capable. 

— La politique, c’est d’abord 
affaire de tempérament, reconnaît 
son voisin. Mon grand-père, qui a 
été à l’école avec le père de Gis- 
card. non, c’est mon père qui a 
été à récote avec le grand-père 
Giscard _ 

— Ça remonte ù Louis XV, In- 
terrompt spirituellement un jeune 
buveur de Coca-Cola. 

A l’autre bout du comptoir, un 
banlieusard coiffé d'un béret bas- 
que livre sa méthode pour obte- 
nir l'humus de qualité qui fait les 


champignons de concours. Une 
marchande de journaux l'écoute, 
pensive. 

— Quand fêtais gosse.-, com- 
mence- 1 -elle. 

Equidistants du tribun et de 
l’éleveur de champignons, deux 
employés de bureau discutent a 
la fois de retraite et de pèche à 
la ligne. La truite semble poser 
moins de problèmes que la Sécu- 
rité sociale. Une d»™» entre, re- 
morquant une énorme chienne 
dont le patron demande des nou- 
velles. 

— Le vétérinaire penche pour 
une proffsesse nerveuse, confie la 
dame. A quatorze arts, rendez- 
vous compte! 

L’amateur de Coca ricane, faute 
de trouver une facétie, la mar- 
chande de journaux évoque te 
souvenir d’une chatte qui- ce- 
pendant qu’un des futurs retrai- 
tés condamne a cette existence 
qui nous rend tous dingues ». De 
loin en loin, quelqu’un soupire : 
« C'est pas tout ça, mais le boulot 
m'attends, phrase qu’il convient 
de prononcer trois ou quatre fois, 
pour s*y habituer, avant de con- 
clure par le fatidique : • Payez- 
vous!*. 

_ La récréation terminée, chacun 
réintégré sa peau, sa solitude. 
Mais on se quitte sur un « A la 
prochaine I » consolateur. Voilà le 
très modeste art de vivre que ni 
les Japonais ni même le chah 
d’Iran ne peuvent nous acheter. 
Alors, que nous chaut qu’ils enlè- 
vent les murs et les meubles ? 

GABRIELLE ROHM. 


MŒURS 

L’Espagnole, une femme 


w 'EMANCIPATION, qu’est - ce 
Vs M que c'est - demande Maria 
Dolorès, étudiante à luniver- 
slté de Valence. De taille moyenne, 
mince, de longs cheveux blonds, elle 
est de ces Méditerranéennes marquées 
par un patriarcat ancestral, mais qui 
refusent néanmoins un mot qui lait 
courir le monde féminin. 

Autrefois enfermées dans leurs rô- 
les de fille, de sœur, d’épouse et 
de mère. les femmes espagnoles 
commencent à peine d prendre 
conscience de leurs possibilités 
d'épanouissement et d’atrinnation. 
Le code civil va se trouver impuis- 
sant, Il l’est déjà devant le boule- 
versement qui s’annonce des struc- 
tures sociales et mentales. Le statut 
Juridique de la femme y est fixé, 
pour toutes les périodes de sa vie. 
par des (ois qui l’aliènent entière- 
ment au profit des Darents ou du 
mari et, d une manière générale, au 
profit de l’homme. Ainsi, pour la 
famille, l’article 321 décide : - Les 
Hiles aînées dont l’âge est intérieur 
à vingt-cinq ans ne peuvent quitter 
le domicile paternel, si ce n'est, 
avec T autorisation des parents, 
pour se marier ou pour fréquenter 
un institut approuvé par r Église. • 
Pour ce qui a trait au mariage, la 
loi du 24 avril 1958 stipule : « Dans 
la société conjugale, pour la sau- 
vegarda de t unité matrimoniale, il 
existe un pouvoir de direction que 
la nature, la religion et l'histoire at- 
tribuent au mari— • 

En 1974. les termes de ce code 
civil, qui ne répond plu6 aux exigen- 
ces de la vie moderne, ne gênent 
guère les femmes dans leur vie quo- 
tidienne. mais elles sont quand 
même déchirées constamment entre 
le passé et le présent 


Le passé, c’est la tradition et ta 
morale religieuse qui imprègnent 
tout ie mode de vie espagnol avec 
leur carcan, les notions de bien et 
de mal. 

Le présent et même te futur, c’est 
le changement, c'est une soir de vi- 
vre, d’avoir un rôle à jouer soit en 
restant Indépendante (ce qui est en- 
core peu accepté par les unes et les 
autres), soit au sein du couple. Le 
mariage reste le but de toute jeune 
Mie. de ta bourgeoisie è la classe 
la plus modeste. Il est incontestable 
que l'influence de la religion, ancrée 
depuis des siècles avec une force 
peu commune, sera difficile à écarter. 

Un exemple de réussite 

A moins que l’Eglise, plus lu- 
cide que ie législateur, ne consente à 
sortir de l’histoire pour entrer dans 
le présent, ce qui semble être pos- 
sible si l'on considère faction so- 
ciale réformatrice menée dans les ré- 
gions industrialisées d’Espagne, 
action qui est à l’origine de ce qu’on 
nomme le malaise de l’Eglise. Or 
c'est Justement dans ces régions 
que la condition féminine d’aujour- 
d'hui se distingue de !s condition 
féminine d’hier. 

Certains nostalgiques de l'époque 
héroïque du - machismo » s’esclaf- 
fent, arguant que la femme sera 
toujours la temr**©. c’est-à-dire rien 
de plus que ce qu'elle a toujours 
été. Pourtant, les faits sont là. De- 
puis dix ans. l'essor économique du 
pays s’est accompagné d'un chan- 
gement de mentalité qui favorisé 
un important courant de migration 
i ' me. Les campag..es -r mes 
de la iKrilion la plus strie'.: . se 3rnl 


Au fil de la semaine 


D E Bonn : < La saison de Noël a commencé cette année en 
République fédérale plus tôt et avec davantage d'élan que le 
commerce de détail n'osait l'espérer... a (Wemer Lichey, 
c Die Welt »). De Londres î « Les achats de Noël ont commencé 
exceptionnellement tôt. Les trois derniers mois de l'année... devraient 
être au moins aussi bons sinon meilleurs que l’an dernier. » (Patricia 
Tlsdoll, « The T/mes »). De Paris : « L'ensemble de l'année a été 
excellent pour le commerce, a (Josée Dayère, « le Monde al. Un 
exemple parmi dix autres qui tous confirment lo tendance : le volume 
d'affaires des deux semaines de fêtes de fin d'année aux Halles de 
Rungis, qui sont le garde-manger de la région parisienne, a excédé 
de plus de 20 % et, dans certains secteurs, de 25 % et même 
30 % les chiffres de l'an dernier. 

C'est un fait : en Allemagne, en Grande-Bretagne, en France 
et dans presque toute l'Europe occidentale, à l'exception de l'Irolie, 
la foule s'est ruée avec une ardeur inattendue dans les magasins, et 
les achats de fin d'armée n'ont jamais été aussi Importants. Toutes 
proportions gardées, et cette indication se retrouve un peu partout, 
le public a recherché la qualité, préféré les meilleurs produits et 
boudé le tout-venant, le bon marché. C'est à peine si on relève ici 
ou là que des articles utilitaires, appareils ménagers, vêtements ou 
chaussures à la mode, ont été parfois préférés aux jouets et cadeaux 
très coûteux, aux gadgets et aux articles de luxe, aux produits rares 
et chers. 

Chez nous, les ventes de récepteurs de télévision en couleurs 
et de machines à laver la vaisselle ont battu tous les records ; les 
dindes de Noël et les huîtres du Jour de l’on, le champagne et les 
vins fins ont atteint des sommets ; tes parfumeurs,’ fourreurs, bottiers 
et habilleurs en tout genre s'ovouent agréablemem surpris. Des res- 
taurants qui ne sont pas toujours les meilleurs, en tout cas pas de 
hauts Keux'de la cuisine française, affichaient des réveillons â 300, 
400, 500 francs par couvert, et ils ont refusé du monde. Les stations 
de Sports d'hiver étaient pleines à croquer et les organisateurs de 
voyages conviennent qu'ils ont vendu plus de sélours au soleil, 
d'évasions vers tes rêves lointains qu'ils ne s'y attendaient. A Paris, 
tout au long de. la soirée du 3 T décembre, et de même dons toutes 
les grandes villes, on a brûlé plus d'essence en restant sur place, 
dans le tintamarre des. klaxons qui saluaient l'an nouveau, qu'en un 
beau week-end d'été. 

Il n'est pas besoin d'ajouter que toutes ces richesses, toute 
cette abondance, toutes- ces possibilités de gaspillage même, demeu- 
rent inégalement réparties, .que des toches de misère, des zones 
de pénurie, une France pauvre, subsistent scandaleusement à côté 
de nous, les favorisés/ et même parmi nous Ceux qui ne réveillon- 
nent pas, n'achètent pas, ne dépensent pas, on ne les voit ni ne les 
entend. D'outre part,’ il faudra évidemment quelques semaines pour 
que tes statistiques de consommation mesurent exactement ce qu'il 
en fut et disent si ces premières impressions — car || ne peut s'agir 
encore que d'approximations — sont fondées. 

Maïs, même si les- chiffres définitifs nuancent ie propos, le 
-fait est là : dans un pays où l'inflation commence à peine à reculer, 
où le chômage croît dangereusement, où l'expansion s'essouffle, où 
l'approvisionnement en énergie pose un problème à terme insoluble-, 
où — c'est le moins qu'on puisse en dire — l'avenir s’annonce in- 
certain, l'appétit de mieux-être, la. soif de confort, le besoin non 
plus du nécessaire, -a peine de l'utile, mais surtout du superflu 
fût-il inutile, ne cèdent nullement, bien ou contraire. Pourquoi ? 


L’ANGOISSE 

OU 

LA FÊTE ? 

\ 

par 

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ 


« Les gens ne sont pas malheureux, ni autant qu'on voudrait 
le. leur foire croire, ni autant qu'ils le disent. D'ailleurs toutes les 
statistiques sont fausses, celles du chômage comme celles des reve- 
nus avec les doubles, les triples solaires par foyer, les ovontoges 

en nature, 1e travail noir, — sans oarler de lo fraude- fiscale. Et 
puis, moins ils gagnent, plus ils dépensent. Bernés par la publicité, 
taraudés par la frénésie de briller, de paraître, d'éblouir ou, au 
moins, d'égaler le voisin, de gâter exagérément les enfante ou risque 
. de les pourrir,, ils achètent n'importe quoi en choisissant te plus cher 
panse qu'ils pensent . que ce sera meilleur, ce qui est loin d'être 




touiours le cas. Ms mangent trop et trop bien, gâchent énormément, 
bougent et s’agirent sons cesse, en demandent toujours davantage 
et perdent leurs nerfs, leur santé, leur équilibre dans cette course 
épuisante et qui n'a pas de fin. Ms n'épargnent plus, ils ne font 
pas d’économies, ils s'endettent bien au-delà de leurs possibilités, les 
jeunes surtout, qui veulent tout et tout de suite. Après quoi, ils 
viendront se plaindre ! • 

Cela, c’est te vieux refrein conservateur à la mode 1900. Les 
riches sont faits pour s'enrichir, les pauvres pour s’appauvrir. Aux 
premiers, la sagesse de l’économie bourgeoise ; pour les seconds, 
la frugalité, et qu'ils prennent leur mal en patren-e. C'est simple, 
et même vraiment sommaire. 

Une autre explication, de circonstance, et un peu plus vraisem- 
blable celle-là : l'angoisse, n Encore une qu'ils n'auront pas *. ont 
répété rituellement pendant les vingt années de l'entre- deux-guerres 
les rescapés de I9I4-19T8 chaque fois qu'ils achevaient une bou- 
teille de bon vin. El ils ont fini, entre 1940 et 1945. po r avoir raison, 
v Vivez si m'en croyez, n’attendez à demain s>, conseillait déjà 
Ronsard. Cueillir dès aujourd'hui les rases de la vie, c'est un très 
vieux réflexe de prudence. Et Dieu sait que les Français sont 
prudents ! 

Alors le pétrole qui risque de manquer, le travail qui est me- 
nacé, les prix qui onl lo fièvre et les tristes lendemains que l'on 
prédit, ce sont 16 d'excelfentes raisons de profiter de ce qui reste et 
même de se dépêcher. Il sera bien temps de subir les restrictions, le 
rationnement peut-être, la misère même et les ennuis quand l'heure 
Sonnera si elle doil venir. Puisque les Cossondre disent que nous 
vivons le dernier quart d'heure de lo société d'abondance, les cinq 
dernières minutes de la civilisation de consommation, profitons de 
Cette abondance et consommons pour que ces ultimes instants au 
moins soient agréables Epargner, compter, se serrer la ceinture pour 
économiser des miettes alors que l'essentiel risque d'être en cause, à 
quoi bon ? Les Frjncais vivent au-dessus de leurs moyens ? Belle 
formule en vérité, qu'on entend depuis un siècle ou moins. L'année 
qui commence s'annonce mal ? On verra bien quand on y sera ; ce 
n'est pas une raison pour gâcher et sacrifier 1e présent. 


Mais il y a autre chose, et plus. Et si, fout simplement, cette 
dépense déraisonnable aux yeux des calculateurs, ces achats excessifs 
à en croire les prévoyante, ce petit coup de folie qui nie les diffi- 
cultés, efface les soucis, fait Oublier lo peur du lendemain, si c'était 
la fantaisie, si c'était lo fête ? Un rayon de soleil dans la grisaille 
de la vie Quotidienne, une revanche sur tes tracas, un entracte en 
somme. 

Ce sont, drt-on pour s’en étonner, voire s’en indigner, les 
moins bien pourvus qu« se sont montrés souvent, par rapport à leurs 
rèssource5. les plus imprudente, les plus prodigues. Parbleu ! ne 
sont-ils pas précisément tout au fong de l'année ceux qui sont tes 
plus privés, les moins heureux ? 

Qui ne se souvient des menus pantagruéliques des repos de 
noces d’autrefois, même dans les milieux les plus modestes ? Alfred 
Sauvy rappelait mercredi à la télévision que pendant la crise de 
1929 et des années suivantes la consommation des Français n'avaît 
cessé de croître, tandis que s'effondraient les investissements, la 

construction de logements, l'aménagement du codre de vie, 
l'épargne. D'une certaine façon, ce sonr même tes périodes les plus 
sombres qui voient, por compensation, se dérouler les réjouissances 
collectives les pius bruyantes et dispendieuses. Cette ruée dans tes 
magasins, ne serait-ce pas la forme moderne et finalement assez 
sage des grands défoulements de jadis, des carnavals du Moyen 
Age ? 

Crise ou pas crise, n'en déplaise aux procureurs, d'ailleurs 
généralement bien nantis et protégés, qui requièrent si éprennent 
contre la publicité, l'abondance, la consommation, cette hôte des 
acheteurs, cette poussée des ventes, toute cette fièvre joyeuse qui 
dément les prévisions et contraste si fort avec le pessimisme de 
rigueur, c'est au fond, mal orienté peut-être et égoïste à coup Sûr, 
un élan vers le bonheur. } 


nouvelle ? 


vidées- Comme l’homme, (a femme 
est partie à le ville, elle en a af- 
fronté les problèmes nouveaux 
et durs. Elle a quitté le h - j 
so: éducallcn. par nc-assî’.-S certes, 
m c’est le premier cl z que reçoit 
la tradition. Plus encore : elle a 
quitté le pays pour l’Europe Indus- 
fii:P- -i elle s’est trou- ^e livrée 
a elle-même, mc.lt"*' de ses talls 
et gestes et de ses pensées. 

Lorsqu’elle rentre û ’ maison elle 
voil les choses différemment i aide 
à les voir ainsi. Elle devient 
surtout un exempte de réussite. Elle 
„ no *• ip d’argent par rapport 
à celles qui sont restées. On veut 
l’imiter. 

Voilà quatre ans que Céda tra- 
vaille i.i France. Cette année elle y 
. :ourr.m. accompcg- "i de plusieurs 
do -s amies, pour des travaux sai- 
sonniers. - ici, i i n’y e pas assez 
de travail pour tout f-* monde ; à plus 
tarte raison pour les tommes. * 
C hzque année la prop> rtlon tic tom- 
mes qui travaillent augmente sensi- 
blement Pourquoi travailler ? Bien 
sûr. pour gagner de l’argent ; mais 
aussi, comme toute femme quelle 
qu’elle soit, pour dépendre un peu 
moins des autres. 

Dans renseignement, le nombre 
des étudiantes augmente. Pourtant, 
elles sont encore moins de 30 D /o à 
l’unlvôrsltô. C’est peu : le coût élevé 
des études supérieures favorise les 
tamlltes aisées, tl est fréquent de 
trouver une majorité de hiles à un 
cours. Beaucoup d’entre elles pren- 
nent conscience, quel que soit leur 
milieu, des difficultés sociales qui 
agitent le pays et n’hésitent pas à en 
discuter. La femme Ut. regarde, 
écoute, elle est obligée de penser. 
Nous sommes loin, en vérité, de 
l’Espagnole traditionnelle, effacée, 
emmurée vivante. 

Une Institution, cependant, de- 
meure sacrée : le mariage L'Espagne 
a hérité, des longs siècles de coloni- 
sation musulmane, une certaine idée 
du mariage. L'amour, la femme face 
à l'homme, les enfants, ce sont là 
des sujets tabous auxquels il ne 
(allait pas toucher. A présent c’est 
fait. Les jeunes gens ne se fiancent 
plus aussi tôt qu'auparavant, où dès 
l'àge de six ans, plus tôt parfois, 
une fille était promise à un garçon. 
Ces mœurs existent encore dans 
certaines réglons déshéritées, mais 
presque partout elles tendent à 
disparaître. 

Désormais, il est rare qu'une hile 
épouse son premier - flirt ». Le 
mariage ? Oui. mais avec une liberté 
de choix, agrémentée d'une éduca- 
tion sexuelle qui va s'inlensiliant. 
dispensée par le canal de la presse 
léminine (encore un peu timide) et 
du livre spécialisé qui fleurit aux 
vitrines des grandes librairies, pré- 
sentés éventuellement sous, forme de 
livre de poche. Dédaignant les Inter- 
dits, 1e futur couple consulte volon- 
tiers, avant ou pendant ie mariage, 
ces ouvrages : une nouvelle ma- 
nière, en quelque sorte, de fonder 
un foyer. 

Une prise de conscience 

Alors, l'émancipation qu’est-ce que 
c’est ?» En Espagne, on ne peut 
pas parler d’émancipation féminine, 
m’a confié Maria Dolorès Peur qu'il 
y ait émancipation, il faut qu'il y ait 
libération morale et physique. Chez 
nous, la lemme n’est pas encore 
libérée moralement, et pat consé- 
quent pas libérée physiquement. Par 
exemple, au viftege où le vis, récem- 
ment une tille s'est trouvée enceinte 
pendant ses fiançailles. La réaction 
des parents a été classique. Ils T ont 
rentée. La tille est partie vivre chez 
son tlencê, elle y a trouvé de la 
pillé mais pas de compréhension. 
On les a mariés à 4 heures du matin 
au tond de T église, le famille ne 
cessant de pleurer de honte. Alors 
parlons plutût de prise de cons- 
cience. car H y en a une, et ceci 
n'est déjà pas mal. » 

L'évolution de la femme espagnole 
ne se traduit pas de manière tapa- 
geuse. par des gestes spectaculaires, 
des propos Intempestifs. Elle se res- 
sent plus qu’elle ne se volt, même si 
la silhouette s’est allongée, si la tenue 
vestimentaire s'est mise au goût du 
Jour, si le nombre des permis dB 
conduire féminins s'est multiplié 
par milliers. C’est toute une condi- 
tion sociale qui se trouva an muta- 
tion, limitée par des contraintes 
énormes de toutes sortes. 

Sur la route, j'ai rencontré Maria- 
Jèsus. Elle fume trop, porte des 
jeans, e les cheveux fous. Pour par- 
courir les 12 kliomèlres qui séparent 
son village du bord de la mer, elle 
tait de l’auto-stop. Son désir : 

« Aller de rasant. » 


EYELYNE GARCIA. 
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I Reflets du monde entier^ 


La supériorité des hommes (F Eglise 

Répondant vertement à F un de ses lecteurs. TRIBU N A. 
l'hebdomadaire du comité central du parti communiste tchéco- 
slovaque, assure que * VStat n’oppnm? pas l'Eglise » et que 
« les prêtres n’ont aucune difficulté a diffuser la foi ». La 
raison en est. affirme le Journal, qu'ils occupent dans le pays 
une situation tout à Sait privilégiée : 

« Nous avons commencé par comparer les installations cultu- 
relles (clubs) et celles de l’Eglise, explique TRIBU NA- Même 
visuellement, c’est CEgUee qui mine. Ses églises et, parfois, 
dfautres bâtiments, sont dans leur majorité des trésor* archi- 
tecturaux, non seulement à VeXtérieur mais surtout à T inté- 
rieur (—1. En revanche, les maisons de la culture et les clubs 
sont, dans la plupart des cas. mal placés, peu convaincants et 
manquant souvent de pian. Seules certaines maisons de la 
culture p lus nouvelles ont toi niveau bon ou tris bon. Mau 
même là, ü y a beaucoup d'insuffisances. Rien qu’en Bohême - 
Moravie, on compte, pour un district, quelque trente installa- 
tions culturelles, mais quatre-vingt-quatorze bâti me nts religieux. 

» D’autre part, poursuit TRIBU N A, dans vingt-neuf districts 
de Bohème-Moravie choisis au hasard, ü g a un animateur 
culturel ayant une formation supérieure pour six membres du 
clergé avec ce même niveau de formation (—). D’autres choses 
encore favorisent V Eglise : par exemple . le fait qufélle exercé, 
jusque dans les petites localités, une influence svr ses s. brebis » 
et leurs problèmes individuels (ce rôle est joué notamment par 
la confession ). Les prêtres ont le temps de préparer leurs 
discours, leurs visites dans les famines, les hôpitaux, etc., et 
fis ne donnent pas aux gens des tâchés à remplir, mais passent 
leur temps à les rassurer. » 



ECOJXOAdfE et POLITIQUE 



Des jeux hors de prix 

Selon le bulletin de coopération franco-allemande 
ECONOMIE ET POLITIQUE. le bilan définitif des Jeux 
olympiques de Munich n’est pas près d'être établi. La 
Cour des comptes fédérale a en effet découvert que c des 
escroqueries et abus de confiance de haut vol g auraient 
été à tordre du jour. Des droits d’entrée s’élevant à 
500 000 F. perçus sur un total de 20 mations de francs, ont 
filé dans des poches jusqu’à ce jour inconnues. Aucun 
impôt n’avait été prélevé sur des salaires dont la somme 
s’élevait A 700000 F. Lors de la liquidation des bureaux. 
au a assisté d une fuite éperdue des machines à écrire, 
des dictaphones et des postes de télévision. La longue liste 
des pertes est dose par la disparition de papier hygiénique 
d’une valeur de 75 000 F. 

s Un employé des services olympiques a repu une cot- 
tene d'un concessionnaire de restaurant et la promesse 
d'une somme de 20000 deutschemarks <40 000 F). Cette 
dernière promesse n'ayant pas été tenue. Vmtêrtssè a 
rédamé par voie de justice le paiement du pot-de-vin ». 


The . 

Economist 

Le caribou n'a pas d'odeur 

« Les Neuf vont être obligés d’engager des spécialistes en 
zoologie comme officiers des douanes ». prophétise YECO- 
NOMrST. Selon l’hebdomadaire anglais, la Cour de justice de la 
Communauté européenne & Luxembourg tente désespérément 
de trouver une différence officielle entre le renne et le caribou 
— qui sont exactement le même animal La raison en est que 
c les règlements tarifaires de la Communauté prévoient des droits 
de douane plus bas pour le gibier que pour la viande de bou- 
cherie 

» Le cabinet d'avocats Mielke. Mielke et Mielke. de Ham- 
bourg, tente de faire admettre que la viande qu’attend M. Otto 
Witt, tin grand importateur, est en réalité du « caribou » sau- 
rage tué par des chasseurs groenlandais. Mais pour les douanes 
de Hambourg, comme pour Za Commission européenne, le cari- 
bou n’est que le nom canadien français du renne. Comme la 
plupart des rennes européens sont domestiques, la viande impor- 
tée par M. Otto Win ne saurait être considérée comme gitner„ 
» Dans un très long document, ta Cour européenne distingue 
le rangifer tarandus taraxidus lie renne domestique ) du rangifer 
tarandus caribou trespéce saurage i. En conséquence, les doua- 
niers allemands auraient tout à la;t tort de considéré? le ropoftl 
de caribou saurage comme du goulash de renne domestique uni- 
quement parce qu'ils ne sont pas capable* de les distinguer à 
Todcvr... » 

L’OP/NfON 


Fonction publique et usages privés 


Le quotidien marocain L’OPINION Juge sévèrement 
certains abus de la fonction publique 


« Tout « chef » dans une admaustrutum a pratique- 
ment une voiture de service ; ne parlons pas des directeurs 
qui. eux. peuvent en avoir deux cm même trois. A t'on- 
qine. ces vo:tures étalent des! i tires a dts déplacent en 1 s 
du lieu de travail à un lieu de traçait hu'n détenu né 
pendant les heures de bureau ou d'une rüle a r, autre 
pendant les tours de travail 

d Mais voilà que. depuis des années, la voiture de ser- 
vice est derenue une toiture personnelle et aucun autre 
fonctionnaire ne peut en use» pour des misons reelles 
de service. El le appartient purement et simplement à 
M. le directeur ou M le chef de «ermee. pour leurs besotns 
personnels et familiaux. 

» C'est ainsi qu’on voit ces voitures devant les écoles 
quatre fois par tour, les marches, les souks, les clubs 
privés, les plages, les cinémas et même, tard dans la ruiit. 
deotoiî des boites de nuit. Les vsce&-ends, elles sillonnent 
les routes nationales (Rabat-Fès-Ifrane. Rabat-Mam- 




Kech-Oufsaïmeden. etc J. (-> 

» Si nous considérons que le parc automobile de l’Etat 
compte uniquement 2 000 voitures dans le pays, on constate 
que VEtat dépense ainsi 1 700000 000 de centimes par an. 

» Que peut représenter cette somme pour vous, mes- 
sieurs les directeurs et chefs de service : dix écoles ? Un 
dispensaire? 5667 bourses pour étudiants ? Quelques cen- 
taines de logements ’ A vous de décider • » 

L'OPINION précise, en post-scriptum. qu’U n'y a pas 
2 000, mais en réalité 15000 tortures de service au Maroc. 


Lettre de Wuhsi — 

La vie au pays de Wou 



L E pays du riz et du poisson. 
Une immense plaine hachurée 
de cours d’esu ei piquetée de 
saules et de peupliers. Tous les tons 
du gris ei du vert se déploient entre 
les villages crépis de blanc. Tout 
au fond du décor, barrant le paysage, 
le Grand Canal agite ses eaux bour- 
beuses entre les barques et les cha- 
lands Le trafic est incessant. Toutes 
voiles dehors, per vent favorable, 
les bateaux glissent parmi les riziè- 
res, chargés . de pierres, de foin, 
d'angrais, de grains ou de sable. 
Une femme remue (a godille, debout 
k l’arriére, les pieds au ras de l'eau; 
. le mariniez ou son fils, trente métros 
plus haut sur le bord du canal, hile 
le bfltlment. courbé vers l'avant 
par l'effort, le from durci, levant 
.sans mot dire le long filin par-dessus 
la tête de ceux, moins pressés, qu'il 
dépasse. 

Nous sommes au légendaire pays 
de Wou. plusieurs fols réformé dans 
l’histoire nationale chinoise : à l'épo- 
que du Printemps et de l’Automne, 
six siècles avant notre ère ; au mo- 
ment des Trois Royaumes, peu après 
la mort de la République romaine ; 
enfin au dixième siècle, â l'époque 
des Cinq Dynasties, lorsque las prin- 
ces ds Wou et de Yue faisaient res- 
plendir la plus belle culture alors 
au monde dans la florissante cité 
de Hangchou. 

Depuis plus d'un millénaire, le 
Grand Canal relie à la plains pous- 
siéreuse de Pékin 700 kilomètres 
plus au nord, cette terre où l'eau 
surabonde Au loin, tout au fond 
de l’horizon, des montagnes posées 
sur la brume. A nos pieds, par 
milliards, les pousses de blé qui 
donneront avant luillel la première 
récolte de l’année. 

Les terres du Bas-Yang tsé. les 
plus riches de la Chine, contraignent 
leurs occupants à un incessant tra- 
vail. Sur les dl guettas qui séparent 
les parcelles inondées courent des 
Jeunes Ailes, sous la palanche char- 
gée d'herbes noires, pourries dans 
la vass du fossé Cet engrais tradi- 
tionnel et gratuit ve macérer encore 
quelques mois dans une espèoe de 
petit puits en coin de champ. Ail- 
leurs. un groupe de femmes bien en 


ligne sarclent les choux. L'eau est 
presque au niveau des terres. Un 
réseau capillaire, qui permet à peine 
le passage d’un bateau plat, l'amène 
de proche en proche jusqu'au bout' 
de la plaine, un enfant pêche. Près 
du village, des rentes d'osier abri- 
tent des canetons nouveau-née qui 
piaillent .et trébuchent dans (a boue. 
Une lumière éclatante rajeunit tou- 
tes les couleurs, y compris le jaune, 
terni et usé par les siècles, de la 
terre non ensemencée. 

Avec trois récoltes par an (le riz 
suivra bientôt le blé), le rendement 
-de céréales est élevé, n ne se cal- 
cule pas » f' hectare, surface trop 
grande pour mesurer le champ 
dans la société ancienne, mais en 
mou. quinze fols plus . petit La 
plaine donna cfbe quintaux parfois 
au mou. sept et demi en moyenne, 
soit plus de cent quintaux à l’hectare. 

- La population s’amasse dans cette 
Chine fertile, et les villages parsè- 
ment le paysage, un paysage enlu- 
miné de b/sus et de verts.- Immo- 
bile dans son Immensité et qui évo- 
que les -très riches heures» de 
nos princes médiévaux 

L a terre ne suffit pas i employer 
tout le monda Insensiblement 
d’année en année, les com- 
munes rurales sont de moine en 
moins agricoles; l’artisanat et l’in- 
dustrie y occupent une part crois- 
sante da la main-d’œuvre. A quelque 
kilomètres de Wuhsi. révolution de 
la brigade de Hela est significative. 
Un peu moins de mille ménages, un 
peu moins de quatre mille Ames. La 
brigade élève défi poissons dans des 
mares soigneusement entretenues â 
la sortie du village ; on en retire 
60 kilogrammes par mou. qui relè- 
vent le régime alimentaire des 
paysans. On procède quatre fols 
par an â la pêche miraculeuse ds 
ces carpes et les mares tranquilles 
se mettent soudain k bouillonner 
devant le filet at à se contorsion- 
ner dans des reflets d’argent Dans 
l’étang voisin les gens de Hela élô- 
vent des huîtres ' perlières de la 
grosseur des coquilles Saint-Jacques, 
et se procurent ainsi un complément 
de revenu. Une quarantaine de fem- 
mes, propriétaires de machines à 
coudre, ont décidé de ne plus parti- 
ciper aux travaux des champs, sauf 
dans la période critique des labours 
et des récoltes : Installées avec leur 
. petite Singer dans un local de la 
brigade, elles brodent; les comman- 
des arrivant régulièrement de Wuhsi. 
Leur salaire 7 Le même que celui 
d’une femme qui travaille aux 
champs Ces ouvrières sont aussi 
des paysannes, et trois mois par an 
en moyenne elles laissent dormir 
leur machine pour rejoindre leura 
comoagnes 

Dana la petite maison blanche 


d’à côté, vingt-cinq jeunes filles dé- 
coupent et cousent ces dessus de 
chaussures en feutre, populaires 
dans toute ta Chine. Les machines. 

oette fois, appartiennent i la brigade, 
mais lés salaires sont Identiques à 
ceux des brodeuses. Autres Initia- 
tives encore : une petite. fabrique de 
médicaments. 

Il n’y a là nulle part de prouesse 
technique, et pourtant II s’agit d’une 
grande innovation d’une portée so- 
ciale. considérable. . Une économie 
intégrée fonctionne dans le village, 
sur la base d'une large autonomie- 
L 'exode rural est remplacé par le 
passage graduel, selon les néces- 
sités du moment, de la rizière A 
l'atelier, avec retour possible à l’agri- 
culture La population rurale se déve- 
loppe en transformant son cadre 
naturel ; le paya évfte le traumatisme 
industriel. 

B IEN entendu. Il ne (eut pas 
exagérer ‘as résultats obte- 
nus : toute 1 Chine n'a pas le 
dynamisme de la brigade de Hela, 
et n’en connaît pas la prospérité. 
Il s’agit évidemment d’une unité 
d'avant-garde. Mais ce qui compte 
lot c’est plus Tardeur et rimagination 
villageoises que les résultats sia le 
plan de la production. Les progrès 
certes -sont rapides, mais au niveau 
permis par un sous-équipement en- 
core tort visible Les quatre mille 
villageois ne disposent que de huit 
tracteurs — des motoculteurs plus 
exactement — de quatorze décorti- 
que uses et de treize pompes hydrau- 
liques. La mécanisation n'en est 
donc qu’à ses débuts. Mais elle est 
autonome, ne doit rien à l’Etat Elle 
repose sur les ressources financières 
procurées précisément par les acti- 
vités annexes : les perles et les pan- 
toufles paient le tracteur, si bien 
qu'on arrive à résoudre peu à peu 
la » contradiction -, comme on dit 
ici de l’agriculture et de l’industrie. 

La plaine du Bas-Yangtsé s'en va 
jusqu'au Chekiang. l’ancien pays da 
Yue. longtemps rival du royaume de 
Wou A la frontière des deux paya 
Hangchou. la ville des sagas, des 
poètes, celle des moines et des 
temples, et plus récemment le fieu 
de repos des gangsters de ChanghaJ, 
protégés par leurs années privées 
qui rôdaiem tout autour de la cité. 
Les souvenirs d’un passé glorieux 
hantent le lac de l'Ouest mille fois 
chanté, où sa mirent saules et bam- 
bous éclairés de loin en loin par la 
blanche flamme du magnolia. Depuis 
mille cinq cents ans, l'on chante ; 

Sur ta digue dorée, le tapis des 
f. seules pleureurs _. . 
C étang des nénuphars aux eaux 
f surabondantes , 
dans un essaim de Heurs, le sente 
[avec les pêchers, tes pruniers. 


L E lac de rouàet a vu venir à 
lui les plus hautes figures de 
la littérature nationale, et les 
grands personnages de ce monde. 
Il y a deux ara. M. Nixon y mar- 
chait sur les traces de Marco Polo. 
Les formes douces des collines re- 
flétées dans Fonde annoncent déjà 
le relief mouvementé de la Chine 
du Sud. Loin de la côte, comme 
peintes sur fond de forêts, des val- 
lées enca issé es où des trains de 
bote flottent sur des fleuves majes- 
tueux. Lea cultures escaladant (es 
pentes, A l’arriéra des villages : 
thé, mûrier, riz et arbres fruitiers. 
La brouette, véhicule par excellence 
du paysan, lui sert entra autres i 
transporter son cochon béatement 
assoupi en attendant la saignée pro- 
chaine. Les buffles- labourent dans 
la gadoue. Des tuyaux sortis des 
mares recrachent l’eau . sur lea 
champs en terrasses. Beaucoup d'ac- 
tivités partout dans le paysage et 
dee forêts de plus en plus épateras 
à mesure qu'on s'éloigne dans les 
collines. 


P AYS de Wou, pays de Yue, 
Klangsu et Chekiang. gardent 
leur charme millénaire. Les 
vagues dansent sur le lac Taihu, à 
Wushi. et vont se perdre dans les 
blés, mais ce sont les hélices des 
navires qui les provoquent tout au- 
tant que (a brisa Pas un seul vil- 
lage qui ne éveille A la via pu- 
blique ; partout et dans le moindre 
hameau, ce slogan étonnant étalé 
en lettres rouges sur les mura : 
« La Chine se dort d’apporter une 
contribution encore plus grande à 
r humanité. - Dana les ateliers Im- 
provisés derrière la grange ou la 
porcherie collective, le sexe « fai- 
ble ». naguère ravalé au rang d'une 
humanité de second ordre, affirme sa 
dignité par un slogan révolution- 
naire : « Ce que les hommes font, 
les femmes aussi peuvent le taire. » 
Et que dire de ces réflexions idéo- 
graphies sur les murs d’une bri- 
gade modèle : » La matière devient 
l’esprit, et l’esprit devient la ma- 
tière. m ? 

Les campagnes de Wou et de Yue 
avalent toujours connu la grande 
division entre ceux qui pensant et 
commandent et ceux qui font et 
obéissent De cette faille sociale, 
l'empire est mort. Incapable de ré- 
pondre aux exigences de la révolu- 
tion industrielle. Le socialisme a 
apporté l'unité, les nouveaux diri- 
geants vont aux champs, de cant à 
deux cents jouis par an. et les 
mains terreuses des paysans se ha- 
sardent à feuilleter Engels. 

ALAIN BOUC 


JAPON 

Initiation à l’entrecôte bordelaise 


C E jour-là. sef valises Dourrêes 
d’ingrédients. Yvon Aubert 
s'envola pour le Japon. Le 
nez soupçonneux du douanier de 
Roissy n’avait pas manqué de 
flairez .■••transi* vonienu des ba- 
gages d'où s’élevaient d’agréables 
senteur* de truffes, de foie gras, 
d'escargot*, d'herbes aromatiques, 
de :onri- de -calice et de cognac 
Autant de denrées introuvables au 
pays du mlkarto. interdites à l'ex- 
portation. mais parfaitement Jus- 
tifiées quand le maître queux du 
Trianon- Palace de Versailles s’eu 
va inaugurer un hôtel à Aomort. 
quatrième ville nlppone. 

tr Lorsque Fai débarqué lé-bas. 
ie ne m’attendais pas â être reçu 
comme un ambassadeur, avoue 
Yvnn Aubert Dés ma descente 
d’avion, l’ai été assailli par omgt 
jour na : i*t e- qui sur le ••hamp. 
m'ont entraîné à l'hôtel Alaska 
ou te patron urait convoqué la 
fé.VriMoit D-iti Heures plus tard. 
ap r ès avoir été bombardé de guis- 
bon.- a sans arot’ eu le temps de 
reprendre mon soûl lie l’exécuta u 
derant les caméras une mirer ôte 
bordelaise * 

L'hôf?! Alaska — dont le pro- 
priétaire fit un stage dans les cui- 
sme> du Trtanon- Palace - est â 
l’échelle Japonaise. C’est-à-dire 
Immense mille six cents chambres 
de grand luxe, avec un hall aussi 
vaste que la salle des pas perdus 
de te gare Saint- Lazare. Soixante 
cuisiniers - divisés en brigades — 
approvisionnera quatorze salles de 
restaurant, chacune affichant un 
menu d'un pays différent : Chine, 
Italie Mexique. A un etage. on ne 
ser. que des plats froids. EL tout 
là-haut, au dtx-septièroe étage, 
le Fontainebleau est dirigé par 
un chef français qui dans la nos- 
talgie des sauces natales, attend 
en vain l'heure de la relère— 

Au piyâ du poisson cru !a con- 
fection de l'entrecôte bordelaise 
a fait V effet d'une bombe. La télé- 


vision s’est assuré le concours 
d’Yvon Aubert pour une série 
d'émissions. Les s chers téléspec- 
tateurs» ont droit à des cours de 
''ulsine d'une durée de vingt mi- 
nutes. Des minions de Japonais 
Installés devant le petit écran 
retiennent leur souffle, fascinés 
par ce magicien auréolé du pres- 
tige de la cuisine française. 

Puis toutes .les grandes villes 
réclament le «chef». Il mitonne 
à Sapporo. à Nagoya. à Kyoto 
f l'ancienne capitale avec ses mille 
six cents temples) et à Tokyo, 
faisant chaque jour preuve d'one 
grande ingéniosité pour composer 
ses plate ; 

s Car, dit-ü je n'avais ni veau. 
ni agneau. Les Japonais n’ont 
pas de cultures, pas de prairies. 
Leur cheptel est bien trop mai- 
gre pour qu’on puisse se permet- 
tre de tuer le bétail avant qu'il 
ait engraisse. On donne, par 
conséquent, le nom d ' v escalope 
de reau s à du litet de boeuf 
payé deux fois plus cher qu'en 
France. Les poireaux, les épi- 
nards. les aubergines, le fenouil, 
sont autant de legiemes d peu 
près inconnus. Les petits pois 
sont encore plus gros qu’en 
Angleterre et le fromage n'existe 
pas. 

» Les Japonais ont la phobie 
de ce qui traîne, à plus lorte rai- 
son de ce qui fermente. Pas de 
mise en cave et de moisissures. 
Toujours la hantise de la pollu- 
tion. Mieux vaut ne pas leur 
parler du roquefort f Que man- 
gent-ils ? Du poisson, da porc. 
énormément de volaille, des cre- 
vettes de culture. ( Tout ce que 
le Japonais découvre à Y étranger 
est reproduit chez lut à C échelle 
industrielle.) Des choux. ■ des 
algues crues, que je n’ai jamais 
pu avaler, et. naturellement, du 
ris. 

» Le long des routes, an ne 
tmiî que ça: des Momètra et 


des kilomètres de rizières en ter- 
rasses séparées par d’énormes 
tas de terre Quand une rizière 
est epvtsée telle donne deux 
récoltes par anl. on la comble 
avec ce que rappellerai le terril, 
et on fait une nouvelle rizière là 
oit était le tas de terre. C'est 
pourquoi les routes sont encom- 
brées de camions charriant des 
tonnes de terre en un incessant 
chassé -croise terril -rizière, ri- 
àère-terriL » 

La tombe des ancêtres 

A Aomort Yvon Aubert loge 
dans une très honorable famille 
qui ie traite avec tous les égards 
dus à un Français venu c subli- 
mer » la cuisine de son pays. 

« Mon hâte, raconte- t-iL m’a 
réservé le plus grand honneur 
qu’un Japonais puisse taire à un 
étranger. R m’a emmené sur la 
tombe de ses ancêtres. Armés au 
cimetière. il m'a remis un bra- 
celet — Objet de piété dont je 
«'ai pas bien saisi le sens — et 
un paquet de biscuits que i'ai dû 
déposer sur la pierre tombale. 
Celait le cadeau aux morts. Puis, 
il a déplacé une grosse pierre et 
a tiré une sorte de tiroir dans 
lequel se trouvaient des cendres 
qu’il a triturées avec beaucoup 
de respect. « Ce sont. m'a-t-U dit, 
» les restes de mon grand-père. » 
Après quot, ü a refermé le tiroir, 
a repris le bracelet, a remis les 
biscuits dans un panier et nous 
sommes repartis. » 

Mais Yvon Aubert n'a pas telle- 
ment de temps a consacrer au 
tourisme. Four former son aimée 
de mitrons peu habitués au 
« rythme » des cuisines françai- 
ses, lies Japonais n'ont pas tou- 
jours te patience de mijoter), il 

ne quitte pratiquement pas ses 
fourneaux. Q est de service de 
S heures du matin à 10 heures du 
soir, le plus souvent harcelé par 


une meule de Journalistes qui lui 
posent mille questions auxquelles 
il répond par l'intermédiaire d'une 
interprète- Il découvre alors que 
l'intérêt de ses hôtes pour cette 
cuisine française qu’ils portent 
aux nues est loin d’être super- 
ficiel Poussés par un constant: 
besoin de perfectionnement, des 
cuisiniers sexagénaires restent 
huit heures debout pour écouter 
les conseils de ce maître dans 
l’art du bien-manger. La plupart 
connaissent tous les termes de 
notre cuisine : Us ont pour livre 
de chevet le Guide culinaire du 
grand Escoffler dont Us ont étu- 
dié les meilleures recettes. Aussi, 
quand le chef Aubert veut révé- 
ler à ses élèves les secrets de la 
pêche Melba. il n’en croit pas ses 
oreilles. La réponse est unanime : 
c On connaît, on connaît . _ s 

Pour un restaurateur japonais, 
le label français est une source 
de réussite S'il décroche un di- 
plôme en France, il commence par 
l'encadrer, puis il l’expose dans sa 
salle, y ajoute sa photo et braque 
un projecteur sur le tout. Pour 
peu que la gratinée des Balles et 
le canard à l'orange figurent au 
menu sa fortune est assurée. 

Après quinze jours de récep- 
tions, de conférences et de dé- 
monstrations. reçu partout comme 
une vedette, on Immense portrait 
de lui dans le hall de l’hôtel 
Alaska et une enseigne lumineuse 
à son nom sur la façade, fait ci- 
toyen d’honneur d’Aomori par le 
gouverneur en personne, poursuivi 
par les geishas avides d’autogra- 
phes et de recettes, rentré comblé 
de cadeaux, le chef Yvon Aubert 
garde la tété froide : 

« Là-bas, dit-ü. fai eu des of- 
fres n n peu partout. J’aurais pu 
vivre comme un prince. Mais je 
suis marié, fai deux enfants et„ 
j’aime trop le beaujolais ; » 

SUZANNE-EDITH PEUMERY. 
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• FEUILLETON : « FEnêi- 
de », d’après le poème de 
Virgile. Réalisation Franco 

^ Rossi. — Mardi 7 janvier, 
mi&BL 3. -20 h- 35. 

'-.^EcrltLpax Virgile (70-19 avant J.-C.), 
œjKième lyrique, épique, le plus grand 
dâ l’Antiquité latine, et qui aurait dû 
être raflé «don les vœux au poète, est 
toujours resté inachevé. pnbU f_J^ : 
Auguste, il raconte l'histoire “^aiee, 
«limite par les caprices des dieux a des 
«n n*»a tle voyagea aventureux avant 
d’arriver en Italie, où sera fm» Bon». 
Franco Rossi, qui a déjà adapté I Odyssée 
— un des grands succès de la télévi- 
sion. — a transpose en six épisodes ce 
poème immense. Une mer bleue, très 
bleue, houleuse. Troie très rouge , dans 
les *iftTnTT»y. Enée très triste. Dicton, très 
belle. Décors grandioses, costumes somp- 
tueux. «constitution méticuleuse. La vie. 
la poésie, l’esprit de Virgile, sont deve- 
nus, dft-u s cette coproduction RAIL - 
n ht u, des éléments de style holly- 
woodien. 

• MAGAZINE c Satellite », — 
Jeudi 9 janvier, TF I, 21 b. 20. 

Ce sera « Satellite » : Jean-François 
Chauvel a trouvé le titre du magazine de 
grand reportage qu’il dirigera sur TF L 
Il n’a pas eu à chercher son style : 
l’ expér ience acquise à la rédaction du 
« Ttf«t B«jdne 52 » de l'ancienne troisième 
chaîne lui a s uffi. 

B la résume sous forme d'idées-chocs 
c Du fracassant, bien sûr ; de Vactuattté 
traitée à chaud, à coups de chance, par 
des reporters présents ou bon moment : 
mais, surtout, une présentation diffé- 
rente ; les grands thèmes «nu sous un 
angle re strein t ; des- sujets priais,, trai- 
tés à fond; et peu importe le style, 
pourvu que l'actualité passe, qu’aie évite 
de saturer un public déjà amplement 
abreuvé de nouvelles. » 

Une nouvelle écriture de l'information, 
donc : Jean-François .Chauvel ne croit 


pas à l’objectivité en ce domaine, mais 
è des vérités Confrontées entas elles. 
Dans ce buis' B s’est e ntouré d ’une équipe 
et de quatre grands rep o rt er s : Ladislas' 
de Hoyos, Jacqueline Dubois, Raymond 
Girard et Jacques Grignon -Dumoulin. 

• LES SAMEDIS APRÈS- 
MIDI DE MICHEL LAN- 
OBLOT. — Samedi II janvier, 
A2.I4H.3p. 

Dérision et * insolence, imagination, 
amour de la musique et de la science- 
fîction. voilà l'esprit de Michel Lancelot 
et ce qull va tenter d’exprimer tout au 
long des samedis pendant quelques 
heures. Il va aussi donner la parole à 
itftrj aunes créateurs, réalisateurs, auteurs, 
peintres, dessinateurs, aux étudiants et 
aux lycéens, en créant un journal qui 
leur sera réservé. Il va. organiser des 
débats, présenter des documents au 
sujet (Ton personnage mort ou vivant. 
Samedi; & s’agira de LovecrafL Une série 
américaine. ’ aussi, chaque semaine, à 
15 h. 20, et un magazine bouffon intitulé 
c Ils arrivent. ». Des films caustiques, 
des èmlflxkms sur 'toutes les formes de 
musique contemporaine, .une autre émis- 
sion appelée « Juke Box ». Un désir , de 
secouer la routine. 

• LES DIMANCHES DE 
PIERRE TCHERNIA — Di- 
manche 12 janvier,. A 2, ç par- 
tir de 12 h. 30. 

Le Dimanche illustré était un jour- 
nal des Mmfe 30. avec Zig et Puce 
et Bicot. c'était unç?joumal pour 
les enfants et c’est Je titre choisi par 
Pierre Tchernla pour son émission 
dominicale n a plein d’idées >t peu 
de moyens. « Mais f engage : ée travail. 
dit-SL comme un travail de longue 
haleine. Je souhaite une ‘ entreprise 
heureuse, souriante, familiale. St f es- 
père m’adresser' à un public qui prend 
plaisir à s’amuser ou à s’émerveiller, i 
A .13 h. 45,. Pierre Tcfaemia va animer 


« Monsieur Cinéma », un jeu qui 
retrouve sa formule originale. Le film 
du dimanche après-midi sers» diffusé 
jutte après, afin de ne pas bouleverser 
-les habitudes du téléspectateur. Mats 
Tchernla présentera des grandes œuvres 
romanesques comme les Quatre Fines 
du Dr Mardi, les Voyages de Gulliver, 
' la' Guerre des mondes. « Mon rêve, 
explique- t-Ü. c’est de pouvoir offrir aux 
gens les NSsérables ou Oliver Twist 
dans le ton du Théâtre de la jeunesse 
de Claude Santelli. » L’émission ' sera 
faite en direct d’un studio où Tchernla 
recevra tontes les semaines des amis, 
des comédiens. Une fols par mois. 11 
proposera « la Piste aux étoiles » ou 
« Un ticket de rétro,», une nouvelle 
émission de Jean-Christophe Averty : à 
partir d’une bobine d’actualités, l’homme 
à la moutinette fera revivre les grands- 
moments (Tune année, avec des chan- 
sons bien sûr. Et puis des destins 
animés, une série sur la nature, des 
séquences de montage cinématogra- 
phique — les différentes apparitions 
d'Hitchcock dans ses films, par exemple 
Enfin, le journal télévisé de 13 heures, 
qui sera présenté par Léon Zi trône, 
aura un -ton plus décontracté. « Je vou- 
drais, dit . Tchernla, que les journalistes 
aient la possibilité de faire des chro- 
niques. qu’Ü y ait un lien entre le 
journal et V émission. » L’entente, la 
cordialité, la bonne humeur seront de 
règle, quand, le dimanche, Pierre 
Tchernla prendra l’antenne. 


LES FILMS DE U SEMAINE 

• VACANCES ROMAINES, 
de William Wyler. — Diman- 
che 5 janvier, première chaîne, 
20 h. 50. 

« Quand Audrey nous était conté » 
(1953), par William Wyler. réalisateur 
de drames psychologiques, prenant des 
vacances à- Rome pour réaliser une vraie 
comédie américaine. Audrey Hepbura, 


princesse en rupture de protocole, va 
courir en sandal es et jupe de collé g ien n e 
les rues de la Vllte étemelle, et se lais- 
ser entraîner par Gregory Peck, jour- 
naliste - prince charmant, dans une folle 
randonnée en scooter. 

• NI N O T C H K A , d’Ernst 
Lubitsch. — Dimanche 5 jan- 
vier, deuxième chaîne, 23 h. 5. 

Greta Garbo, fonctionnaire soviétique 
austère et mal habillée, vient en mission 
à Paris, et, à cause d’un chapeau à la 
mode, d’un ho mme séduisant et d’une 
coupe de champagne, choisit la joie de 
vivre en société capitaliste. La plus brû- 
lante et la plus drôle des comédies amé- 
ricaines des années 30, avec Garbo qui 
rit aux éclats, métamorphosé®. 

• PEAU D’ANE, de Jacques 
Demy. — Lundi 6 janvier, 
FR 3, 20 h. 40. 

Jacques Demy a illustré le conte de 
Perrault avec les ressources du cinéma 
et avec l’aide d’un décorateur plein 
d’idées. Son film — mis en musique 
par Legrand. — est un grand 

livre d’images pour enfants d’aujour- 
d’hui, habitués au luxe des vitrines de 
NoëL Un grand livre d'images plus 
sophistiqué que naïf. 

• TOPAZE, de Marcel Pagnol. 
— Mercredi 8 janvier. FR 3, 
20 h. 35. 

Cette satire de l’affairisme sous la 
Troisième République ne vaut certes 
pas, l’œuvre de Pagnol. la trilogie 
TTiarépiiTa.!»». Mais la pièce — créée au 
Théâtre des Variétés . en 1928 — fait 
toujours son petit effet, par ses dialo- 
gues et ses personnages typiques. 

Un peu < rajeunie » par des allusions 
au chinât de 1950, cette troisième ver- 
sion cinématographique vaut surtout 
par la création de FernandeL naïf et 
honnête Topaze constatant que. contrai- 
rement à ses principes, le bien mal 


peut toujours profiter, . puis se 
transformant en escroc de bonne compa- 
gnie. à l’exemple du conseiller munici- 
pal prévaricateur qui l'avait pris comme 
homme de paille. 

O « LE MYSTERE DU MU- 
SÉE DE CIRE », de Michel 
Curdz. — Vendredi 10 janvier, 
A 2. 22 h. 50. 

Parce qu’il a vu s’abîmer et fondre 
dans les flammes les personnages de 
son musée de cire londonien, un sculp- 
teur fou reconstitue, à New- York, ses 
figures historiques en prenant ses mo- 
dèles à la morgue. Et, parce qu’elle res- 
semble à la Marie-Antoinette adorée du 
sculpteur, la fragile Fay Wray, vouée, 
depuis les Chasses du comte Zaroff et 
King Kong, aux aventures horribles, 
et entraînée dans le cauche m ar d’une 
création aberrante. Délire visuel, en 
technicolor Insolite. Un grand film 
d’épouvante enfin retrouvé et qui fut 
distribué, il y a quarante ans, sous le 
titre Masques de cire. 

• « Z », de Costa-Gavras. — 
Dimanche 12 janvier, TFÏ, 
20 h. 50. 

Ou « l’anatomie d’un assassinat poli- 
tique ». C’est la reconstitution avouée 
— bien que l’action soit située dans un 
pays d’Europe non désigné — du meur- 
tre du député grec LambraMs. à Sata- 
nique, en mai 1963. Meurtre organisé 
par la police et camouflé en accident 
de la circulation. Un juge d’instruction 
découvre le pot aux roses et veut faire 
éclater la vérité, malgré les pressions 
et les menaces. Comme dans la réalité, 
le film se termine sur l’échec de la 
démocratie, mais Costa-Gavras provo- 
que un sentiment de révolte devant les 
lâchetés des fonctionnaires et les scan- 
dales de l’autorité ; il dénonce le prin- 
cipe de toute police politique. Sans roma- 
nesque et sans morceau de bravoure. 
Une œuvre cinématographique efficace 
comme celles de l'Italien Rosi 


Samedi 4 janvier 


Un préavis de grève ayant été déposé pour la 
lundi 6 janvier, les programmes' que nous' pu- 
blions risquant d'aire perturbés, ces mouvements 
pouvant entraînai des modifications las jours 
suivants. 

• CHAINE I 

18 h. 50 Pour les petits : Chapi Cbmpd. 

19 h. Magazine : Documentaire : La vie - des 

animaux, de F. Rossif. 

20 h. 15 Feuilleton : Chéri-Bibi. 

20 h. 30 Betty Bocp. . . 

20 h. 35 Dramatique il «La mort d'un guida », de 
J. Ertaud et H. Gr&ngé. RéâL ; J. Ertaud, 
avec P. Rousseau et G. Claisse. 

Deux guidât, l’un âgé de vingt-trois ans 
et l’autre de quaruafts-efnq ans, se sont per- 
dus dans la montagne. C’est un drame qui 
commence. 

22 h. 15 Variétés ; Les Copains d’abord, de 
J.-P. Bénard. 

Georges MoustaJd reçoit s. Rcgglanl, P. 
Tbanex, C. Lara, A. Piaszola, F. Leclerc. 


23 h. 05 Magazine : idées & suivre, de J. Laitier. 
Le froid. BésL G. Demoy. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h.' 45 Dessin animé : las Nouvelles Aventures 

de la panthère rose. 

20 h. 35 Variétés : Les Z’Haareux Tais ZHanxi, 

de R. Pierre et J.-M. Thibault. 

21. h. -35 Série : Les ruas de San-Freacïsco . i 
- » la Tragédie dé la tour ». 

22 h. 25 Samedi soir, per Ph_ Bouvard. . 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LUe aux enfants. 

19 h. 40 Magazine : Les gens et leurs idées. 

P. Copeau et J. Schreiber. 

20 h. 40 Ballet, danse, opéra : La bal canio. 

. . J.-L. Tarn Vaco. Réal. G. Seligmana. 

21 h. 30 Documentaire : « la Montagne et 

invités -, de B. Darboïs. 


de 

de 


• FRANCE-CULTURE 

30 h. 20 (SJ,' • Télégramme de Sa fs ». 
par J Oi. Baldy et L--Ch- Siriaeq, avec 
R. Blin, J. Louvrafe P. Vaneck Créai. 
J.-P. Colas) i 22 h. -20. AAicro-concen 
G.R.WL, par M. CWon ; Vers 22 h. 50. 
Poèmes en liberté; 23 h. 30, Symphonie 
du Hen-monda (Tomasi). 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ. Cette- année-»-. HM : 
« Pavsaga » (Chausson), eu Plana A. 
d’Ara», « Thème et variation! en ut 
dièse mineur » rPouri). Par J.' Doyen. 
« Manuel antique » (Ravel), par jr 
Février, « Un grand sommeil noir » 
(Ravel), nr i* baryton B Kruvsen : 
21 n. 30 (5J, Orchestre ivrteue O.R.T.F 
direct. W. Fusté-Lamuezat. ReynaWo 
Hahn : « Ciboulette », extraits. • Concerto 
pour Piano et orchestre ». par M. Tagila- 
faro, « la F6te cher Thérèse • ; 23 h-. 
Musique légère i 24 h. (S.), -La musique 


Dimanche 5 janvier 


• CHAINE I . 

9 h. 15 Tans an forma. 

12 h. La séquence du spectateur. 

14 h. Sports et variétés : .La sport an féte.- 

17 h. 5 Ftirn : « Pleins pharas », de J. Arnold 

(1964), avec C. Owens, P. Tiffm. 

Un «fût à maman» abandonna ses études 
■ d'ingénieur à l’université de Los Angèles pour 
devenir — c'est sa passion — pilote de voi- 
tures de courses, n invente, même un proto- 
type. Recueil de poncifs et esprit boy-scout. 

18 h. 40 Conçoit Orchestre Bach de Munich, 

dirigé par K. Richter. 

Concerto brundebourgeois n» 1, de J.-S. 
Bach. ■ 

19 h. 10 Discoraxna. de D. Glaser. 

20 h. 45 Betty Boop. t 

20 b. 50 (*) Film : « ' Vacances romaines ». de 
W. Wyler (1953), avec A. Hepbum. 
- G. Peck, Ed. Albert. 

J5t* visite officielle i Rome, une princesse, 
excédée par le protocole, s’offre une esca- 
pade. Un journaliste américain gui a percé 
son incognito lui sert de guide, espérant Mon 
réaliser le reportage de ya vie L’entrée .réus- 
sie de Wülium Wyler dans ta comédie amé- 
ricaine. 

22 h. 30 Concert UNESCO, avec W. - Kempff 
(piano), 7. Menuhin (violon) et M. Bos- 
tropovitch (violoncelle). 

Trio * l'Archiduc » r Beethoven J. 

• CHAINE II (couleur) 

13 h. Concert : Ordh. Philh. de l'OJLTJE’. 

dirigé par V. Torfeanovsky. 

Première symphonie en mi mineur,, de 
SïbeUus. 

13 h. 30 Reportage : Los Jules, de Soyez. 

Le travail des martns-pompiers. 

14 h. 30 Film : « le Shérif d*El Solilo » (1957). de 


G. Marshall, avec G. Madison, V. French 
' et L. Green. 

Un shérif, sorti du corps des Texas Rangers, 
doit mettre au pas un éleveur qui fait la 
loi 4 Si Sollto. L’éleoew est marié i une 
femme fatale. C’est un m estent inédit dont 
ü ne faut sûrement pas attendre dés surprises 
Emission musicale : Presto, de P. Petit 
Avec l ' Ensemble polyphonique Chartes 
Ravier. 

A propos, de M. Droit. 

Jeu : FaxmHon. 

Télé-sports. 

Documentaire * Caméra au poing, de 
Chr. Zuber : » les Oiseaux du ciel. • 
Documentaire : Les impressionnistes, de 

M. -P. Fouehet Vincent Van Gogh. 
Evocation : George Sand. de F. Mallet et 
P. Philippe. Réal P. Philippe. 

(★) Ciné-club : ■ TTinotcbka » 11939), 
(TE. Lubitsch, avec G. Garbo, M. Dou- 
glas. L Claire, B. Lugoai, S. Ramann. 

Une austère fonctionnaire soviétique en 
m«ston 4 Paris apprend à rire et découvre 
la Joie de vivre gréas d un aristocrate trou- 
va*. décavé mais très séduisant et habitué 
da pal aces. Le plus magnifiquement boule, 
varier des film » de Lubitsch et l’extruordi- 
nalre révélation d’une Garbo pile et spon- 
tanée. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 15 Magazines régionaux 

19 h. 46 Feuilleton : « la Juive du château txom- 

P«fte ». de Po tison du Terrail RéaL 
7. Andrel avec O.- Vers ois, A. Doucet, 

N. Silberg. 

20 h. 40 Film d'animation : « le ft»"*» de Monte- 

.. Crâto ». t 


15 h. 50 

16 h. 40 

17 h. 10 

18 h. 30 

19 h. 30 

20 h. 35 

21 h. 30 
23 h. 5 


• FRANCE-CULTURE 

7 n. 2 . Disques ; 7 n. 4i, Émissions 
rellfltciises • ’#t- PhîlOSOPTUques ; 1) h.. 

Regarde sur la musique, car H Berrsua : 

• Raaulem » (Mozart) ; .12 h.. Ma non 
irappo, de J- Chooouetf » 12 b. <5, Orches- 
tre O.R.T.F. de Nlce-COIe «TAzurt - 

13 h. <5, Le monde Insolite . New- Y ont 
la nutt.'oar L.' Bèrlmont > 14 h. (S. «Gé- 
n ou* le », de R. de ObaUla, Interprété per 
las comédlens-rrencals i lé h. 1S, Dlraues 
rares : < Concerto Pour violon, piano ei 
orchastre » 1953 (B. Marti nu), avec N. 
Grumllkova, violon, et i. Kolar, piano ; 
16 h. 45, Entretien avec A. Malraux; 
(7 lu 30, Concert au Thèètre des Champs 
Elysée» Association dos Concerts Paade 
loup, direct. D. Masson. -avec J.-P. Drouei. 
percussions. C-R. AJsIna. piano : « Corlo- 
Lan *. ouverture. ■ Concerto » n* 3 Pour 
olano * (Beethoven). « Approach ■ (C.-R 
Alslna), « Symphonie n» S s (BeethovenJ; 
t9 h_ 10. Le point du septième tour, ma- 
gazine de l'actualité portée : 19 h. 45. 
Disques; 

2n h. (S.). • Hérudlade opéra en qua 
tre acte*, musloue œ Massenet, avec M. 
de -Channas, N. Denise, M. Malevsky. E- 
Biant P Th eu, M. Philippe. Q. Versini. 
A Angot. «A Martin. Orchestre lyrique et 
chœurs de l'O.R.T.F„ direct. D. Lloyd 
Jones I 22 h. 30, Llbrrhoercoun variétés t 
73 h. 75. Têts qu'en eux- mêmes, par J 
F avet et Ph. SoupauH. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Nos disques sam ws vôtres ; 9 n. 
(S.). Dimanche musical i 10 h. 30 (S.). 
Actualité du microsillon ; 12 b. 35 (S.) 
Du Danuhe à la Seine t 13 h (SI. Orctiev 


française au vingtième siècle. En comea 
gnle d'Edgar Varése « Arcana ». 

■ Poème électronique » (V a r 6 s •)., 

■ l'Homme et son désir » (Mllhaud), 
» - Pacific 231 » (Honegger), ■ Amériques 
(Varése) » 1 b. 30 (S.), Sérénades. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET. PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 5 JANVIER 
FRANCE-CULTURE 

7 h. 45. Horizon, de J. Bour- 
d arias ; 8 11. Orthodoxie et 
christianisme oriental ; 8 h. 30, 
Service religieux protestant ; 
9 h. 10. Ecoute IsraB ; 9 h. 40. 
Divers aspects de U pensée 
contemporaine : a La libre pen- 
sée français « * ; 10 h-. Messe. 

TELEVISION 

9 h- 30, La source de rie : 
o Le livre et la terre i; 10 II, 
Présence protestante : 10 h. 30. 
Le Jour do Seigneur : « La liber- 
té du Christ » ; U 11 , Messe 
célébrée à l’église de la Petlte- 
Roa selle ; Prédication du Père 
Boisson. 


«Te symphonique O.R-T.F.-Alsace, direct. 
R. A'bin ; 14 h. 30 (S.). La tribune des 
crliîques de dlsaues : « le Messie >, 
de Kaendel i 16 h. 15 (S.J, Voyage 
autour d'un concert : « Douze cont radar» 
ses * (Beethoven I, «Quinze variations et 
fugue en mi bémol. Eroïca varierions» 
i Beethoven), par W KemoH. ■ cinq piè- 
ces pour orchestre • iwebem) ; 17 h. (S.J. 
Festival Oe Berlin. O rc he s tr e philharmoni- 
que de Vienne, direct. C. Abbado : « Pas- 
sacaille Pour orchestre, opus 1 * iWebern) 

• Trois Pièces pour orchestre» (A. Berg), 
« Symphonie n« 3 en ml bémol maieur 
héroïque ■ (BeefftovenJ j • Sémlramls », 
extrait de Pacte I (Rossi ni). « Bastten et 
Bastlenne ». extrait (Mozart). • Adagio de 
le dixième symphonie inachevée» (Mah- 
ter), «Wozzecfc». extraits (Berg); 19 h. 35 
(SJ, Le monde des lacs : memes et varia- 
tions (C Baslç. J. Coitrane, les trios 
L-M.R- l'orchestre de W. Herman) ; 

20 h 30 (SJ, Grondes réalisations clas- 
siques (Détail non précisé) ; 2) h. 45 
(SJ. Nouveaux talents, premiers sillons ; 

22 h. 30. Les grandes voix humaines ; 

23 n.. Novateurs d’hier et d'auiour- 
d'hui : c Concerto en sot ma leur pour 
flOte et orchestre * (K. STamltz). per 
K Redei. • Rhapsodie pour clarinette et 
orchestre • (Debussy), par G. Déplus, 

• Sonate pour planas et percussions » (Bar- 
loK). par K. et M. Labeque. S. Gualda et 
J.-P. Drouet i 24 lu. La semaine musicale 
a J-O.R.T.F. I i h. 30 (SJ. Sérénades. 


Télévision • 

PREMIERE CHAINE 

Lundi 6 Janvier 

) Su 30. Inwtfu de le vie et du 
9 (CJ»./; HD. S, Monde animal 
G*.),!i lTjlL U, Anglais (3*): 
H. 45,, Intonation biologique. 

Mardi '7 Janvter 


Les programmes éducatifs 


i b. s. 

5") Ï -Ofe 
ie («*. OP. . 

i (4-, .$*) 


(CJM, 

fr»n . 

43, Oriepta- 

Tl 15. Emission ré- 
lb irunwA- Ç5*® d’isor) : 
15. Sdierfl Bi pédagogie. 

janvier 

; Zl h.. 



b. S. BVcêMM L création (CX. 
) ; M ETasrfi-wrneUB : 17 h. 45. 
ices physiques- 

Vendredi 3 ^ janvier 

h. S. EVeXT ifôfrogsVbta (C.M.. 
i») ; -1+ h. JSi Sotrer dan* 1» 


vie [4>, $•) : 18 h. 15, Etudes pèdo- 
EogUznes ; 17 h. 15. Krpérlences péda- 
goglquee : 17 b. 45. Atelier de pèda- 
«ogte. 

Lundi 13 janvier. 

14 h. 5b Monde mimai (CJ. CA);' 
17 h. 15, Angtoln. Bnvtrannument. 

DEUXIEME CHAINE 

Jeudi 8 janvier 

10 a. BnlMton x dgtoos le fPro- 
vence-CMe d’Asur): 17 h. 30. OVEtA- 
TEMS (biologie). 


Court du C.N-AJM. 

DEUXIEME CHAINE 

Samedi H janvier 

10 A. Phydqpm toaubuam tale t 
U a. «écMiiqoe fondamentale. 


Formation permanente 
. PREMIEHE CHAINE 
Mardi 7 janvier 
9 h. 30. BSldi-Fonnatlon. .. 
Mazcredi.8 janvier . 

8 tu. Electronique. 

Vendredi 10 janvier 

9 h. 30, Ml dl-Fcrmatlon. 

, Samedi 11 janvier 
9 h." 50. Buw : 10 b. 30, Anglal» : 
11 b- Eclations humaines ; 11 lu 30, 
Magazine de la formation . continue. 

DEUXIEME CHAINE 
Vendredi 10 janvier 
14 h.. Magaalne de la formation 
continue. 

Dimanche 12 janvier 
9 h. 30, Economie : 10 b.. Mathé- 
matiques ; 20 b. 30. AmoasaOsmes ; 
11 Formation. 


Radio 

FRANCE-INTER. MF. 

Lundi, jeudi et. vendredi 
9 b. 40. Anglais r» ; . io h.. Alle- 
mand o*7 : la tu 20. Anglais «ri ; 
10 - b. 40. Allemand (6 *) ; 14 II u. 
Allemand (fl - ); 14 h. 3S, Anglal» (3M; 

14 h. 55. Allemand (4<>. 

Lundi S janvier 

9 h. S. Le club du lundi O) : 
9 h. 2S. Chant (CJt, 8*. Sri: 15 h. 15. 
Doutera pédagogiques (C.M~ 6*. 5»>; 

15 h. 45. Maternelles ; 17 h.. An- 
glais ; 17 h 30. Atelier de pédagogie. 

Mardi 7 janvier 
9 h. 5. La vie contemporaine ; 
9 h. 36. Musique ICJ5, CJ4L 1) ; 
14 h. 45. Doutées pédagogiques (OÏL, 
8*. S*) : 15 h. 15. images de la vie 
et du rêve (CJF.) ; 15 n. 30. Chant 
(CE) ; 15 h. 45. Poésie (C.M. X ». 
5«i ; 20 h. 30. Etudes pédagogiques ; 
17 h.. Latia. - 


Mercredi 8 janvier 

14 h. 15, Français; 14 b. 45. Alle- 
mand 

Jeudi 9 janvier 

9 b. 5. La vie contemporaine : 
9 h 25. poésie (C.M. 2 ; 8 ». 5 ») ; 
15 h. 15, Dossiers pédagogiques (Cü, 
fl'. 5") ; 15 il. 30. Musique (CE., 
CM. 1) ; 15 h. 45. Chant (CM., 6 », 
3«) ; 10 h. 30. CJITA (Russe) ; 
17 h-. Philosophie : 17 h. 30. Atelier 
de pédagogie. 

Vendredi 10 janvier 

9 h. 5. Des œuvres & a langage 
( 0 *. 5°) ; 9 h. 23, Chaht (CJL) ; 
15- h. 15, Musique (C.M. 2 , 6 », 5 ») • 
15 h. 30, imagpe de la vie et du 
rêve (OP.) ; 15 b. 45. Daetfers péda- 
gogiques (CAL, 6 *. 5°). 

Samedi 11 janvier 

9 b. 10. OFRATEME ; 9 h. 30 
C.N.T.S. : Russe. 

Lundi 13 janvier 

9 b. G. Le club du lundi I3ri ; 
9 b. 25, Chant (CM., 0 ». 5°); 15 h. 15. 
Dossiers pédagogiques (C.M., 6 ». Sri; 
Z5 h. 45, Maternelles ; 17 h,. Russe : 
17 b. 30. Atelier de pédagogie. 


Les émissions 
régulières 
de radio 

Du lundi au vendredi 

PRANCB-ENTBB : 5 b.. Variétés et 
Informa non* ; 7 h. 50. Lee deux véri- 
tés ; Il h. 30. Inter femmes : 12 b. 10. 
Et dire que pendant ce temps-là ; 
12. h. 45. Le Jeu des 1000 francs; 
14 b- Le magaalne de Pierre Bgu- 
telller ; 14 h. 30. Eve et Liliane ; 

10 h., Mustcalvl ; 17 h.. Radioscopie : 
18 h. 5. Show.; 20 Ul 10. Pae de 
panique ; 22 h. 10, Cool ; 23 h. Le 
pop 'club de José Artur ; l h. Au- 
jourd’hui, c'est demain ; 2 h_. Stu- 
dio de nuit; 3 11. Canal 3-6. 

EUBOPE 1 : 5 11, Musique et nou- 
velles : 9 b. 15. Mélodie - parade ; 

11 Cl 45. DéJeuner-sbow ; 12 h. 30. 

C. QJ’J). ; 14 h. 30. Parum ; 15 h.. 
Télé compagnie ; 16 h. 30. Mozlk : 

18 h.. Cinq de 6 à 7 : 19 b. 45. 
Radio 2 ; 23 b., Europe- Panorama. 

R.T.L. : 5 b. 30. M. Pavléres : 

9 b. 20. A.-ML Peysson ; 11 h. 30, 
Case trésor ; 13 b. 15, Pb. Bouvard ; 

14 h_ La responsabilité sexuelle : 

15 11, Ménle Grégoire ; 15 b. 30. 
R.TL.. c’e3t vous ; 19 II, Hlt-Paiade ; 
21 II. Poste restante ; 22 h.. R.TL. 
dlgest : 22 b. 10, Les routiers sont 
sytnpas. 

RADIO-MONTE-CARLO ; 5 h. 30. 
J. Sacré : 7 h.. P. Gérard ; 9 h. 30. 
Si la chanson m’était contée ; 

10 b. 30. Programme à la lettre ; 

11 h. 30.< Cosmopolltaln ; 12 IL. A 
vous de Jouer ; 12 b. 25. Quitte ou 
double ; 14 b 10. Le cœur et la rai- 
son 15 h.. Cinquante armées de 
chansons ; 16 h.. Cherchez le disque: 

17 h.. Taxi: 19 h.. Hit -Parade: 

20 n., Tohu-Babut ; 21 h. 5. Flash- 
back ; -22 b. 45. Les routiers sont 
sytnpas. 

SUD-RADIO :6 b-. Làve-ttt: 

8 h. 35, Svlssimo ; il 11. Jeux ; 
14 b. 30, Pénélope ; 17 11 , Tonus ; 

19 b. 30, Variétés; 21 h.. Rencon- 
tres : 22 h. Carrefour de nuit. 

Du samedi 11 janvier— 

FHANCB-INTKR ; 5 h-. Les quatre 
volontés; 9 h. 10. Le magazine de 
Pierre Boutelller; 14 h. 5, L’oreille 
en coin, de P. Codou et J. Geretto: 

18 h. 5. Top inter ; 20 h. 15, La tri- 
bune de l’histoire ; 21 b. 15. La mu- 
sique est à vous ; 22 h. 10. Opérette : 

23 11 . au rythme du monde. 

EUROPE 1 : 11 b. 30, Jeux ; 
13 h. 3a Gault et Millau : 14 b. 30. 
Mustcomma : 19 b. 30. Radio 2. 
R.TL. : 5 ta. 30, J.-P. Imbaril ; 

9 h. 20, Stop cru encore ; 15 IL, Cent 
questions derrière un miroir ; 16 11 , 
Super-club : 22 h. 10, Bernard Srixu. 

RADIO-MONTE-CABLO ; 5 h. 30. 
J. Sacré ; 9 h., Danielle Aakain : 
13 h.. Liliane Boh ; 14 h. 30. L’art da 
bien vivre : 18 h-, G. Via ; 20 h. 30. 
R.-V. Fbiles ; 22 II, J.-O. lavai : 

24 b . Ch Alexandre. 

—au dimanche 12 janvier 

niMMHBB : 5 2 l. Les quatre 
▼riontée ; I b 30. Dimanche à la 
campagne ; 9 h. 30 i 12 11 . 14 h. 5 
A is h., L’oreDle en coin : 20 h. 15, 
Le masque et la plume; 21 h. 15. 
la musique est A vous ; 22 h. 10. 
Jasz sur scène ; 23 11. 81 on rentrait. 

EUROPE I : u il 3a la musique 
& papa : 13 h. 30. La grande balade ; 
76 2 l. Hit-Parade ; 29 h. 45. Radio 2 : 
23 h. 30, Séquence Jazz. 

H.TL. ; 13 b. 15. Bt pourquoi ne 
le dlralt-on pas 7 14 h., Lee courses : 

16 11. Dpuble-Hlt ; 19 II. B. Sehu : 

21 h-, Oxand orchestre. 

RADIO -MONTE-CARLO : S b 30. 

D. Aafcaln ; 10 h_ C’est pour rire ; 

12 b» O. Cbabrler: 15 b- Dimanche 
15-19; 18 h.. Hit - Parade ; 21 h.. 
Concert. 
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Lundi 6 janvier 


RADIO-TELEVISION 



12 h. 30 


14 h. 25 

f *, V 

18 h. 20 


18 h. 40 

K \i '• 

18 h. 50 

H,; "* 

19 h. 45 


20 b. 35 


CHAINE J : TF T 

Variétés : Midi première. 

FUm : « Naples bd baiser de feu -. 
d'A. Genina (1937). avec T. Rossi. M. Ba- 
lin. V. Romance. M. Simon 
Magazine : Au fil des jours. 

Pour les petits : Chapi Cbapo. 

Pour les jeunes : Banena SplU. 

Feuilleton : Chèri-Bibi. 

Soirée spéciale : Première. Real J. Au- 
doir, Pîl? 3 .* G- de Cannes, avec H. Pierre, 
J-M. Thibault. J. Martin. M- Sardou. 
M. M athieu. M. Darc, D. Guichard, 
F. Lemarque. etc. 

Le baptême a fjictel de T. F 1. Tous les 
animateurs, tous les producteurs attache* 
ù la chaîne seront là, datia l'intimité et 
dans le désordre. Gnomes de Cannes ter a 
les présentations, entre des numéros de 
variétés, des extratts d ' c Au théâtre ce soir *. 
de s Pépé le Mo ko ». de l’ « Idiote », de « Z » 
Séné : Jo Gaillard, de R.-M. Artaud et 
J. Robert. Réalisation _ Christian-Jaque. 
» le Complot > < première partiel, avec 
B. Fresson. D. Briand et P. Préjean. 

Le capitaine jo. officier au prend cœur de 
la marine marchande, transporte vers l'Amé- 
riqi te du Sud des caisses destinées à vnr 
coopérative agricole. Surprise : la cargaison 
contient des munitions. 

O CHAINE II (couleur) : À 2 

14 h. 20 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Emission sur la société. Antenne 2. 


20 


21 h. 35 


19 

19 

20 
20 
20 


b, 30 Série ; Chapeau melon et bottes de cuir, 
h. Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h. 45 Feuilleton : Une femme seule, d’après le 
roman de R. Andry. AdapL O. Gérard. 
Réal. P. Goûtas. Avec Ph. Brigaud, 
J. Couturier, C. Mailing. 

h. 35 S oire e spéciale Antenne 2. 

Présentation de toute V équipé û' Antenne 2. 
Chaque animateur, producteur et réalisateur 
rem accompagné d'un invité. Avec R Devor. 
S. et S. Regplani. J, Clerc, G. Brassens. 
Barbara, Ch. Trenet. J. Grfco, G. Béarl. Folon. 
V. Mon: and. G. Bécaud. M. Schuman. Bar- 
A. Weissembcrg, Ch. Ludwig. J. Piat. 
G. Descnères, R. Manuel. Anquetil, Poulidor. 
J. Tati, J.-L. Barrault. M. Galabru. L. Badie. 
M. Simenon. 

L r « entretien de Jacques Sallebert et 
Georges Lerog. avec MM. Valéry Giscard 
d’Estamp, Gaston Monnerville et François 
Mitterrand, sur les vertus principales de la 
République. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

h. Pour les jeunes : VUe aux enfants, 
h. 40 Tribune libre, de J.-P. Alessandri 
h. Voir le détail des émissions régionales, 
h. 30 Présentation de La c haine, 
b. 45 !★> Prestige du cinéma : ■ Peau d'&ne ». 
de J. Demy <1970). avec C. Deneuve. 
J. Perrin. J. Marais, D. Seyrig. 

Les perron nages du conte de Perrault, 
animes, réinventés par Jacques Demy. dans 
un spectacle ir.i-jêerie. mi -comédie musicale. 


• FRANCE-CULTURE 

/ n. 2. DlMue? / J h. so. Ecnec au 
nasard ; B h., Lef chemins de La connais- 
sance : Reeares sur la science, oar 
U. Rome ; 9 h i. Les lundi* de l'his- 
toire. oar P. Slprlat : « l'Œuvre de Flau- 
bert ». de M. Bardèche. avec L'auteur. 
J. Mitïler. M.-J. Durrv ; il n.. innru- 
menls rares : Il h. 30. Un Quart d'heure 
avec.. André David i il h. «S, Entretien 
avec Germain? railieterre ; l? n.. Evéne 
mente • musique, maoazire hebdomadaire 
17 h. 45. Panorama culturel : 

13 R. 30, Les aprOa-mldi de France- 
Culturel 13 h 35. • Mardi » (feullteicni . 
U n S. Dossier ; ts h., .te Suo . 
d-v Bercer, ores* mai ion de w RI? 
au prie Paul Gilson ; 16 h„ L'air d'une 
vilio. oar Ch i.aiigrat Eiarnrr . la h ati 
Musique, oar M. Cadnv: >6 h 45. Dossier 
I? h. 30. Acluallto : W h. si. Un livre 
des voix ■ » l'Oiseau des origines .. de 
Max Galio iréal. E Fremv) r 18 n 30. 
Réflexion laite, par E. Lartzac ; I? h. So. 
La te n être ouverte s 19 h. 55. Oisc'.-es : 


70 n. iS.i. Orcnesira national ce France, 
direct. J iwanmon : « Svmpnome aa Cac- 
cia » iGossec). • Dynastie ? pour cuivres, 
corses e> percussions • (R Ksringj, 
« Troisième svmnnonie . (Roussel). « **é- 
laboles » tH. Dutilleuxt s 21 n_ 70. indl- 
caii: futur. Par C. Ouponl ; 22 h.. BiacK 
and olue, Oar L. Maison s 23 n. 45. Mes 
livres or itères, avec René Htrar. de VÎL 
lelosse : 23 h. la. Libre- parcours récitai au 
théâtra de la Gaiie-Montparnassr : Duo 
de ommsies. Genovievt et Bernard Plca- 
vrt 

& FRANCE-MUSIQUE 

f n is.) Peines oaaes musicales j 
/ n 40 (S.i. Actualité du dlsaue t 8 h. 35 
»S.t. Au programme «rte semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous Ce l'éscterlsme en musi- 
que. oar J Chaillev : 11 n îo. mterorele* 
d‘hie< ci d'aulourd'hui r w;ii,sm Bvrd 
1. v«sse a trois vol» » Motets, par le 
D e 1 1 e 1 Conaort ' 1 ■: n.. Folk Sonos : 
1? h Zi Nos drsaucî sent les vôtres. 

13 h. 30. Les intégrales les mélodies 
de Faure; U h. 30 fS.I. Sonorités d'autre- 
fois ' ■ Psaume Î4 • CH. Schlnr), • Sm- 


fonia concertante » (J- Disnias Zelenka) ; 
15 h. 30 (SJ. Musique de chambra ; 
« Quatuor en ia maieur » (Mozart), 
«Quatuor en la maieur n» 5» (Beetho- 
ven) ; 16 h. 30 {$.), MdsWUB i découvrir : 
« Prométhée cantate » (Liszt), ■ Otants 
populaire- moraves » (Dvorak), par v. de 
Los Angeles, et D. Fischer • Dieskau : 

17 h. 30 (SJ. Les secrets ao r orchestre ; 

■ Ouverture scherzo et finale » (Schumann), 

■ le Mandarin merveilleux ■ (Bartok) ; 

18 h. 30 (SJ. Vltaoes du lan ; 19 h. 5, 
Invitation au concert ; 19 h. 20 (SJ, Musi- 
que légère ; 19 tt. « (SJ. En musique 
avec— Habillons ta flûte ; 

24 A 30 ($.). Musique ancienne (Pro- 
gramme non précise) s 22 h- (SJ, Corres- 
pondance» Beethoven Six variations sur 
« Net cor olu non mi sento », par 
A. KeniPft, Piano, « Adélaïde «. « Chants 
d'amour italiens ». par D. Flscher-Dieskau, 
baryton, et J Demus, plana « Quatuor a 
coi des en ml Démol maieur » 1 33 h.. Re- 
prises symphoniques : « Capricclo pour 
cordes» (P- Ancetin), «Symphonie pour 
cardes rt timbales» (l. Golowskv). 


ABREVIATIONS 

Les enn>->ii,n-. pr*c<-(i»é» du sien? f •*) firureni dans la rubrique 
n Bcuuter voir >m bien inni l'objet de curttmen taire* à rinieriétir 
de cet encart. Lo lettres (S.) indiquent les êiutssious de radio 
diffusres en slerenphnun.-. I» mariiue igi indique une émission 
sortant de l’ordlnaiTc. 


• Jacques Chancel (« Radio- 
scopie »- 17 heures, France-Inter 1 
reçoit cette semaine : Jean-Loup 
Tournier ilundi 6) : Jo Maso 
< mardi 7) : Cathie Dee t mer- 
credi 8i : Claude Charmes 
«Jeudi 9) ; Madeleine Ritfaud 
• vendredi 10). 


Mardi 7 janvier 


• CHAINE I : TF I 

12 h. 35 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Magazine : Au fil dos jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Chapi Chapô. 

18 h. 50 Pour les jeûnes : Banane SplU. 

19 h. 45 Feuilleton : Cheri-BibL 

20 h. 35 Magazine : Documentaire : Les animaux 

du monde : les animaux en péril ■ pre- 
mière partie : L'Europe). 

21 h. Danse : Chœurs et ballets des enfants 

de Corée du Sud. 

Les danses traditionnelles du « tambour » 
et du c moine pénitent ». reconstituées par 
une troupe de trente jeunes coréens, et 
accompagnées sur des instruments nationaux 
Un reportage de la B.B.C. 

21 h. 45 Emission littéraire : Best-Seller. 

Jean Fermât et Christiane CoUangc. co- 
producteurs de cette « table ronde » bimen- 
suelle. analysent la notion de réussite uni- 
ra ire. reçoivent Michel Jobert. Robert Sabatier 
et écoutent, en interlude, des chansons de 
Pierre Perret. 

• CHAINE li (couleur) : A 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Los futures émissions. 

15 h. 30 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

« Requiem ». 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot. 

Film : » Opération Keartbeat », de B. Sa- 
gai (1969i, avec E.-G. Robinson. R. Brad- 
ford. J. Daly. 

Une émission dramatique de télévision 


produite par C.B.S Un chirurgien grejje a 
un de scs collègues, menace de mort, le coeur 
d'un homme décédé à la suite d'une opéra- 
tion. La retire lui intente un procès. 

Débat : Les greffes de cœur. 

Arec la participation- du professeur Guil- 
mel. chef du service de chirurgie cardiaque 
à l'hùpital Foch. dt M Roger Ejarque. trans- 
plante cardiaque, du professeur Cronier. de 
t' hôpital Necker. du professeur Kreis. repré- 
sentant de a France T ra i . volant ». du p^<- 
icxscur 8. < qui desire garder t’anonumat*. de 
Mme Ri/faudot. veuve d'un transplante, de 
•V* Lombard, du barreau de Marseille, du 
professeur Jouve, professeur de clinique car- 
diologique et de cardioloaie expérimentale à 
Marseille 


CHAINE 


(couleur) : FR 3 


19 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. AlessaDdri. 

20 h. Documentaire : Les abeilles. AdapL 

A. Leroux. 

20 b. 35 '*1 Feuilleton : L'Eneide. d'après Virgile. 

RéaL F. Rossi, avec Giulio Brogi, Olga 
Karlatos. 

Une tempête jette Enét sur les côtes d'Afri- 
que 7ù t'accueille Didon. reine de Carthage. 
Fvée lui conte se» tu entHres. la chute de 
Troie 

21 h. 35 t*) Magazine : Mise au point. Problèmes 

des travailleurs immigrés dans le sud 
de la France. RéaL Daniel Lecomte 
(1" partie). 

Qu'est-ce que le racisme T Cette émission. 
qui fait partie d'une Une. traite du pro- 
blème général du racisme dans le monde 
pour se pencher ensuite .«ur fa situation pa r - 
ticuliére des travailleurs êtmngers en France, 


• FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Dliaue» ; 7 h. 45. En or et : 
8 h.. Le» chemm» de le ccrmaiosance : 
Peripec’ivei Canada il- Acadie) : 8 h. 50. 
UniversDe radiophonique internationale . 
« h. 7, La malinee de la musique, oar 
C. Samuel . Conférence Stoelhausen s 
Il h., nwi orthodoxe ; 17 h.. Musique 
de chambr- • « seize danses allemande.- > 
(Schubert). « Deux danse! écossaise» -, 
au piano w ChodacL. « Missa brevis » 
(Gabrieli). Motel • Aneell, archan9eii » 
(Gabriel!) ; 12 h. 45. Panorama culturel ; 

13 h. 30, i-es aprcvmidi de France 
Culture ; 13 h. 35. « Mardi » (feuilleton) ; 
14 h. 5. Reportage ; 15 h.. Bilan, par 
J. Pauflham : Gilles Rosser (Conviction 
ei tolérance) ; le h.. Clefs pour l'Onéra ; 
te h. 30, Concert, par M. Cadteu ; 
17 h. 49, Un livre, de» voix : « Je 
m'amuse et >e l'aime ». de Madeleine 
Chapsal (réalisation E. Frémy) ; 18 h. 30. 
Rélexion laite ; 19 h. 50, Disoues : 

20 h.. Dialogues, émission de R. Pilla» 
din enregistrée en public : Enseigner le» 
littératures, avec Etiemble et Jeanine 
Kohn-Eliemble ; 71 h. 20. Atelier de 
création radiophonique :• Navette ». de 
C. Ollier, par R Farabel ; 23 h. 20. Cou- 
ram alternatif. 


0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Peines pages musicale» ; 7 h. 40 
«SJ. Actualité du disque s B h. 35 IL), 
Au programme cette semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous de._ l'esoterisme en 
musique S 11 h. 30 (SJ, Interprètes d'hier 


ei d'aujouro'hui : Orianoo Gibbons ; 
17 h. (SJ, Musique legere; 12 h. 37. 
Nos disques vont les voire» : 

13 n. 20. Les intégrales : Les mélodies 
de Fauré: 14 h. 30 '£.). -V.usiQiie autour 
d un clavier : vozari. Weber : 15 h. 30. 
Aux Mur ce» ses musiques : l'Irlande ; 
t-ers 16 h ,5.1. Musique d'un iour ; 
17 n. (LJ. Retour au concert classique : 
■ Carnaval », ouverture (Dvorak), « Ma 
Pairie * iSmetana) ; 18 h. 30. Le Club 
des lac i ; h. 5- invitation au concert ,- 
19 h. 20 (SJ. La comédie musicale 


américaine : « Annie net «ur gun ». 
d'i. Berlin: 19 A 40 (5.), En musique 
avec... Habillons le guitare ; 

20 h. 30 (SJ. En direct de l'audlio- 
rium 104. Orchestre philharmonique de 
la radiodifiusJon. Direction J- tonlves. 
Avec J.-M. Darrc. pianiste : « les Francs 
Juge» ■, ouverture (Berlioz), « Fulgur » 
(3. Niggl. • Suites de dansas » (Bartok) ; 
A l'entracte : Concours intemaflonal de 
guitare ; 23 n.. Double audition r 24 h. 
iS.l. La muslcue et scs classiques ; 
1 h. 30 (SJ. Nocturnalcs. 


HORAIRES DES INFORMATION S 
A LA RADIO 

FRANCF.-INTEB : â chaque heure Juste, à 8 h. 30, 12 h- 31 et 
18 h. 3lt ; Bulletin complet à S b., 5 b. 30, fi b.. 6 b. 38, 7 b-, 7 ta. 38, 
S ta. 9 h. : 13 h., lo h n 20 h. : tous les quarts d’benre «le S b. 15 à 
8 h. 1S : Imer-emplni à 5 h. 30. 6 b. 15 et 7 h. 25 : Inter-soir X 
23 h. et Inter-dernière à 23 h- 

FRJSCF.-CL'LILRE. FRANCE-MISIQUE : 7 h. (mit.): 7 h. 30 
(culL-mov) : 8 b. 3» (cu)i--rous.) : 9 h. (rult.) ; 12 h. 3» (cnlt.-mus.) ; 
K h. 25 (cuir J : lo b. (musj : 19 h. 30 (cuit.) ; 23 h. 55 (cuit. -mus.). 
Le dimanche, 19 h. 10. Maeaxine (cuit.). 

EUROPE 1 : mates les demi-heures de 5 h. à 9 b. ; à 6 h. 50, 
Vive la rie ; bulletin complet à 13 b. et 19 h. ; Fl a stacs toutes les 
heure» : Europe- Panorama i 23 h. ; Europe dernière à 1 b. 

LUXEMBOURG : tonies les demi-heures de 5 h. 30 à 9 ta. ; bulle- 
tin complet à 13 li. et 18 b. 30 ; Flash es toutes les heures ; R.T.L.- 
rtlçest à 22 h. 


Mercredi S janvier 


• CHAINE l.i TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

33 h. 35 Pour les . jeunes : Les visiteurs do 
mercredi 

Une avalanche de dessins animés. La re- 
diffusion de a l’ile mystérieuse» (à 14 h.i, 
avec Omar Sharif , un magasine d’infor- 
mation -pour la jeunesse ; une incitation au 
sport et beaucoup de recettes pratiques pour 
s'instruire en s'amusant. 

28 h. 30 Magazine : Au fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Chapi Cbapo. 

19 h. 45 Feuilleton : Chèri-Bibi. 

20 h. 35 Dramatique ; » L'Idiote », de M. Acbard. 

Réal. F. Villiers. avec D. CarreL D. Cec- 
caldi. F. Guérin. 

Jase i a. l'employée de maison du banquier 
Beaureven, a-t-elle tve ton amant, le 
chauffeur espagnol Miguel Oit os » La police 
mène l’enquête. Et l'auteur de « Jean de 
Us Lune » complète sa collection de person- 
nages naïfs par le portrait de celte • (diofe • 
attendrissante, fraîchement débarquée de sa 
Drôme natale pour être broyée par l'appa- 
reil Judiciaire. A moins que_ ■ 

22 h. 30 Questionnaire, avec M. Jean Fouraslié. 

• CHAINE I! (couleur) : A 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui madame. 

La généalogie. 


15 h. SO Sérié : Daklari. « Judith et le pur sang ». 
19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Série : Kojak. avec T. Savalas. » Dans 

les griffes de la mort ». 

Lieutenant de la police de Xeir-Yorf;. Théo 
Kojak enquête sur un meurtre, arec le détec- 
tive Kick Fcrro. 

21 h. 30 Magazine d’actualité : Point IL 

Une partie de celte cm: taxon :.era consa- 
crée à un événement politique non cnci-rc 
précisé, l'aut-c pâme a la coupe d' Europe 
de bayUei-ball ieminin. Avec la participa- 
tion dé Jaclde Chuzafon. rapitai'ie d: 
l'équipe de France et du CC.C. 

^ CHAINE lit (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. AJessandrt. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 
20 b. 35 '*1 Les classiques français : • Topaze ». 

film de RL Pagnol « 1950 •- avec FemandeL, 
H. Perdriere. P. Larquey. J. Morel. 

Troisième adaptation cmcinatograpluqiii' 
de la pièce de Marcel Pagnol. creèe en 1928. 
A voir pour l’interprétation de Fernande! 
dans le rôle du petit professeur d'konnêtete 
qui se transforme en affairiste ians scru- 
pules. O 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Dl»que» ; 7 h. 50. Echec au 
hasard : 8 n.. Les chemins de la connais- 
sance. Perspectives Canada île Nouveau 
Brunswick) : 9 h 7, La matinée ce» 
science» el des technique», par G Char 
bonnier i il h. 2. Renaissante des orgues 
de France , Il h. 30. Le livre, ouverture 
sur la vie : Prl» Jeune France décerne 
au livre de J.-B. Médina « Pacacopain •: 
il h. 45. Entretien avec Germaine Taine- 
lerre ; 12 n Bibliothèque musicale, par 
G Aullrav ; t? h 45. Panorama culturel ; 

13 h. JO. Les après-midi de France- 
Culture : 13 h. Si. • Mardi • 'teuiite- 
lonl i la h. 5. Dossier : Les gnon 
courtes, oar J. Pradel i seconde partie a 
17 h. 301 : 15 h., problème» d'hier et 
d'auiourd'hul : r Autre» lemor. »«in< 
moeurs. De I amour courtois a l'amour 
quelquefois » (réalisation O. d Horre'i; 
la h. 8. Musiques ei sciences- humâmes : 
14 h. V. Musique, oar M Cadicu : 
17 h. 30. Dossier ; 17 h ai. Un livre 
des val» » la Grimpe •. de Henri 
'■OBOC (réalisation Ph. Guinardf, 18 h. 30. 
Relie Oon faite ; 19 h. Si). Dlwues : 

20 n.. Pour le centième anniversaire oe 
sa naissance. « Autour de» quatuors de 
Schoenberg • : • Trois pièces pour piano, 
nous U ». par M Pollini ; « Deux 

ballades pour chants et piano, opus 12 ». 


Extrait n» 7 • Der Verlorene Hamen », 
par D. Flscher-Dieskau e» A. Reimann ; 
Frlede auf Erden « Paix sur terre », 
chœur a capella. opus 13, par J. Al ldi s 
Choir ,- . Deuxième quatuor en fa dièse 
mineur, opus 10 ». avec R. Szekefi. cfianl j 
21 h.. Dits et écrits sur la musique ; 
21 l». 20. La science en marche, par F. 
Le Lionnai» .- 21 n. 50. Musioues de noire 
temps . 23 h.. Au» Quatre vents : 23 h. 35. 
Hommage A un poete vivant : Le traduc- 
teur I émission de 'a R.T.BJ. 


m FRANCE-MUSIQUE 

7 h. iS.l, Petite» pages musicales : 
7 h. 40 iSJ, Actualité du disaue : 8 h. 35 
ISJ. °u programme cette semaine : 10 h.. 
Oue savons-nous ce... l'ésotérisme en 
musique; 11 h. 50 tSJ. interprètes d'hier 
ei d'auîourd'hu’ . Weeikef ; 12 h. (SJ. 
Deieuntr-concert ; 12 h. 37. Nos disques 
sr>nl les vôtres ; 

12 n. 30. Les intégrales : Les meiodtes 
oe Fauré ; 14 h. 30. Après-midi teu- 

nerse ; 14 t. 35, Airs oubliés ; 15 h. (5.1, 
Capitales de l'art : « Alceste ». extrait 
(Glück), « Concerto n» I pour piano el 
orcnesire ». « Bastien et Basiienne * 
(Mozart). « Symphonie en sol bémol * 
(Haydn); lo h. 30 iSJ. France-Musique 
service: 17 h. (S.t. Les ieunes Français 


sont musiciens : 18 h. 30, Le club des 
iazz ; 19 h. 5, Invitation eu concert ; 
19 h. 20 (SJ, Musique légère 7 1? h. 40 
(SJ, En musique avec... Habillons l'orgue : 

20 h. 30 (SJ, Orchestre national de 
France. Direction J. Martinon. Avec J. 
Fonda el B. Gavoty : ■ Pairie », ouver- 
ture (Bizet). « Concerto n» T pour piano 
et orchestre en ut maieur • (Beethoven). 
• Symphonie n» 3 en ut mineur avec orgue ■ 
Saint-SaSnsI; 23 h. (SJ. Le concert du 
bibliophile : « Vingtième concerto pour 
Piano et orchestre en ré mineur » (Mozart), 
par P. Badura-Skoda, « /Mélodies » (Fauré), 
par J, HertMllon. « Fantaisie en sol 
maieur » (Bach). A l'orgue P. Vidal : 

« Menuet en ré majeur » (Mozart) ; 
24 h.. Musique el ooésle : « Ruvsbroeck •: 

1 h. 30. Nocturnales. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCE-CULTURE : 9 b. 5. 
12 ta. 30. 19 h. 30 ec 23 h. 55. 

FRANCE- INTER : (météo mu- 
rine I 8 h- 20 et 19 h. 50. 


Jeudi 9 janvier 


fc-i-Onri. 


Dm Mr- 


«*'.**■ 


v-vqrif*- 


# CHAINE I : TF 1 

12 h_ 35 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Magazine : An fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Chapi Cbapo. 

18 h. 50 Pour les jeunes : B&nana Splii. 

19 h. 45 Feuilleton : Chéri Bibi. 

20 h. 35 Série : Jo Gaillard. RéaL Christian 

Jaque. - La Peur * (deuxième partiel, avec 
B. Fresson, D. Brian. P. Préjean. 

Dans . «ne atmosphère de Inné et d'orage 
(qpi (POqiie «n peu celle du Guépard I). les 
règlements de comptes d'une grande famille 
sUsRienue aux prise» avec la mafia et les 
promoteurs lirrmobtliers. Le capitaine Gail- 
lard essaie sans succès d'intervenir. 

21 h. 20 (*) Magazine de reportages : ■ Satellite ». 

de J. A F. Chauve! 

Une nouvelle écriture de l'information en 
trois rubriques ; « Nelson Rockefeller, un 
président en or massif » (en exclusivité 
mondiale) : « Le peuple Baloutche face aux 
Pakistanais » et s Pourquoi le sucre», un 
reportage sur la crise du sucre dans le monde 
, et sur ses répercussions en Prince 

22 h. 20 A bout portant, de J. WetzeJ et des 

frères GalL Réal R- Sciandra : Mori 

jji-liminn 

# CHAINE n (couleur) : A 2 

14 b. 85 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

La justice en question 

15. h. 30- Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 
« Affectueusement vôtre». 


19 h. Jeu : Des chiffres eï des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Dae femme seule. 

20 b. 35 Les brigades du Tigre, de C! Desailly. 

» Collection IMS ». RéaL V. Vicas. avec 
J.-CL Bouillon. 

Clemenceau r'mouujrc. car -tes. renseigne- 
ment* secrets ont été divulgués. 

21 b- 35 Emissioo historique Alain Dec&ux 

raconte. L’affaire Philùy. 

Kim Philby, qui appartenait aux «mw 
secrets ralliés» pendant la guerre, était en 
fait un agent des services secrets sa rie tique. 
depuis 1 932 

0 CHAINE lit (couleur) : FR 3 
19 b. Pour les jeunes : L*Re aux enfants. 

19 h. 40 Tribune fibre, de J.-P. Alessandri. 

M. Georges Marchais, secrétaire général du 
parti communiste français, parle du scandale 
pétrolier. 

20 h. Jeu : Altitude 10 000, d’Alain Jérôme et 

Pierre Vigna! 

Un candidat, installé dans une cabine de 
pilotaoe c reconstituée t. doit identifier des 
villes, dee monuments, des sites géographiques. 
20 h. 35 Un film, un auteur : - Le Groupe ». de 
S. Lumet (1967 1. avec C. Bergen. 

J. Hackett. E. Hartman. Sb. KnjgbL 

J. Pettet. 

Longue et ennuyeuse chronique — d'âpre: 
un roman de Mary McCarthy qu'il vaudrait 
mieux tire — des destinées de huit Jeunet 
Américaines, entre 1933 et 19*0 Fin d'études, 
amours, mariages, vocations réussies et 
ratages On t'y perd. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Di»aues i 7 h. 45. En bref ; 
8 h.. Les chemins de la connaissance ; 
Le Canada d'éducation eu Nouveau- 
Brunswick I : 8 h. 50. Université raa>o- 
phonlaue ; -a salubril* ces torfeis en Polo- 
gne ; * h. 7. Matinée de la littérature, 
par Tî. Vrigny : Il h.. Musique de cham- 
bre : • Trio en rë n* 97 » (Haydn). 
» Slabal ma 1er • (Pendereckil : Il h 30. 
L'école des parents ; il h. 45. Entretien 
avec Germaine Tailleferre : 12 h.. Or- 
chestre N'ce-Téie d'Azur. direction P. 
Mule . « l'Epouse vertueuse ». ertralls 
iPurcelf). « Symphonie n<- 5 en si bémol » 
(Schubert) ; 12 n. 45. Panorama cutturei : 

13 n. 30. Les après-midi ae France- 
Culture : 13 h. 30, • Mardi • (feuilleton!,- 
14 h. 5. Deu» cents minutes : Etre ïour- 
naliste aulnurd'hui. par y Loir-eau el J. 
Montalbefti ; 17 h. 45, Un livre, des 

voix • • Mademoiselle Sarah ■. de Pierre 
Kvria l réalisation C. Roland-Manuel) ; 
18 h. 30. Réflexion laite : I* h. 50. Disques ; 

20 n.. Carte blanche . « l'Assaut », de 
P. Grainvïlle (réalisation H. Sou&evran),- 
21 h. 3) Biologie el medecine. par les 
professeurs R. Debré el M. Lamy : Les 
convulsions de l'enfari : 21 h. 50. Livre 
d’or ; 22 n. 40, Recherche» musicales, 
par M Cîiîon : l'Information musicale 
au G.R.M. : 23 h. 15, Curieux destins, 
par M. Rlcaud. 


O FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 1 5.1 . Petite» pages musicales ; 
7 h. 40 (SJ. Actualité du disque; 8 h- 35 
ISJ, Au programme cette semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous de... l 'ésotérisme en mu- 
sique ? ; il h. 30 (SJ. Interprètes d'hier 
et d’auiourd'hui (Gesualdo da Venasa) : 
12 h. i8J. Deleuner -concert ; i; h. 37. 
Nos disoues sont les vôtres ; 

13 h. 30. Les intégrales : Les mélodies 
de Fauré ; 14 h. 30 tSJ. Les grandes 
affiches du lyrique : « la Mossie », de 
Haendel avec H. Harper, H. Watts, J. 
Shfrtev-Qulr*. Choeurs el Ortfiestra svm- 
phonique de Londres. Direction c. Davis i 
ver» 16 h 30 tS.i, Danse, balle), musique : 
e Casse-noisette » (Tchaîkovski) ; 17 h. 
15 J. « Deuxième sulle pour deux pianos » 
iRachmanlnov). par K. et M. Labeque; 
17 h. 30 (SJ, Calendrier musical du 
passé iRameau. Haendel, C.-Ph.-E. Bach. 

C. Ricciotii) i3 h. 30 ISJ, Jazz d'au- 
■ourd'hui ; 19 h. 5. invitation au concert ; 
19 h. 20 (SJ, GosWWsonBs; W h. «, 
En musique avec... Habillons la harpe ; 

20 h. 30 (SJ. Soirée lyriquo : « Pales- 
îrina ■. acie i iPfitzner). avec N. Gedda, 

D. Fischer -Dieskau, H. Donatti, B. Fass- 
baender. R. Frever. Chœurs da la radio- 
diffusion bavaroise. Orchestre, direction 
R. Kubclik ; 22 h. 45 (SJ, Clarté dans 
la nuit ; 23 h.. Le monde des Iazz : Réédi- 
tions de iazz classique oe Scoll Joplln 8 
Charrie Shavers : 24 h. (SJ, La musique 
el ses classiques : I h. 30 (SJ. Noctur- 
nales. 


LONGUEURS 
■ D’ONDES 

France - Inter : 1 829 mètres 

(ç.o.) ; Niée, 193 m. et Stras- 
bourg. 23° “- (onde* moyennes). 

F IP (région parisienne): 514 m. 
(o-m.1. 

FRANCE - CDLTURB : Parts, 
348 m. : Strasbourg, 235 m. ; 
Brest, Lille, Lyon, Marseille. 
Nancy, Nice, Rennes, 242 m. ; 
Bordeaux. Grenoble, Limogea, 
Nantes. Toulouse, 227 m. ; 
Bayonne, 557 m. ; Saint-Brienc, 
201 m. ; Besançon, 201 m. (ondes 
moyennes). Les émissions de 
Fmnce-Cnltiue sont également 
retransmises en modulation de 
fréquence. 

FRANCE - MUSIQUE : pro- 
gramme diffusé en modulation 
de fréquence sur l'ensemble du 
réseau. 

EUROPE I : 1647 m. (g*.). 

SUD-RADIO : 367 m. (Ojh.). 

RADIO - LUXEMBOURG : 
1 287 m_ fc-o.). 

RADIO - MONTS - CARLO : 
1 400 ni. fff.o.) ; 205 m. 


•i .»t 




•l Mi- 


Tons les jours 

TELEVISION (sur rangent He des 
chaînes). : 19 h. 20 - 19 h. 49 (mut 
dimanche). 

PRANCS-INTHR (cm dee moyen- 
nes)' : B h. 20 - 0 b- 30 : 7 h. 18 - 
7- h. 45 : 12 h. 10 - 12 B. 4* : 18 b. 5 - 
19 h. Le dimanche : 12 h. 30 - 
12 b. 43 (sauf Cletmont-Ferrand et 
Montpellier. 12 b. - 23 b. 43). Emis- 
sions- particulières de 13 h. 30 * 
14 h. 30 à Rennes. Brest. Lorient. 

FRANCE-CULTURE Strasbourg, 
7 -h. - 7 h. 20 ; 12 h. ■ 13 h. 30 (flauf 
la dimanche) ; Grenoble. 7 b. 20 - 
7 b. 45 (.sauf le dimanche), 22 B- - 
12 h. 45 (sauf le dlinanahe). 19 b. 30- 


LES ÉMISSIONS RÉGIONALES 


20 h. (sauf le dimanche) ; Besançon. 
12 b. - 12 h. 45 (sauf 2e dimanche). 


Magazines télévisés 
de FR3 

ALSACE. — Lundi 6. 20 il. t Eflt- 
Sports, Mercredi B, 70 II : Cl cornu. 
Vendredi 10, 18 b. 25 : N’avez- voua 
tien a déclarer : le Pérou ; 20 b. : 
Trésors des m usées alsaciens. Sa- 
medi II. U h. 25 : A tout chœur. 
Lundi 13, 20 h. : Bst-Sportg. 


AQUITAINE. — Lundi 6. 20 fl. . 
Gabriel Fauré, cinquante an g après. 
Mercredi 8, 20 b. : Travail 5 la 
coite. Vendredi 10, 20 h. : Sports 25. 
Lundi 13. 20 h. t Sem, caricaturiste. 

BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE. 

— Lundi 6. 20 fl : Score 5. Mer- 
credi 6. 20 fl : Les centres réglonaus 
de formation professionnelle. Ven- 
dredi 10. 20 h. ; Portrait pour u°e 
nouvelle grille Lundi is. 20 b. : 
Score 5. 

BRETAGNE. PATS DE LA LOIRE. 

— Lundi 6. 20 h. : Sports dans 
l'Ouest. Mercredi 8, 20 ta. ; n faut 


manger pour rlvre. Vendredi JO. 
20 b. ; jazz a Rennes. Samedi U. 
18 h. 20, Brels o veva Lundi 10. 
20 b. : Sports dans l'ouest. 

LORRAINE. CHAMPAGNE. — 
Lundi fi, 20 h. : Est-Sports. Mer- 
credi 8. 20 h. : 3 3... regard neuf. 
Vendredi 10, 20 h. : Trésors des mu- 
sées alsaciens. Lundi 13. 20 h. : Est- 
Sports, 

MIDI -PYRENEES, LANGUEDOC. — 
Lundi 6, 20 h. ; Gabriel Fauré, cin- 
quante ans après. Mercredi 8. 20 h. : 
la Femme aux champs. Vendredi 10. 


20 h. : Sports 25. Lundi 13. 20 h. : 
Sem. caricaturiste. 

NORD PICARDIE. — Lundi fi. 
20 h. : Nord-Sports. Mercredi 3, 
20 b. ; L'artisanat renaît. Ven- 
dredi 10. 20 b. : Beffrois et carillons. 
Lundi 12. 20 h. '. Nord -S ports. 

POITOU -CHARENTES, LIMOUSIN. 
— Lundi 6. 20 ta. : Gabriel Fauré, 
cinquante ans après. Mercredi 8, 
20 ta. : Melle, capitale des montgol- 
fière* Vendredi 10. 20 h. : Sports 25. 
Lundi 13. 30 h. ; Sem. caricaturiste. 

REGION PARISIENNE, NORMAN - 
DIE-CENTRK. _ Lundi fl, 20 ta. : 


Clap 3/3*. Mercredi 8, 20 h. : Non, 
le chat n'est pas mort, Vendredi 10, 
20 fl, ; Formule 3. Lundi 13, 20 h. 
Clap 3/3». 

PROVENCE COTE D’AZUR 
CORSE. — Lundi 6. 20 ta. : Sports- 
Méditerranée. Mercredi 8, 20 fl. ; 
Les géomètres. Vendredi 10, 20 bu : 
Le peintre Seyœaud. Lundi 13. 20 h. : 
Sports-Méditerranée. 

RHONE. ALPES, AUVERGNE. — 
Lundi 6, 20 h. : Score 5. Mercredi 8, 
20 h. : Le goût du sain. Vendredi 
10, 20 b. : Portrait pour une nou- 
velle srllle. Lundi 13, 20 b. ; Score 5. 

★ Les magazines régionaux de FR3 
sont rediffusés le mardi de 13 h. 45 
à. H II 15 et les jeudi et samedi 
de 13 b. 35 à 14 ta. 5 sur TFi et A2. 
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Vendredi 10 janvier 


CHAINE I : TF 1 

lu 33 Variétés : Midi première, 
h. 20 Magazine : Au fil des jours, 
h.- 40 Pour les petite : Chapi Cbapo- 
lu 50 Pour les Jeunes : Banax» Splü. 
lu 45 Feuilleton : ChésS-Bibi. 
h. 35 La caméra de rhtetoixe « Khartoom » 

„ - (1988), de B. Dearden, avec Ch. Heston, 

L. Olivier, R, Richardson. 

L'antagonisme. au Soudan angio-egyptien ■ 
dans les années 1SS0. du général Gordon e t 
, - du Uadhi. chef arabe menant ses . hommes 

d la guerre sainte, imagerie héroïque — et 
mystique-- de nmpértalismebrttqiutiqve, 
dont les fastes ne sont perceptibles qu’m 
couleurs et sur écran Jorge, . ■ 

22 h. 15 Débat : Le colonialisme, dirigépœc J .-F- . 

Chiappe. Les rapports entre l'Europe et 
’ 1 le monde musulman, avec Benoit-Mfciiin 

et Raoul Girardet. 

• CHAINE 11 (couleur) : A 2 ^ ‘ 

,14 .h. 35 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

- McdTmirc de dix enfante. 

15 h. 30 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

■ le Visage ». • 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. . 

20 h. 35 Bouvard en liberté, é mi s si on animée par 

ph. Bouvard. 

Premier invité : Charles Aznammr. "" “ 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot, A_ Bourin, G. Lapouge, CI. 


Har ma. « Les avocats n'oni-fls pas faci- 
lement bonne conscience ? ■ 

\ Apec 2a participation de M* Florlot, 
• . AT* Pollacfc, auteur de La parole- est à la 
défense. M* Libman. .. auteur de Justice 

* . Imposa Jb/a, de Claude Charmes, auteur du 

Maximum, et de Parti Lefèvre. auteur de* 
Serviteurs de le Justice. . . 

22 b. 50 (*) Ciné-club : « le Mystère du musée 
de dre ». de M. Curtiz (1933), avec 
L. Atwill, F. Wray, G. Farrell, A- Vincent 
... (v.o. sous-titrée). 

Un des plus beau x, «n des plus envoû- 
tants — grâce, en p art i cu lier, an technicolor 

\ — films d’épouvante des années 30. ■ Un 

sculpteur invalide, amoureux de l’image de 
. Marie-Antoinette, et des mannequins de cire 
qui ont — pourquoi? — l’apparence de la 
vie. 

0 CHAINE il! (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : LU* aux enfants. - 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. AlessandrL 

28 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 35 Westerns, aventures, films policiers s 

« les Cent Fusils ». de T. Gries (19681. 
avec J. Brown, R. Welch, B. Reynolds, 

F. T.aq f v»?. 

Un policier noir américain est converti à 
la cause des Indiens Taquls révoltés (Mexi- 
que. 1915) par an métis qui a dévalisé une 
banque pour leur fournir des armes, et par 
les charmes de Bàquel Welch, amazone de la 
guérilla. Des intentions anAUradstes, es qui 
art bien; une violence très oalculéc, a la 
manière des westerns Italien*, es qui est. 
surtout, a commercial ». 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. V Disques i 7 h. 45, En bref ; 
7 h. 50, : Echec' au hasard ; « h.. Les 
chemins de le connaissance : Le Canada 
(J* terre et Ja mer eu Nouveau-Bruns- 
vrick); S h. 50, Université radiophonique : 
Le surréalisme en Europe ; 9 h. 7, Les 
. arts du spectacle, per C Jourdan ; Il h.. 
Musique de chambre : « Twc fencios » 
CG. Copererlo), « Musique pour cuivres ■ 
(I. OafiO. per l-'Amarfceir B rose Quinte*. 
« Humorenoe » (U Bevds). par D. 
Mortel I, chant r il h. 30, Le texte et 
la mer» j 11 h. 45, Entretien avec 
Germaine Tellleferre » 12 h.. Orchestre 
symphonique de l'OJl.T.F. Nord-Picardie, 
direction E. Cosma : « Deuxième sym- 
phonie » (Schubert) : 12 h. 45, Panorama 
culturel ; * 

13 h. 30, Les bd rè s-mldl de France- 
Culture ; 13 h. 35, « Mardi > (feuilleton); 
14 h. 5, Dossier ; 15 h M Bizarre ; lé tu, 
La musique une et divisible ; 16 h. 30, 
Ensemble polyphontaoe O.R.T.F., direction 
Ch. Ravier,- 17 h. 45. Un livra, des voix : 
« Un cri », de N oSÔe Loriot (réalisation 
E. Frtjttv); l» ft. 30, Réflexion faite r 
19 h. 50. Disques t ■ ■ 

20 h., Patrice Galbeau reçoit... Michel 
Jobert en compeonle de P- Rouanet. 
S. Mesnil, M. Grégoire , M. Oliver ; 
21 h-. Entretien avec M. Bélart ; 21 h- 30. 
Les prennes avenues da la science 
modeme. par . le professeur P. Aimer : 
Le stockirse de l'énergie ; 21 h. 50, En 
son temos l'Opéra ; 22 n. 35, Art, 
création, méthode, par G. Charbonnier ; 


23 h_ L» pet» .conservatoire de la chan- 
son ; 23 tu 25, Demain la paix 9 par J. 
Loïsv ; 23 h. 30, Les machines à musi- 
que : R «TTo-Canada. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h„- Peines pages musicales : Mélo- 
dies d'Amérique ; 7 h. 40 (SJ. Actualité 
du disque;. 8 h. 35, Incognito deu 
repris * 14 lu 30, 20 h. 35. 23 h.) î 
8 h. 40 (SJ, Au programme cette se- 
maine ; 10 tu. Que savons-nous de— 

t’ésorérisme en musique 7 ; 11 h. 30 (SJ. 
Interprètes d'hier el d'auiourd'hul 
Purcell Î 12 h. (SJ. Musique aux Champs- 
Elysées i 12 h. 37 (SJ, Nos disques sont 
les vôtres ? 

13 tu 30, Les Intégrales : Les mélodies 
de Fauré; 14 h. 35 (SJ, Des notes sur 
la guitare ; 15 h. (S.), Evénemçnta du 
monda; vers M lu (SJ, L'ftSe d'or du 
concerto : « Suite en la mineur » 
(Telemarm), « Concerto pour piano et 
orchestre » (Ch. C ha y nés), avec Y. 
Lorlod. « Airs bohémiens » (Sarasate) ; 
vers 17 h. (SJ, Lyrique : • la Cene- 
rentola », fin (Rossinl), avec Th. Ber- 
gsnza, L. AI va, R. Capecchi. P. Mon- 
tarsoku Orchestre symphonique de Lon- 
dres, direction C. Abbado ; 18 h. 30 
(S.1, Rhvthm and blues : 19 h. S, Invi- 
tation au concert ; 19 lu 20 (SJ. Musique 
lés&re ; 19 h. 40, En mustaue avec— 
Habillons le violon ; 

20 h. 30 (SJ. En direct du studio 105 : 
Musique è découvrir. Avec le concours 
de H. Putg-Roaet, planiste ; J. Castagner, 


notlste ; E. Setig. soprano ; E. Cholnadca, 
claveciniste « Quaderna dt Anna 
Libéra », « Mélodies ■ (L. DallapCccola), 
« A la pour fl Ote et clavecin », « Mélo- 
dies », « Invenzlonl pour piano » (g. 
Petrassl) ; 22 h. (SJ. Jardins i la 
française ; 24 h. (SJ, La musique et ses 
classiques; 1 h. 30, Nocturnaies. 


LES ÉMISSIONS 
EN FRANÇAIS 
DE LA B.B.C. 

• LONDRES - MATIN (276 m 
ou 1 088 MHz). — 6 h. 30-6 b. 45: 
Informations et rente de presse; 
? h. 30-8 h. : Information* et 
revue da presse, pois l'anglais 
par la radio. 

• LONDRES-MIDI (371 m on 
809 MHz). — 12 h. 15, Journal ; 
13 fa-. Disques au choix ; 13 h. 15, 
L'anglais par (a radio 

• LONDRES-SOIR (276 m). — 
19 b., Journal ; 19 h. 30, Dis- 
que* : 19 h. 45. L'anglais par la 
radio. 

• L O N D R E S-D E R N I E R E 
(276 m). — SI h, journal parié; 
21 h. 45, L'anglais ~ar la radio. 


Samedi H janvier 


• CHAINE f : TF 1 

12 h. 25 Variétés ; Mûfi première. 

14 h. Variétés : Le monde de l'accordéon. 

14 h. 15 Four les jeunes : Samedi est & tous. 

«. La une est , d vous » change de titre.. 
La formule reste intacte. 

18 h- 40 Four les petite ; Cbapi Chapo. 

18 h. 50 Four ; les jeune» t Magazine ante-moto. 

19 h. 45 Magazine : Documentaire : La -rie des 

animaux, de F. Ros aü. 

20 h. 35 Variétés ' : Xêa STHenieux rois ZTJenri, 

de - M. et G-. Carpentier, avec R- Pierre 
et J.-M. 'ThJtiauH 

21 h. 35 Série : Col dits. Réal M. - Fergusson- 

« Les Invaincus» (première partiel, avec 
K Hardwicke, J. Golightly, M. Sheard. 

Après la défaite de Dunkerque, en 1940. 
le capitaine Pat Grent est interné eu- plein 
' cœur du Reich, il ne peut s’échapper qu’sa 
creusant un tunnel sous sa prison. 

22 h. 25 Danse : Portrait d'une étoile, d’A. Mor- 

■ timer. Christiane Vlassy. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 55 Sports : Ski. 

Ducsnte hommes en direct de Wengen. 
14 h. 30 (^1 Las- après-midi de Michel Lancelot. 

Piljns d’animation ; reportage sur le pre- 
mier festival mondial de Super -S à FSspace 
■ ■ Cardin : série américaine : « l’Homme qui. 
valait trois milliards » ; c Le personnage et 
la oie », H.-P. Lovecraft à travers des docu- 
ments ; Ce journal fait par des jeunes. 

19 h- - - Dos chiffres et des lettres. - 


IB h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Série : Les .brigades du Tigre. « L' Auxi- 

liaire ». RéaL V. VI cas. 

En 1909, le docteur Brown veut créer une 
nouvelle r ace et lait enlever des jeunes 
femmes destinées à devenir, en Australie, 
des épouses 'modèles. - • 

21 h- 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. BeUemare. 

Un candides possède une lettre et des 
objets ; ü doit trouver le nom de l’expédi- 
teur et du destinataire Les téléspectateurs 
pourront lui téléphoner pour lui donner des 
informations — qui. si elles sont retenues, 
leur seront payées par le candidat disposant 
d'une. somme de SMO F. 

22 h. 35 Magazine : Banc public, de P. BoutelHer 

et J. Artur.' 

Avec Yves Montant, Bob Caste Ua, Jacques 
Prévert, Stéphane Grappeüt 

0 CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Four les jeunes : LHo aux e nf a n t s . 

20 h. Courts métrages :■ « Visages de rapaces ». 

de François Bel et Gérard Vienne, et 
«la Bleue», de Gérard Zimmermann. 

20 h. 30 Dramatique ; « les Ailes' dé la colombe ». 

de Christopher Taylor, d'après Henry 
James. Adapt. Jean-Louis Curtis, avec 
Nelly Borgeaud, Marcelle Hanson-Hervé, 
Annie Ducaux. Mise en scène de Michel 
F&gadau, réaL D. Georgeot 

A Venise, en . 1900, un jeune journaliste 
sans fortune accepte de faire croire A une 
américaine, condamnée par. les médecins, 
qu'il est amoureux d'elle afin de l’aider 4 
lutter contra sa maladie. 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Le Piano dans rouvre de Bêla 
Bartok j 8 h„ Les chemins da la connais- 
sance : Histoire (Sa la campagne fran- 
çaise ; 9 h. 7, Le mande contemporain, 
de J. de . Beer et F. C rémi eux ; Il h., 
La musique prend la parole, par D. 
Jameux ; 12 tu. Les cadres responsables 
de notre temps - : Trois livres contra las 
médicaments j t2 h. 45, Panorama 
culturel da (a France ; 

13 h. 30, Présence des arts, par F. La 
Tareat » \4 h 30. Les samedis da France- 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 

(Parla 31S mètres) 
SAMEDI 11 JANVIER 
9 h. Le Canada ; il h. 30, His- 
toire de eampa-na française ; 

14 h. 30, Regards sûr la science ; 

15 fai 30, Université radiophonique 
et télévlsnelle' interna do noie ; 

16 ta. 30. Qu’est -ce que la cabale ; 
17- ta. 40, Thèse en Sorbonne ; 

17 ta. H, Chronique de l’UNESCO. 


Culture ; Pour la centenaire de Pierre 
Larousse c Dictionnaire, Encyclopédie ». 
par G. Charbonnier ; 16 h. 25, Orchestre 
symphonique d* Alsace : 17 tu 70, En 
soliste : Pierre Bernac t 17 h. 30, 
Clnémasazine ; 16 h. 30, Allegro, de J. 
Ch Duquel : « Tout ('humour du monde » i 
19 h 50. Sciences humaines : La science 
et le pouvoir (1), ver E. Laurent ; 

30 h. 2o (S.), Nouveau répertoire dra- 
matique, pa a L- Attoun : • le Geôlier 
du vent », de D. Sol a mens (réalisation 
J.-P. Colas) ; vers 22 h. 20 (SJ, Micro- 
concert G.RJUL: 23 h. 50 (SJ, Rondes 
de nuit : Le désert, par L. Bérlmont ; 
23 h. 30 (SJ, Orchestre national oe 
France, direction D. Chorates : « le 
Mandarin merveilleux » (B. Bartok). 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 tu. Petites pages musicales ; 7 h. 40 
(SJ. Actualités d'hier ; B II 35, Musique 
è U une (ieu) : 10 h. (SJ, Pour l'ama- 
teur da stéréophonie ; 11 tu 40 (SJ, 
Orchestre symphonique de la radio-lélé- 
vision Ita tienne : • Paoanlnlana », diver- 
tlmento, omis 65 IA. Ceseila) : 1? h. 
(SJ, Variétés actualité ; 12 h. 37, Sorti- 
lèges du -flamenco; 

13 lu (SJ, Studio 107.- par R. Strlcker t 

14 lu 30. Orchestre de chambra da Tou- 
louse : * Sérénade » (J. Suk) ; vers 

15 lu (S.J. Récital d'orgue Georges 
Robert « Prélude et fugue en ut 
mafeur» (j.-S. Bach), «Suite du premier 


ton > (Clérambault) ; 15 h. 30 (SJ, 
Orchestre de Nice-Côte d'Azur. Direction 
P. Mule. Avec J .-J- A^anzone, violoniste : 
« Hommage é Raoul Dufy » (R. Lou- 
cheur), « Deuxième rhapsodie pour violon 
et orc h e s t ra • (Bartok), « Toccata a due 
canzsne » (Martïnui ; 16 h. 30 (SJ, 
Concert à l'hôtel du Palais d Biarritz. 
Quatuor Amadeus ; « Quatuors an ml 
bémol mafeur et en ut ma leur » (Mo- 
zart) ; vers 17 h. 30 (SJ, Œuvres peu 
connues de Haydn : « les Saisons », 
extraits, « Retour de Tabie ». ouverture, 
■ symphonie n- 22 en ml bémol ma leur », 
le Philosophe ; 17 h. 50 (SJ, Musique 
«tes peuples du monde : La Hongrie ; 
IB h. (SJ, Maeezine musical r 18 h. 30 
(SJ, En direct du studio VP. Récital 
de piano Lllv Bienvenu : « Quatre 
préludes », « Cinquième Impromptu » 
(Fauré), « Impromptu n“» 2 et 5 », 

• Troisième prélude » (Barraud), « Dansa 
nuptiale », « Dense des héros » (JoHvell? 
19 h. 5, Jazz, s’il vous plaît ? 

20 h. (SJ, Cette année -li._ 1896 : 

• Sites auriculaires » (Ravel), par J. 
Février et G. Tacchfno. « Sainte » 
IRanrei). par B. Kruysen et N. Lee, 

• Daily » (Fauré), par W. et B. KTlen, 
« Poème pour violon et orchestre * 
(Chausson), avec P. Zukermann ; 22 h. 
(SJ, « Votre Faust ». opère de H, 
Pousseur et M. Butor, présenté par R. 
Koerlno. avec la eartidpaHon des audi- 
teurs ; 23 h. CS J, Musique légère ; 24 h. 
(SJ, La musique française au vingtième 
siècle : En compagnie de Varèse ; 1 h. 30 
(S.), Sérénades. 
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Dimanche 12 janvier 


# CHAINE f : TF 1 

9 h. . Tous «n formé. 

12 h. La séquence da spectateur. 

13 11 15 Variétés : Di m an che M ar tin . 

• Un programma composé et animé par Jac- " 
ques Martin. . 

14 h. Sport* et variétés : Les rendez-vous du 

' di manch e. 

17 h. 55 Film : « Picnic » (1954), de J. Logan, 

. avec W. Holden. K. Novak et S. Stras- 

•• ■ berg. 

Quand J. Logan renouvelait le romanes-, 
que hoQywooAUm par une peinture • psÿcho- 
îogique. et sonate de la classe moyenne 
américaine. William Bolden vient boule ver- 
. ser la vie, apparemment calme, d'une pe <te 
ville du Kansas. Les passions éclatent pen- 
dant la kermesse locale Charmes et talent 
de Kim Novak et Susan Stnuberg. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 3<J(*) Film : « Z -, de Costa-Gavras (19681, 

avec Y.. Montand, I. Papas, J.-L. Trinti- 
gnant, J. Perrin, F. Périer. 

Dans un pays qui ressemble A ■ la. Grèce 
' . à la ve aie de la dictature des colonels, 

• le meurtre d’un leader de l'opposition est 
organisé par la police et maquillé en acci- 
dent. La premier des grands films politiques 
de Costa-Gavms. 

# CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 30 (★) Le dimanche illustré, de P. Tchemia. 


1.3 h. 45 Jeu : M. Gnèma. 

14 h. 30 Film : « les Quatre Filles du docteur 
Mar ch ■ (1949), avec J. Allyson. M. 
O 'Brien, R Taylor, J. Leigh. 

. Les rêves, les lofes et les peines de quatre 
adolescentes d'une famine du Massachu- 
setts qui connaît bien des épreuves pendant 
la guerre de Sécession. Adaptation s roman- 
tique» d’un célèbre livre pour jeunes filles 
de Louisa Alcatt- On attrait préféré revoir 
celle que Cukor réalisa en 7933 avec Kathe- 
rine Hepbum. 

16 h. 10 Le dimanche, illustré (suite). 

. La caméra ou poing, de Ch. Zuber, et 
avive la télé*, magazine d'information sur 
la création d'une émission. 

18 h. • Jeu et variétés : Le défi, de CL Olivier, 

J.-P. et J. Rouland. 

19 h. 30 Variétés : Bring Parade et Système 2. 

de G. Lux (sous réserve). 

21 h., 30 Emission artistique : L Impressionnisme, 
de M.-P. Fouchet Van Gogh (seconde 
partie). 


CHAINE 111 (couleur) : FR 3 


19 h. 


20 h. 


Feuilleton : «la Juive du château Trom- 
pette ». de Ponson du TerraiL RéaL 
Y. Andrèi, avec O. Versois, A. Doucet, 
L. Vïncenéon. 

Documentaire cinéma : Hudolph Valen- 

fino. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE U JANVIER 
FRANCE-CULTURE 
7 h. 45, Horizon, de J. Bout- 
d arias ; 6 h.. Orthodoxie et 
chrisOanlsme oriental ; S ta- 39, 
Service religieux protestant ; 

8 ta. 10, Ecoute Israël ; 9 b. 40, 
Dlvent aspects de la pensée 
contemporaine ; s La libre pen- 
sée française •; 10 h- Messe cé- 
lébrée à la chapelle de l’Institut 
des Jeunes Aveugles ; Prédication 
du Pire Besnard. 

TPI. 

9 ta. 15, A -Bible ouverte r 

9 ta. 30, Orthodoxie; 10 ta.. Pré- 
sence protestante; 16 h. 30, le 
Jour du Seigneur ; a Lyette ou 
le temps de vivre a ; a Actualité 
à quatre • ; 11 ta.. Messe célébrée 
à réalise Sainte-Marte de Massy, 
Prédication du Pire Tplec. 


# FRANCE-CULTURE 

7 IL 2. Disques; 7 h. 27. Informatïom 
musicales ; 7 h. 45. Emissions philoso- 
phiques et religieuses ; 11 lu. Regards 
sur la musique, par H. Barraud : ■ Frô- 
lée » (D. Milhaud] ; 12 h„ Ma non 
troppo. da J. Chououet ; 12 h. 45, Orches- 
tre O.R.T.F. - Nord-Picardie, direction 
R. Chevreux : « Symphonie en la » (A. 
Messager), « Sarabande » (Debussy), 
■ Rivages » (P. Gaboule), « Loulsvllle 
concert » (j. Ibert). 

13 h. 45, Le monde Insolite : Le monde 
de la Bourse, par P: -J. Laspeyres; 
14 h. 15, En dWféré du Feffl-Odéon ; 
« Monsieur Teste ». de P. Valéry, avec 
P. Dux. C Wlnter, j. Tola. M. Duehaus- 
soy ; 16 h. 15, Grandes réalisations dis- 
cographiques ; 16 h. 45, Malcolm oe 
Chazal. par B.-J. Violet (1) î 17 h. 30. 
Orchestre nailonal de France, Direction 
Y. Zallouk. Chœur d'hommes, chef de 
chœur : J*-P. Kredar, avec J. Etchabarne. 
ténor : « Faust Symphonie » (Liszt I ; 
19 lu 10, Le point du septième tour. 
Magazine de l’actualité pariée; 19 h. 45. 
Disques. 

20 h. (SJ, « las Noces d'ombre », do 
T. Nlklprowelskl ; 21 h- Mises en scène 
par G. Dumur : 22 h.. Escale de l'esprit i 
22 h. 30. Libre parcoure variétés; 23 h. 15. 
Tels qu'en eux-mêmes : Boris Vlan (1). 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Nos disques sont les vôtres ; 9 h, 
(SJ. Dimanche musical ; 10 h. 30 (S.1, 
Actualité du microsillon ; 12 I». 35 (SJ, 
Du Danube à la Seine : 

13 h. (SJ, Orchestre symphonlaue Al- 
sace, direction R. Albin ; 14 h. 30 (SJ, 
La tribune das critiques da disques; 

16 h. 15 (5.Ï, Voyage autour d'un concert s 

17 h. (SJ, Orchestre symphonique da 
l'Etat hongrois. Direction E. Lufcacs. Avec 
le concoure de P. Fournier : « Concerto 
pour violoncelle » [Schumann), « la 
Moldau »(Smetana), • Concerto n» 1 
pour violoncelle » (Martini) ; vers 16 b. 30 
(SJ. Voyage autour d*un concert (deuxième 
partie) j 19 h 35 (SJ, Jazz vivant : Le 
quintette du saxophoniste Joe Henderson i 

20 h. 30 (SJ, Grandes rééditions clas- 
siques : « Quatuor en sol meleur, aeus 76, 
n* 1 » (Haydn) . par le Quatuor Tatral ; 
Au! verwaschsenem P rade • Sur le serv- 
fier broussailleux » (Janacek), par R. 
Flrkusny. piano; Der GondeNOhrer * le 
Gondolfar » (Schubert), par E. Singera; 
21 h. 45 (SJ. Nouveaux talents, pre- 
miers sillons; 22 h. 30, Les grandes w* 
humaines; 23 h.. Novateurs d'hier et 
d'auiourd'hul j 24 h.. La semaine musi- 
cale b Radio - France ; 1 h. 30 (5J, 
Sérénades. 


Lundi 13. janvier 


0 CHAINE I : TF 1 

12 h. 33 Variétés : ‘ Midi première. . 

14 h. 25 Film : « Les Malabars sont au parfum », 
de G. Lefranc (1965), avec R. Pierre, 

è -M. Thibault, Ch- Mlnazzoli. F. Blanche, 

. Cowl. 

Un ramassis d’idioties autour d'une pacha 
laitière dont un ingénieur agronome a fait 
une super-p r oductrice, provoquant la mé- 
fiance du gouvernement français et f intérêt 
d'espions russe et américain. La vulgarité 
inguérissable d'un certain atn&ma français 
prétendu mimique 

38 h. 37 Informations pratiques An fil des jours, 
18 h. 40 Pour les petite : Pierrot. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Baziaaa Splii. 

39 h- 47 Feuilleton : Chérï-BibL 
20 h- 35 Théâtre : • 1* Amant de madame Vidal ».. 
. de L. Verneuil avec M. Pactoe, J. Monod 
et M. Roux. 

■ Un document . « rétro » sur le Boulevard 
d'avant guerre et sur la période de gtotre 
d'Etvtre popesoo, qui fui une gronde Cathe- 
rine Vidal. Après avoir diverti le Tout- 
Paris, Louis Verneuil devait devenir la 
coqueluche de Broadway. 

0 CHAINE M (couleur) : A 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourdlmi. madame. 

La contraception. 


15 h. 30 Série Chapeau melon et bottes de cuir. 
19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : D’ne femme seule. 

20 h. 35 (•> Télé-film : * le Pain noir ». de G.-E. 

dancier. Adapt. F. Veray. « Les Drapeaux 
de la ville». RéaL S. Moati, avec B, Le 
Séché. H. Virlojeux, D. Manuel, J. Denis. 

A- vingt-sept ans. Catherine est mère d’un 
petit garçon. Mariée à Aurélien, elle fête 
ravinement de Fannie 1900 et, ouvrière, elle 
prend conscience de l'injustice 

0 CHAINE I)] (couleur) : FR 3 

19 h. PoUr les jeunes : LU* aux enfante. 

19 b. 40 Tribune fibre, de J.-P. Alessandri. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 
20 h. 35 Prestige du anima : «Du haut da la 

terrasse », de M. Robson (I960), avec 
P. Newman, J. Woodward, M. Loy, 
L Balte, L. Ames. 

Paul Newman, type du te une Américain 
ambitieux, est en conflit avec son père, fl 
fatt un mariage d’amour qui tourne mal, 
sacrifie tout à son arrivisme, puis s'aperçoit 
■que le bonheur est préférable à l’argent. 
C’est faussement audacieux da n s l’étude 
sociale (d’après «j» roman de John (y H ara) 
et réellement lourd dans Cexéaution. 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h.. Dlsaues; 7 h. 50, Echec su 
bâtard ; 8 b- Les chemins de le connais- - 
sanea r Regards sur la SClonce. par M. 
Rouzé; 9 h. 7, Les lundis de l'histoire, 
par D. Richet : « or et monnaie dans 
l'Histoire », de P. Vilar, avec l'auteur, 
P. Touberr, J. Bouvier, l_ Bergcron, B. 
Sennes sar ; II h., instruments ram ; 
11 h. 30, lin quart d’heure avec.. Man- 
cel!» Auclalr ; 12 h„ Evénements-musique, 
magazine hebdomadaire > 12 h. 45, Pano- 
rama cultural ; 

13 n. 39. Les après-midi de France-. 
Culture j 13 h. 35, * Mardi » (feuilleton) t 
14 h. 15, DoasTer » 15 h„ « Ecouta ». 
Prix Paul Gilson (production de la radio 
Suisse ramande); 16 lu Musique ailleurs, 
par M. Cad ieu i 17 h. 45, Un livre, des 
voix : « Furie », de J.-L. de Vltallonga 
(réalisation G. Gravier) ; 18 h. 30. Ré- 
flexion faite ; 19 h. 50. La fenêtre ouverte ; 

20 b. (SJ, Orcneetre philharmonique 
de Radio-France. Direction R. Kolsumi. 
Avec Y. Soukoft, piano : « Préfurie A 
l’après-mkJI d'un faune » (Debussy).’ 
« Concerto n» 3 pour piano at orchestre », 
création (P. Wlssmer), « Quatrième 
symphonie en fa mineur, «pua 36 » 
(Tchalkevskt) ; ZI h. 30, Indicatif hitur. 
de P. Dunont ; a h. Black and Mue. 


par I_ Maison ; 22 h. 45, Bureau de 
poésie, par A, Beucler; 23 h. 15, Libre 
parcoure récital, par F. Vincent Malettra 
(Festival estival de Paris). 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.), Petites pages musicales ; 
7 h. 40 (SJ, Actualité du disque ; 8 h. 3S 
CSJ, Au programme cette semaine 10 h.. 
Que savons-nous— d'Albert Schweitzer 3 ; 
U h. 30 (SJ, Interprètes d'hier el 
d'auiourd'hul ; 12 h„ Folk-eongs ; 12 h. 37, 
Nos disques son) las vôtres ; 

13 h- 30, Les Intégrales : Les mélodies 
de Fauré; 14 h. 30 (SJ, Sonorités d'au- 
trefois ; « Requiem » (Mozart) ; vers 
15 h. 3o (SJ, Musique de chambre ; 
« Quatuor en sol ma leur » «t « Quatuor 
en ml bémol moteur » (Haydn), par le 
Quatuor Eolien; 16 h. 30 (SJ, Musique 
d découvrir : « Symphonie en ut maieur » 
(P. Dukas), « Troisième quatuor » 
(A. Lametand) ; rare 17 h. 30 (SJ. Les 
secrets da l’orchestre : « Roméo et 
Juliette ■ {TchaDcovsk), Prokoflev. Bar. 
üozl ; IB h. 30 (SJ, Visages du iazz ; 
19 h. 5. Invitation au concert; 19 h. 20 
CSJ, Musique légère : 19 h. sa (SJ. En 
muaiauo avec... 

20 h. 30 (SJ, Musique ancienne; 22 h. 
(SJ. Correspondances ; 23 h. (SJ, Re- 


prises symphoniques ; R. Loue heur, A. 
Lametand. A. Tansman, Cb. Brown ; 
24 h. (3-1, Motte cantablle : R. Strauss, 
Mshler, Pucclni. Debussy, Stravinski / 
l h. 30 (S.1. Noclurnales. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 


PREMIERE CHAINE : éditions 
complète* A 13 ta^ 20 ta. et eu 
fin de ooirëe (vers 23 h.). 

19 b. 40, Uue minute pour les 
femmes. 

DEUXIEME CHAINE : éditions 
complètes, à 20 ta. et enfin de 
soirée (vers 22 ta. 45). 

TROISIEME CHAINE ; flash & 
18 h. 55, 19 ta. 55 ; Bulletin èn 
fin de soirée (vers 22 ta. 30) 


Lundi B janvier 

TELE-LUKEMBOURO- : 39 fa- 

O'Hara, agent eecret; 21 h., l’ivfUc, 
Hlm de EL Ann aida. . 

TELE-MONTE-CARLO : 30 fa- 

Areâns Lupin ; 21 ta- Du burlesque 
d l'opéra, film de EL Soater. 

TELEVISION . BBZjOE : 20 fa. JL5..A 
vous, de choisir ; 20 fa. 35, le Chien 
du général, pièce de - H. Kippaardt 
22 b. 25, Scloncee OU Livras. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE r 
20 ta. 15, Hara série ; 21 fa. L» vote 
an chapitre ; 21 ta. 30. SU. 

Mardi 7 janvier 

TEUB-LUXEMBOUBQ 20 fa, 
Daniel Boone; 21 ta- Un homme, 
un cheval, un pistolet ; nim da 
V. Lewis. 

TELE-MONTE-CARLO ï 20 fa- 


LES TELEVISIONS FRANCOPHONES 


Daniel Boone; 21 ta- Cinq mille 
dollars sur ras* Hlm d’A. Balcsxsr. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 
Jo QslUanl : 21 ta. 8»- Situation T5 ; 
21 h. 54 Concert. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 fa. 15. Les Brteadae du ttgre : 

21 b. IR En dlract arec ; 22 ta. 10. 
Jazz. 

Mnoadi 8 janvier ' 

TEIÆLUa imITBOOHO ; 20 fa- 

Avonttuea australes ; 21 ta- Fontaine 
des amours. Mm de J- Neguieaco. 

TBLB-MONTB-OABLO ; 20 ta- 
Jaaon Klng : 21 tu. te Chaste Su- 
zanne- Hlm. da JU.C. AmadorL 

TELEVISION BELGE : 20 ta. 15, 
l’Affaire Mattéi. Um de T. BosL 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. 15; A la française, film de 
R. Parrlsb. • 

. Jeudi S janvier 

TELE-LUXEMBOURG 20 fa- 
Sam Code; 21 ta- la Champignon, 
film dar.M. Simenon. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 . ta- 

Les Envahisseurs ; 21 ta- la FÜte qui 
en savait trop, tum do M. Bava. 

TELEVISION BELGE ï 20 fa. 30, 
las Cent Fusils. Mm de T. O rl es ; 
22 b- La carrousel aux Images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. 15, Temps présent ; 21 ta. 30, 
Les charmea da f été. 


Vendredi 10 janvier 

TELS- LCTXEMBO DBG : 20 h- 

Star Troie ; 21 tn. violettes impé- 
riales. mm de -A. Po&Uer. 

TELE-MONTE-CARLO 20 fa.. 
Mannlx ; 21 ta- Brenno le tyran. 
Mm d e L. Monde) lo et G. Gentllomo. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Situation 79 ; 21 ta. 45, Vouiez-vous 
louer î 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. IA Vipère au peina, d'après 
O. Bwin ; 21 h. 35. Jazz. 

Samedi 11 janvier 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta- 

Amicalement vôtre: 21 ta- le Virage 
du diable. Mm da C. Wilde. 


TELE-MONTE-CARLO : 20 b. 15, 
Le cheval de fer ; 21 b„ Pourquoi 
Paris?, film de D. de la Patelltère: 
22 h. 25. Handball. 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15. 
La Jardin extraordinaire ; so fa. 45. 
te Vagabond des mers, rum de 
W. Ketgtaley : 22 n. îo. Do mémoire 
d'homme 

TELEVISION SUISSE ROMANDE - 
: 20 hl 30, Les olym- 
piades du fantastique ; 21 fa. 30. 
Ctarlstoa. peintre ; 21 b. 55, ski. 

Di man che 12 janvier 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta 

te Conard en fer blanc, film de 
J. Poltrensud ; 21 fa. 40, S.O.S. vil- 
lage d’enlante. 


TELE - MONTE - CARLO : pro- 
gramme non communiqué. _ 

TELEVISION BELGE ; 20 ta. 20. 
Les tauebaurs de marguerites ; 
21 h. 10. Lebenebom ; 22 ta. 5. Ci- 
néma. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

19 h. 55. D y a cent ans Docteur 
Scbmtzer : 22 b. 20, Vespérales. 

Lundi 13 janvier 
TELE-LUXEMBOURG : 20 %ta- 

O'Hara agent secret ; 21 h- te ZftiriB 
d'Hollywood, tllm da J. Lewis. 

TELE - MONTE - CARLO ; pro- 
gramme non communiqué. 

TELEVISION BELGE : 20 fa- 35. 
Charte et ses deux nénettes. mm 
de J. Sens : 22 h- Pulaars. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE î 

20 h. 15. Destins du siècle ; Weimar ; 

21 ta. 15. La vois au chapitre . 
21 ta. 45. Hockey sur glace ; 22 ta- w, 
Su. 
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LA GEOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 


IDEES 


DES ARCHIPELS EN PÉRIL 


L ES lies de Ja Grèce, quelque grand 
air de famille que leur donnent 
les roches et les ciels, constituent 
un assez Inextricable fouillis. On ne 
s’étonnera pas oue M. Emile Y. Kolodny. 
qui a eu le courage de les considérer 
toutes et d'en «àter la plupart, ait 
laissé, dans le plan de son gros ouvrage, 
un écho de cette confusion. Peut-être 
aurait- il avantageusement amplifié son 
propos en négligeant les marges du 
domaine insulaire de l’Heilade. comme 
ces ües Ioniennes, qui sont d'un autre 
versant, et 1 "Eu bée. qui n'est guère une 
lie. voire la Crète, déjà excentrique et 
hors du commun par une superficie qui 
la fait l'égale de là Corse. Ne nous plai- 
gnons pas, tout cela étant pour nous du 
neuf. Kolodny a le sens de la vie et des 
couleurs. Je lui reprocherai de sacrifier 
parfois aux modes Jargonzumtes de la 
spécialité : il y a dan« ces pages trop 
de laides substitutions verbales, le « fait 
urbain » pour la ville, le a fait insu- 
laire » pour l’insularité, le « facteur 
polémologique » pour la guerre_ Mais 
le discours. Jamais ennuyeux, vît. captive 
et instruit, ce qui est bien l’essentiel il i. 

Une histoire dramatique, faite de 
brusques renversements, est le. lot de 
ces archipels émiettés dans l’Egée, où les 
événements de trois continents se réper- 
cutent intensément, comme exagérés par 
la médiocrité de petits organismes fra- 
giles qui peuvent être d’un coup portés 
à quelque fortune ou menacés de perdre 
jusqu’à le«r dernier habitant. On 
connaît le sort de Délo6, un îlot rocail- 
leux sans eau. que la religion appelle 
au commerce d’entrepôt et au succès 
politique, mais que Mithridate ravage 
après huit siècles de vie brillante. la 
laissant en proie aux pilleurs de marbres 
façonnés ou aux pirates. Tout à côté, 
la découverte d’une icône miraculeuse, 
en 1823, fait de Tin os le sanctuaire de 
la Grèce, libérée, et Mykonos devient 
brusquement, U y a quelque vingt ans. 
en dépit de ses paysages dénudés, de 
ses plages a médiocres », de son eau 
« exécrable ». LHe grecque typique pour 
touristes étrangers. Qui sait jusqu’à quel 
point peuvent être portés ces avatars ? 
H suffit à une fie étriquée des Cyclades 
d'ètre quelque peu négligée, hors de la 
belle saison, par les navires de ces lignes 
<c stériles » que l’Etat doit bien conti-» 
nuer d’entretenir afin de ramasser ses 
territoires, pour que s’ouvrent des pers- 
pectives d'abandon. Kolodny raconte 
joliment le cas de Donoussa. une des 
Cyclades orientales, qui n’a d'habitat 
per man ent que depuis 1830. que l’occu- 
pation allemande ignora, tout en la 
coupant du monde pendant quatre ans. 
et qui. saignée aujourd’hui par rémi- 
gration. risque, si elle ne voit pas surgir 
quelque « complexe hôtelier ravitaillé 
par hélicoptère ». ou une colonie de 
hippies, d’être complètement abandon- 
née. Les derniers gardiens de Do- 
noussa seteindront : « U île reprendra 
alors sa nature première, égratignée par 
deus: siècles d'implantation humaine, j» 
Cette histoire d’organisations pré- 


caires et de substitutions Incessantes, 
d’ascensions rapides et de brusques 
abandons, a fait de l'ensemble insulai re 
de la Grèce un domaine singulièrement 
mélangé. Le vieux fond agricole reste 
Important : l’Egée a des « îles de ter- 
riens » fNax^s, Samothrace, Skyros, 
Kéa, Samos-j qui peuvent hésiter, selon 
l’époque, entre la culture commerciale 
et le repli autarcique ; elle a des « ües 
de navigateurs », qui ont pu exercer 
à la fois la fonction d'armement et le 
rôle d'entrepôt H y a aussi des éti- 
quettes plus spéciales, en dehors de la 
touristique : entre Icarie et Samoa, le 
micro- archipel des Pboumi tire depuis 
1913 sa subsistance de la pêche ; dans 
les Sporades du Sud (le Dodécanèse des 
Italiens i, Kalymnos a gardé ses pécheurs 
d’éponges, ailleurs à peu près disparue ; 
Yaros, dans 1 e s Cyclades, Aghlos 
Efstratlos. dans le Dodécanèse. sont des 
« îles d’exil et de déportation ». tristes 
témoignages de temps troublés. Il y a 
enin Léros, l'italienne, réduite à néant 
par cinquante-deux jours consécutifs de 
bombardements allemands dans l’au- 
tomne de 1943, et qui, vivant aujourd’hui 
d’institutions pour inadaptés, d'un im- 
mense hôpital psychiatrique et de la 
présence d’internés politiques (<t pour 
trois personnes libres il y en a deux 
enfermées à l'asile ou en prison »J. est 
« l'unité insulaire qui a connu la crois- 
sance démographique la plus forte 
(28fi pour 100 ) pendant la décennie 
1961-1971 » 


Comment croire que ce capharnaüm 
ait pu compter beaucoup dans la vie 
de l*Hellade ? Et pourtant, les Ses ont 
longtemps fait le poids en face d'un 
continent lui aussi très morcelé. Au 
fond, les archipels étaient à l’image de 
la Grèce traditionnelle. < agrégat de 
microcosmes qui ont su affirmer à 
maintes reprises une extraordinaire vita- 
lité ». Sans doute, même, l’environne- 
ment marin, plus favorable aux relations 
qu'une topographie continentale chao- 
tique, donnait -il la supériorité à 
l’ensemble insulaire H n’y avait guère 
de routes, au milieu du siècle dernier, 
dans le royaume grec, et l’on circulait 
surtout par voiliers- caboteurs. A cette 
époque, les Iles d’Hydra et d’Egine 
étaient plus peuplées qu’Athènes. Le port 
principal de la Grèce n’était pas Le 
Pirée, qui ne comptait en 1850 que cinq 
mille .quatre cents habitants, mais l’em- 
porium d’Hermoupolis, dans nie de Syra. 
qui en recensait près de vingt mille et 
venait de supplanter d’autres comptoirs 
insulaires ruinés par la guerre d’indé- 
pendance. Hermoupolis est l'escale des 
paquebots à vapeur qui mènent d'Europe 
occidentale à Constantinople, et c'est là 
qu’Bdmond About, en 1952, jette un 
premier regard sur « la Grèce contem- 
poraine » avant de s’embarquer sur un 
voilier pour l’Attique 
H ne reste plus aujourd'hui grand- 
chose de cette fortune d’une Ue qui. 
partie de fort peu (à la fin du dix- 
huitième siècle. Syra est c un bourg 


perché sans navigateurs si. possède cin- 
quante ans après la deuxième ville du 

royaume, son port le plus considérable 
et une place marchande des plus actives 
du bassin méditerranéen oriental. 
M. Kolodny explique cette fulgurance 
par une histoire catastrophique de 
migrations. Ce sont des réfugiés de 
Tin os. éprouvés par la peste, qui peu- 
plent les premiers la crique déserte où 
s'étendra le port. Puis la guerre d'indé- 
pendance y jettera des groupes fuyant 
les régions les plus dévastées. Hermou- 
polis s'est ainsi nourrie par c le regrou- 
pement massif de réfugiés sur une île 
qui évite les vicissitudes directes du 
conflit », avant de recevoir des éléments 
venus des quatre coins de la diaspora 
hellénique, de Cargèse à Jérusalem, de 
Tsaritsin (Volgoradi h Benghazi. Eton- 
nante destinée qui commencera de pren- 
dre fin, précisément, avec le tarissement 
de ces sources démographiques ! 
* L’arrêt presque total des arrivées à 
partir de 1840 signale les prodromes de 
la future décadence » Cela est bien 
dans ta ligne des géographies égéennes 
Pourtant, Vile- emporium trouve encore 
le temps de se faire manufacturière : 
elle construit des machines navales et 
des navires à vapeur : elle a des tan- 
neries et des filatures, des minoteries 
et des verreries. Mais la < Manchester 
grecque » ne devait jamais sortir de ce 
stade pré- industriel si caractéristique de 
tant d'économies révolues sur les rivages 
de la Méditerranée. La greffe, nous dit- 
on. a été rejetée. Non que l’antagonisme 
confessionnel (Hermoupolis est peuplée 
de Grecs orthodoxes, le reste de l'ile 
d'autochtones latins) ait suffi à empê- 
cher le développement du corps étran- 
ger. mais celui-ci a bientôt manqué 
d’aliment pour rénover des structures 
industrielles rapidement périmées, pour 
passer de la voile à la vapeur, du temps 
où l'initiative hardie restait agissante 
à celui où la croissance eût exigé de 
grands moyens. 

Syra a ainsi partagé le sort de toutes 
les îles de l’Egée, dont on peut suivre 
depuis un siècle le déclin relatif. L'en- 
semble insulaire «lies Ioniennes et Crête 
comprises) pèse de moins en moins lourd 
dans la construction hellénique tout 
entière. Malgré l’annexion du Dodéca- 
nèse en 1947, les îles grecques, qui ras- 
semblent 30 r t- de la population de l'Etat 
en 1880 (sur moins de 20 % du terri- 
toire national! , n’en comptent plus 
aujourd’hui que 15 ^ L'importance des 
archipels égéens était en partie faite 
de leur position entre deux rivages peu- 
plés de Grecs. Si ce privilège ne suffi- 
sait pas à susciter une capitale rivante, 
il faisait du moins de l'Egée une manière 
de pont. La « catastrophe * de 1922. qui 
c hassa les Grecs d'Asie mineure, modifie 
radicalement toutes les proportions. - De 
pont naturel entre deux rivage g grecs, 
de traits d'union entre deux aspects 
d’une même civilisation. l'Egée ert drrr- 
nne l'appendice d'un pays soudé à la 
péninsule des Balkans. » 

Ce n’était pourtant là qu'une atteinte 


à ur. corps déjà blessé. La terre ferme 
hellénique, pauvre â l’origine et peu 
peuplée, s'est peu à peu imposée, au 
point de mettre les archipels dans sa 
complète dépendance. La Grèce n'est 
pas Je seul exemple au monde de la 
victoire du continent sur les lies, mais 
elle en donne une illustration vigou- 
reuse A y regarder de près, plus que 
le continent grec, c’est Athènes qui. se 
nourrissant de la substance de l'Egée, 
la diminue et la marginalise, lui enle- 
vant toute possibilité de regroupement 
régional. Athènes, dont le choix comme 
capitale, en 1834. est du au seul prestige 
d'un nom. la ville était, alors un amas 
de ruines ! « Ce sont les îles qui lui oui 
donné les moyens d'assumer son rôle de 
capitale d'une contrée à vocation conti- 
nentale. » Elles ont d'abord contribué à 
son peuplement. Point en majorité, sans 
doute : les contingents les plus nom- 
breux viendront de la pé nins ule elle- 
même et. par les réfugiés. d'Asie 
mineure. Mais les insulaires ont la pre- 
mière place par l'ancienneté et la conti- 
nuité de leur migration, si bien qu'ils 
tendent à constituer proprement le 
noyau ancien de la population athé- 
nienne. Dans Je même temps. Le Pirée 
établissait sa supériorité sur tous les 
établissements maritimes des archipels 
L'ouverture fiu cana] de Corinthe, en 
IS93, le développement rapide de la capi- 
tale. l'extension des réseaux routier et. 
ferroviaire font converger vers le port 
atüque des courants qui. jadis, s'en- 
chevêtraient dans le domaine égéen. 
Désormais, l’ile échappe à tout regrou- 
pement régional dans le cadre de l’archi- 
pel et se relie plus on moins directement 
au grand organisme piréote. Quand la 
mer. sur les 20 milles qui séparent Ica- 
rie de P&tmos. est trop mauvaise pour 
les caïques, il faut transiter par Le Pirée 
pour 9e rendre de l'une à l'autre, ce qui 
reviendrait, pour aller de Fos à Mar- 
seille. à faire un crochet — en bateau — 
par Lyon : témoignage de c la désagré- 
gation des hiérarchies égéennes » et de 
« la sujétion absolue du monde insu- 
laire ». 


Que reste-t-il à celui-ci. qu’un poten- 
tiel humain limité et dispersé condamne 
a la dépendance ? Les Ses, mal desser- 
vies i il y en a de proprement c per- 
dues *i, ne peuvent profiter de la vora- 
cité croissante d'Athènes : l’oléiculture 
et l'élevage pour l’usage local redevien- 
nent les pièces essentielles de l’exploita- 
tion agricole Le tourisme est une 
aubaine incertaine et de courte portée 
La pêche ne dispose ni d'eaux poisson- 
neuses ni de débouchés assurés. La navi- 
gation marchande ourre de meilleures 
perspectives, et les archipels participent 
aux I or tunes maritimes de la Grèce, 
mais ce n'est plus sous les formes d'au- 
trefois : c'en est fini des emporia insu- 
laires. et même des grands centres 
d'armement, qui ont malaisément fran- 
chi. ou n'ont point franchi du tout, le 
passage de la voile à la vapeur. Si une 


part considérable — entre la moitié et 
les deux tiers — de la flotte grecque 
totale (comprenant également les unités 
sous pavillon étranger) est concentrée 
entre les mains d'armateurs d'origine 

insulaire (Andros. Cliias, Inoussae.-). les 
sièges des entreprises n’ont plus grand- 
chose à voir avec les lies. En 1970 les 
ports d’attache des archipels n'imma- 
triculent que 10 du tonnage sur pavil- 
lon hellénique. 45 % du tonnage global 
possédé par des Grecs. Le reste s'attache 
au Pirée. à Londres, à New- York, à San- 
Francisco. La fonction maritime des Iles 
se limite aujourd'hui au recrutement 
des équipages. Encore ne profite-t-elle 
pas complètement à l'ile natale, les offi- 
ciers d'origine insulair e prenant volon- 
tiers domicile — et retraite — à Athènes 
ou au Pirée Quelques rares unités 
'Chios. Syra. Andros.-) résistent encore 
a l'emprise athénienne, mais le monde 
cycljdien dans son ensemble tend à 
devenir une simple zone d’enrôlement, 
et partiellement de résidence, d’un pro- 
létariat de navigants. 

Du moins l’embauche maritime epar- 
gne-t-elle .1 ces lies d’avoir recours aux 
formes les plus douteuses de l'émigra- 
tion. < Le candidat au départ dans les 
lies de navigateurs répugne visiblement 
à prendre la route des usines alle- 
mandes. ■* Mais les il es terriennes de 
l'Egée ne peuvent avoir les mêmes déli- 
catesses. Elles suivent désormais la voie 
tracée par la Macédoine et envolent 
beaucoup de monde à Tübingen ou à 
Stuttgart Tel est le cas de la rugueuse 
Samothrace. peu fertile, mais dont le 
littoral escarpé fait une De de paysans, 
organisme fragile qui. depuis le quin- 
zième siècle, fut deux fois vidé de tous 
ses hommes. Elle se vide aujourd’hui 
moins catastrophiquement, mais avec 
une grande sûreté. Robuste encore en 
1950, elle perd depuis lors cent dix ou cent 
vingt Individus par an, et un habitant 
sur quatre l'a abandonnée. Les nais- 
sances de Samothraciens tendent à se 
reporter sur des registres wurtem ber- 
geo is. cependant que le taox de morta- 
lité. sur place, s'élève, que le taux de 
natalité s'abaisse et que l’excédent natu- 
rel de cette De naguère prolifique s'est 
réduit des deux tiers. 

Toute l'Egée n’en est pas là, mais 
Emile Y. Kolodny ne lui voit point 
d’avenir rassurant Quelle déchéance de 
lhomme-habitant à travers toutes ces 
îles parées de séductions l Déjà dévorée 
par l’hydre athénienne, voici l’huma- 
nité insulaire irrésistiblement appelée au 
cœur du continent européen et au ser- 
vice d’une croissance étrangère. Mais 
cette Grèce en miettes n’est sans doute 
qu'un exemple : nous avons ici une 
illustration accentuée d’une évolution 
qui est bien celle de l’Europe entière : 
polarisations, déracinements, déséquili- 
bres. tout y est 


ili Emûf Y. Kolodny. la Population des 
îles rte la Grèce. e*w)l tic géoprapbic insu- 
laire en Méditerranée orientale. 3 volumes 
!ii-8 n iriont un atlas). Ertlsud. Aix-en-Pro- 
vence. 1974. 


PSYCHOLOGIE EN MIETTES 


Point de vue 


Conformisme social 


AFFAIRES D’HOMMES 


E N 1 95 1 , un psychologue amé- 
ricain, J.E. Asch, a réalisé 
une série d’expériences (I) 
très significatives sur Je confor- 
misme. Il montrait à six sujets une 
ligne de longueur donnée et leur 
demandait de trouver son . équiva- 
lente parmi frais autres lignes. En 
réalité, tous les sujets du groupe, 
à l'exception d'un seul, avaient 
secrètement reçu comme instruction 
de choisir une ligne « fausse » 
à chaque test ou dans un certain 
pourcentage de tests. Le sujet 
« naïf », véritable objet de l'expé- 
rience, était plcxœ de façon à 
pouvoir entendre les réponses des 
autres membres du groupe avant 
de donner la sienne. 

Asch observa alors que la plupart 
des sujets exposés à cette forme 
de pression sociale se_ rongeaient 
à l'avis du groupe plutôt que d'ac- 
cepter le témoignage irréfutable de 
leurs yeux 

En outre, une (ois « rms dans 
Je coup »•. les sujets furent una- 
nimes à sous-estimer l'influence que 
le groupe ôvait exercée sur leur ju- 
gement. Ils affirmaient que la pres- 
sion sociale était un facteur très 

secondaire et s'efforcaient de faire 
croire que seule leur volonté avait 
joué, et cela même lorsqu'ils avaient 
cédé à lo pression du groupe dons 
chacun des tests. S'ils avalent 
commis des erreurs de luge ment, 
Ils tes revendiquaient avec insis- 
tance, les imputant à leur manque 
de discernement ou d'appréciation. 
Tous minimisèrent ta pression du 
groupe dans leur décision. 


Cette tendance humaine à 
adopter .des erreurs collectives, 
note le grand psychiatre amé- 
ricain Thomas Sxas=. semble 
foire partie intégrante -de- -fa 
nature sociale de l'homme. 
Ainsi, quand l’homeie est mis 


en présence d'importantes 
croyances de mosse — comme 
celles ayant trait aux sorcières, 
aux dangers de la masturbation 
ou de la drogue, à lo maladie 
mentole, etc.. — il est d’emblée 
plus intéressé par la préserva- 
tion d'explications coutumières 
et populaires, qui tendent à 
consolider le groupe, qu’aux 
c r i t i a u e s qui tendent à 
le diviser, voire à le disloauer. 
C’est pourquoi la plupart des 
hommes n'occordent de crédit 
qu'aux observations qui confir- 
ment les théories en cours et 
rejettent les autres. 


Nietzsche’: « Combien de vérité 
supporte, combien de vérité ose 
un esprit ? C'est ce qui est devenu 
pour mol, de plus en plus, lo véri- 
table mesure des valeurs. L'erreur 
(...) n'est pas de l'aveuglement, 
l'erreur est de lo lâcheté— Choque 
conquête, chaque pas en avant dans 
lo connaissance découle du cou- 
rage, de la dureté envers soi. de la 
propreté envers soi. » 


Comment ne dos admettre 
avec le psychologue Sandor Fe» 
renezr qu'il y a deux sortes de 
- savants et deux sortes de 
sciences ? La première recherche 
la vérité et s'efforce d'éveiller 
l'humanité somnolente, l'autre 
évite autant que possible de 
troubler la quiétude du monde 
assoupi et tend même à l'en- 
dormïr encore plus profondé- 
ment. Lo science est toujours 
partisane. 

ROLAND JACCARD. 

(1) J.S. Asch : Effects of Group 
Fressure «pan the Uodiflcation and 
Distorsion .of Jndgment. duos 
r Croups. Leadership end Ken ». 
publié tous la direction de B. Guet- 
zfcaw. Carnegie Près». 1951.' 


E n’est pas un problème 
S\ | ^ Je lemme •. aurait ieté 
un député réformateur à 
Mme Simone Veil lorsqu'elle présen- 
ta à la commission des aftaires 
sociales de l'Assemblée le projei de 
loi relalil a l'interruption de gros- 
sesse. Si l'on avait pu entendre par 
là que ce projet serai) examiné par 
une Assemblée comprenant neut 
lemmes sur quatre cent quatre-vmgi- 
dix députes, l'apostrophe aurait été 
compréhensible. Hélas I Tout porte à 
croire que son auteur entendait réel- 
lement affirmer que Tavorlemenl 
n'est qu'une affaire d'hommes. 

Le propos n'inclinerail qu'à rire — 
ou à pleurer a' H n’atteignait (es cen- 
taines de milliers de femmes qui In- 
terrompent. chaque année, une gros- 
sesse dans, la clandestinité — si l'on 
ne devait y voir la mêle expression 
d'une certitude inconsciente mais 
largement implantée dans la moitié 
masculine de ta populaiion : las pro- 
blèmes dee femmes soni des affaires 
d'hommes 

Affaire d'hommes, bien évidem- 
ment. que le blocage durant des an- 
nées des textes relatifs à la contra- 
ception Affaire d'hommes aussi, bien 
sûr. que r écart enlre salaires mas- 
culins el féminins : réjouissons-nous 
que cet écart de 38 '/• rtoutes ca- 
tégories) en 1866 . ne soit plus — 
d’après le» indications récemment 
fournies par Mme Françoise Giroud 
— que de 33.7 e /o ! Moins d'un cln- 
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quième des chefs d'entreprise étant 
des femmes, c'es) bien évidemment 
grâce au» hommes que s'est amç- 
nuisé cet écart. Affaire d'hommes 
que l sugmenOl'on fulgurante du 
nombre des craches cassé de 484 
en 1964 à 630 en 1970 .. alors que 
I on sait fort bien que le lau< d'ac- 
tivité des femmes manees. globale- 
ment en progression, croil propor- 
tionnellement davantage chez les 
lemmes ayant un ou deux enfants à 
charge, multipliant ainsi le nombre 
de ces enfants qui devraient pouvoir 
trouver place dans les crèches. Et 
l'on s'étonne néanmoins de la chuie 
actuelle du taux dé natalité... 

Inconscience ou égoïsme des res- 
ponsables politiques, des dirigeant 
d'entrepnse 7 Ce serait trop simple : 
le mal esi partout répandu II at- 
teint en tout ck tes représentants 1 , 
des salariés (élus sur piesentauon [ 
syndicale dans la majorité des casi 
au sein des comités d'enrrepnse | 
ainsi que l'atiesteni les résistais ! 
d'une récente enquête ri) Dotés de 
londs souvent substantiels puisqu'ils 
représentent Irèquemmen! — du 
moins dans les entreprises Impor- 
tantes — de 2 ô 4 */» de la massa 
des salaires, ces comités peuvent 
créer et gérer librement les œuvres | 
sociales de leur choix. D'un sondage 

réalisé en 1964 (2). il ressoriait que 
10 % seulement des comilés avaient 
organisé des crèches ou des garde- 
ries : une enquête similaire effectuée 
cehe année révélé que moins de B %. 
des comités interroges gèrent actuel- 
lement une œuvre de ce type Des 
sommes relativement importantes 
sont, en revanche, loueurs consa- 
crées â l'arbre de Noël el au* équi- 
pes de football... 

L'Organisation d'une crèche, 
dira-t-on, n'est pas chose facife. car 
la réglememia’.ion sanitaire est, à 
juste titre, fort stricte Sans doute. 
Mais comment penser que la diffi- 


culté ne pourrait être surmontée, par 
la voie d'accords entre les comités 
e) les municipalités par exemple 7 
Pourquoi, si la contrainte s'avère être 
le seul recours ne pas imposer au* 
comités des entreprises occupant un 
nombre minimum de femmes de 
consacrer un certain pourcentage de 
leur dotation (quelle qu'elle soi» au 
financement de crèches ou de garde- 
ries (propres à l'entreprise ou inler- 
en (reprises) 9 De telles suggestions 
seraient sans objet si cette question 
de garde des enlants. qui pèse si 


CORRESPONDANCE 


La vieillesse 

Aprcr. avoir lu la chronique 
" Au lil de la semaine ». m Ht niée 
v Lo j tcillesae et Venta are »■ Ue 
Monde da 09- 3u décembre 1974 1 . 
«ne lectrice noue adresse le tênioi- 
anoçe que voici : 

Lorsque Je suis née. mon père 
avait cinq uunte- neuf ans. Et jus- 
que dam sa soixante-dix-huitième 
année, on nous avons ensemble 
vécu, il n'avait pas. a mes yeux 
et aux yeux de chacun de mes 
f reres et s*eurs aines, il n’avait 
pas vieilli. Non. il n*a.vait pas 
vieilli, notre pere. Toujovtrs les 
mêmes traits, le même visage pai- 
sible : une beauté pbvsique. alerte, 
lucide comme son esprit, et que 
nous polirions lire facilement 
dans son renard limpide et doux. 

Son petit-fils - deux ans deux 
ans et. demi - mion pere avait 
alors soixante-dix sept ans 1 ailait 
souvent *e caler entre les jambes 
de son yranû-père assis. L'en- 
fant. les d-?ux bras tendus, posés 
sur ies cuisses de l'aJeuL donnait 
le sentiment très net de trouver 
là confort, refuge et assurance. 

Lorsque te grand-père lui 
contait quelque histoire. les mots, 
les Images dansant sur ses cordes 


souvent sur la vie quotidienne des 
lemmes qui Iravallleni. intéressait 
davantage les hommes, et en particu- 
lier ceux qui composent la majorité 
au sein des comités d'entreprise. Si 
les problèmes des lemmes sont des 
affaires d'hommes, constatons avec 
regret que ceux-ci ne les gèrent ni 
avec beaucoup d'imagination ni avec 
qénèrosité 

NICOLE CATALA. 


(li Liaisons raciales, numéro BPe- 
clal de décembre 1974. 

(2) Par Liaisons sociales. 


et l’enfance 

vocales, comme les notes de musi- 
que sur un instrument bien 
accordé, nous pouvions voir l'en- 
fant relever lentement la tête : 
un face-à-face où l’un contemplait 
l’autre, transportes tous les deux 
par la même rêverie, le merveil- 
leux. l 'enchantement ; les yeux 
dans les yeux, une même compli- 
cité et une même innocence. 

Il arrivait aussi que le grand- 
pere n'ait rien a dire. Le silence, 
alors, les enveloppait tous deux 
et se faisait pour eux, à cette 
heure. leur complice chaleureux. 

Ce qui me revient, et de ce 
père âgé et de ce œtit-neveu, la 
mémoire me restituant, intacte, 
cette vision première, c'est l’atti- 
rance irrésistible de l'enfant, en- 
core à ses balbutiements, vers ce 
vieillard paisible dont U semblait 
pressentir, entendre, capter la 
parfaite harmonie. 

11 esr vrai, que de la personna- 
lité de mon père U émanait une 
force, une sagesse, une paix, un 
refuge sûr. un accueil toujours 
disponible. Mais il est heureux que 
l’enfant, aujourd’hui bon fils, bon 
époux et bon père, en fût si subti- 
lement averti. 
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Vices et vertus de l’adiïünfstration française 


£ N rappelant quel a devaient être 
les rapports entre F Etat et la 
nation, M. Giscard (FEstaing 
a remis A r honneur le thème de la 
fonction publique. L'équipe du Cen- 
tre de sociologie des organisations 
que dirige Michel Crozier vient de 
livrer au public ie Irait de plusieurs 
années de recherches empiriques 
sous le titre : Oû va l'administration 
française ? (tj: Deux bons pointa 
dès rentrée : rouvrage est court 
— ce qui est rare dans le genre 
ot II est clair. La jargon vient certes 
ici ou li taire zigzaguer r attention, 
male le découpage classique en trois 
, volets : - Los ornières du passé »,' 
« les zones de rupture », « vraies 
ou fausses ouvertures * permet de 
se repérer aisément. 

Beaucoup de choses avaient défi 
été dites, et par les mêmes, sur les 
vides profonds du secteur public de 
notre pays, mais c'est précisément 
pourquoi un travail d’épuration était 
nécessaire. Il est accompli par six 
spécialistes, chacun ayant choisi un 
axa de réflexion. 

Dans l’article de départ sut la 
Centralisation, Michel Crozier n' In- 
siste pas sur ses découvertes main- 
tenant passées dans le bagage com- 
mun (peur du tace-à-face, de ren- 
gagement, hiatus entre rinformation 
et la décision, sommet .englué dans 
la gestion) et s’emploie ■ à répondre 
à la question : comment un tel sys- 
tème peut-il subsister ? La réponse 
est simple : Il secrète des * pouvoirs 
parallèles », des arrangements plus 
ou moins secrets, combines, rapports 
personnels où les cabinets, louent un 
grand rôle. 

A partir de ses analysée . en- pro- 
fondeur sur le cas des ponts et 
chaussées (2), J.-C. Thoaniÿ évoque 
les caractéristiques de ia stratifica- 
tion, autre verrue du secteur public 
découpé en » corps » de fonction- 
naires, la contrepartie des Inconvé- 
nients bien connus étant que les 
fonctionnaires peuvent mieux ainsi 
se prémunie contre les conséquences . 
de l'autorité hiérarchique. 

Catherine Grêmlon nous parte en- 
suite du Système de décision et 
constate que rinformation adminis- 
trative est A la fols surabondante et 
peu opératoire pour les actions 
• synthétiques », que le devoir de 
réserve des hauts fonctionnaires A 
f égard de f extérieur détient sur les 
positions prises au cœur même de 
leur action, que les- fins . sont défr- 
aies en fonction des moyens propo- 
sés et non Ffnverse. Que le pro- 
cessus de décision soit pris, en 
charge totalement par r administra- 
tion o u que les « décideurs » court- 
clrcuhent les structures administrati- 
ves, les constantes du système sont 
les suivantes : faibles rôle des instan- 
ces de représentation et système 
fermé des - acteurs - • - 

C’est au monde de F administration 
territoriale que Pierre Qrémion 
consacre ensuite .sa réflexion, étu- 
diant notamment le rôle stratégique 
de la commune rurale, l'articulation 
du niveau communal et départemen- 
tal, et le • modèle urbain • qui a 
détruit « r harmonie rurale », « l’en- 
jeu de la décennie 70 » étant « l'or- 
ganisation d'un type de démocratie 
communale urbaine ». 

L'étude (FErhard Frledberg Admi- 
nistration, et entreprises appose A 
F ancien modèle de rapports entre 
F administration de tutelle et les syn- 
dicats professionnels le nouvesu style 
de relations où rEtat devient vérita- 
blement « entrepreneur », choisissant 
le développement de certains pôles 
et privilégiant comme Interlocuteurs 
quelques grandes' firmes. 
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Par nie Aérienne 
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Les- abonnés qut paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
eront bien . Joindre ce chiqua * 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
«naines on plus), nos Abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au mojnp- 
nvaat leur départ 
'Joindre la dernière bande, 
d’envol A tonte correspondance ; 

▼cames avoir l'obligeance, de.j 
rédiger tons les noms propre» 
en car a ct è res d Imprimerie. 


Les limites de. ta. - r&bonaltté -, sr 
notamment la. Ialblest»''dàs résultant . 
de r introduction, des études de type 
Ft.C.B. (rendement', et coût budgé- 
taire), sont soulignée ensuite par . 
J.-C. Thoanlg.. Dps 1969. r Elysée frei- 
nait plutôt les f putatives en ce sans, 
craignant qu'elles ■ n'aboutissent A 
renforcer F Influence, défi çomudéra- 
ble du ministère des finances. 

Autre échec : celui -de la concert e- 
tlon analysé par Pierre Grémlon. 
Transformer loi relations de Melle 
entre l'administration et les groupes 
sociaux en rapports dé coopération 
était un oblectfl séduisant, longtemps 
caressé, on le sait, par M Bloch- 
Lainé Mais la tentative » -buté sur ' 
une série cFobstadea ; rétention de 
r/ntormetlon,' faiblesse' de F autonomie 
de r administration du lait des réseaux 
de tutelle, absence de «■ légitimité » 
de la formule, etc ’ 

Dans les deux . derniers chapitres, 
Jean-Pierre Worrtis et Michel Crozier 
élèvent le débat. Le premier Insista 
sur lé l ah que la France devenant 
un pays sur-administré est corrélati- 
vement sous-gouvemA , . Le second 
cherchant tes voles d’une « meilleure 
gestion du tissu collectif », note 
tort justement que « Cest & travers 
le plus grand développement de la* 
liberté de choix que ia pression col- 
lective est ta plus pénétrante ». 

Cest tout i la fin de ce livre 
seulement que le titre est lusUlié, nos 
deux eutaurs ne s'avancent au reste 
qu’avec une prudence de sioux sur 
le. sentier de la prospective. Scénario 
conservateur ? Scénarfo révolution- 
naire ? Crispation autoritaire ? Chan- 
rellas du. système ? Ce sont vers les 
hypothèses Intermédiaires ■ que Ton 
pencha ; réorientation générale des 
che : .réorientation générale des 
modes de gestion è -travers, les crises 
et recherche d’une série de contre- ' 
poids au pouvoir présidentiel. 


- Les rûtlaxlons sur Fadmlnistratlon 
que poursuivant Robert Catherine et 
Guy Thuillier sous le titre Conscience 
et pouvoir (S) sont d’une tout autrq 
veine. Noua baignons cette lois dans 
le domaine de réthique. En un temps 
où la suprême valeur paraît être colle 
. de r efficacité, où les « technocrates » 
ën arrivent A confondre avec une 


bonne conscience effarante les 
moyens et les Uns, de telles pages 
a ont i l/re et A diffuser largement 
dans ces allées du pouvoir bordées 
de bureaux. 

Cest sur une sorte de « traité des 
vertus « de r administrateur que l’on 
nous demande de méditer. En t&te, 
les auteurs en placent quatre - le 
goût de la vérité, le bon sens, 
l'obéissance, le désintéressement/ et 
décortiquent de. manière tort carté- 
sienne chacuns d’entre elles. Ainsi, 
telle une poupée gigogne, - trois 
sens, font 1» bon sens » : 7e sens de 
Tévidence, le sens politique, le sens 
de -ta mesura. De même existe-i-ll 
plusieurs niveaux et des limitas k 
robéissanca. 

Après -les vertus cardinales, voici 
celles qui sont plus spécialement 
tournées vers Faction :./a sincérité, 
la « sérlositi » (mot ressuscité avec 
la. bénédiction de Vaugelas et de 
Ba/zacJ,-/a volonté, le courage, l'es- 
pérance. 

Comme tout pouvoir appelle en 
permanence quelque autocontrôlé pro- 
pre A le maintenir dans de néces- 
saires limitas, ■ voici enfin des 
développement sur trois autres valeurs 
morales : sentiment de la (ustice. 
modestie et modération. 

Ce déferlement des vertus néces- 
saires au fonctionnaire aurait une— 
vertu plutôt décourageante , . si tes 
auteurs , 1 dans la dernière partie de 
leur . lhrrQ, ne remettaient les pieds 
sur cette terre administrative et décri- 
vaient ces -m habitudes, contraintes, 
déviations - portant é la « confusion 
des valeurs, A l'incertitude du devoir, 
À la discontinuité de .l'attention 
morale ». En jalonnant 'ainsi la réa- 
lité de la vie pfotesstonnetlé — et 
Fon retrouve maints des vices du 
système décrit par * Crozier et las 
siens, — en rappelant les contin- 
gences. MM. Catherine et Thuillier 
montrent, qu'il n'y a pas plus de 
« portrait-robot » du partait fonction- 
naire pue d’organisation Idéale. Les 
hommes ont FEtat qu’lis méritant. 

PIERRE DROUIN. . 


(1) Les Editions d'organisation. 
Paris. 225 pages. 

(3) Voir le Monde du 4-S février 
1973. 

(3) Editions Montchrestien. Science 
administrative. CoH « Université 
nouvelle ». 15 P. 


Comment s’enrichir grâce à in crise pétrolière 


I L y a une chose que la T.V. 
nous a appris ces temps-ci : 
un chauffage bien réglé, c'est 
la clé de l'économie. La déléga- 
tion à rinformation Insiste là-des- 
sus et parle d'un bénéfice dé 
20*/a 

Eh bien i une fais de plus, le 
gouvernement est trahi dans ses 
intentions. On minimise las objec- 
tifs. Une économie rationnelle de 
nos énergies, .fera accéder . la 
France -au rang envié des pays 
producteurs. Voici j comment 

Comme II ne s'agit pas d'éga- 
rer l'attention du public dans des 
. considérations compliquées et fu- 
meuses et qu'un bon exemple 
vaudra toujours mieux qu'une lon- 
gue théorie, partons d'an cas 
' concret 

Le Français moyen habite une 
maison. 11 consomme pour sa 
saison de chauffe 5000 litres de 
mazout Sur cette . donnée dè 
base. Il suffit de faire fonctionner 
son Intelligence, la., logique, f es- 
prit de déduction, davantage que 
le -chauffage central : demander 
plus aux statistiques et moins au 
calorifère. 

Depuis 1054, Je Français moyen 
se chauffe plus et plus long- 
temps : 22 *C pendant deux cent 
'quarante Jour». En revenant aux 
17 *C et aux cent soixante-dix 
fours d’il y. a vingt ans. on réall- 
- séria une économie de 60 */•. tii- 
.sent lés spécialistes. Sur les 
' 5 000 litres annuels, voilà déjà 
- 3 000 litres qui sont gagnés. 

- Les techniciens du chauffage 
dénoncent d'autre part, et fort jus- 
tement, le gaspillage que repré- 
sentent les calories qui "îartent 
en fumée parce que les appa- 
reils sont mal réglés. Un meilleur 
, rendement de ces appareils, et 
' c'est un tiers de l’énergie qui ne 
sera plus gaspillée, c'est-à-dire, 
en gros, pour notre pavillon, 
1 50û litres qui, ajoutés aux 3000 
" déjà épargnés, en feront 4500. 
Mais il ne suffit pas de pro-' 
duire dés calories de la façon' la 
plus économique. -H faut ensuite 
éviter de lés perdre- Le poète, qui 


De même, les Français jettent lit- 
téralement les calories par la fe- 
nêtre. En supprimant les vanta 
coulis (4 °/o), par la chasse aux 
croisées désaccordées (2 '/o). le 
doublage des vitres, l'installation 
de tentures (3 °/ol et la fermeture 
des volets pleins (5%), Cest 
750 litres de mazout que vous brû- 
lerez en moins 


bon calorifageage, Cest 1 000 11- 
trss de mazout que nous écono- 
miserons. 

Notez donc : 9 250 friras f 

II faut enfin en Unir avec le dé- 
faut de toutes les Installations : 
l'air chaud s'accumule dans le 
haut Si nous réussissions à vivre 
au plafond. la tête en bas, ie 
problème serait tout à fait sim- 


A ajouter aux 4 500 litres pré- . pim g. tes entoritologlstes n'ont 


.cédamment dégagés, soit 5 250 li- 
tres. 

Ce n'est pas tout. 

SI, là-dessus, vous faites Inter- 
venir l'homme de l’art, qui appar- 
tient maintenant au groupement 
des Installateurs de génie clima- 
tique, sa technique vous réservera 
d'agréables surprises. Le nettoyage 
du . brûleur, le réglage de l'ad- 
mission d'air, une'amélioration des 
échanges caloriques auront pour 
résultat un rendement amélioré de 
10 sort encore 500 litres. 

Nous voici A 5.750 litres. 

Sans tomber dans la gadgeture, 
divers appareils judicieusement 
posés sur votre Installation auront 
des effets encore plus bénéfiques. 
Un récupérateur de chaleur (10 %V 
un moduleur de circulation (20 */o) 
et des thermostats sur les radia- 
teurs (10 Va) et, comme disent les 
prospectus, « sans rien sacrifier 
du confort», vous portez votre 
économie è 7.750 litres. 

il y a maintenant le problème, 
trop négligé, de l'eau sanitaire. 
Vous faites chauffer i'eau de votre 
bain 'à 70° C. puis, quand vous 
remplissez la baignoire, vous met- 
tez de l’eau froide. C'est idiot I 
Cest comme si vous faisiez bouil- 
lir votre whisky avant d'y mettre 
un glaçon. Ramenez votre eeu 
chaude à 50* C et vous économi- 
serez encore 70 Va du fuel. 

Nous en sommes alors à 
B 250 litres. 

. .Nous allons maintenant noué at- 
taquer à la perte des calories par 
rayonnement, en sachant qu'une 
Installation totalement calorffugée 
— un chauffage central placé 
dans une marmite norvégienne — 
économiserait autant de mazout 
qu'elle en consommerait II y a 


demandait qu'une porte sort ou- - tout de même un point limite à 
verte -ou fermée eût fait un piètre ne pas dépasser : ne pas aller 
chauffagiste. U faut ouvrir une jusqu'à calorifuger les radiateurs, 
porte le plus rarement possible Mais raisonnablement, avec un 


jamais signalé que les mouches 
fussent préoccupées par cette 
question de l'énergie, ce qui 
prouve à l'évidence qu'elles font 
résolue 

A tout le moins, nous empêche- 
rons ia fuite des calories par le 
haut Car la déperdition des 
combles, c'est le comble des dé- 
perditions. L'Isolation thermique 
des greniers, si elle peut corres- 
pondre à une évasion fiscale avec 
un dégrèvement d'impôts, assurera 
au surplus une économie de 
750 litres qui arrondissent notre 
économie annuelle à 10 OQO litres 
de mazout. 

En clair, un pavillon qui con- 
sommait Initialement 5000 litres 
en économisera deux fols plus: 
C'est-à-dire que dix millions de 
Français économes produiront tous 
ensemble 100 millions de tonnes 
de fuel chaque année. 

Une nécessaire réorganisation 
du réseau de distribution suivra. 
Tous les trimestres, le marchand 
de fuel passera avec un camion 
pour pomper les excédents déga- 
gés. Ces -surplus seront stockés 
à côté des raffineries et. par un 
système d'alternateurs sur les 
oléoducs, ils’ seront renvoyés aux 
ports d'embarquement pour être 
chargés sur les pétroliers qui 
s'assureront de la sorte d’un fret 
de retour vers les pays produc- 
teurs. 

Nous disposerons dès fors d'un 
élément favorable lié à la hausse 
des prix : plus le pétrole coûtera 
cher, plus nos économies nous en- 
richirons. Il y a 1k une solution A 
exploiter pour tous les paya non 
producteurs- Ole consacrera, en 
tout cas. l'Importance que sont 
appelés à jouer les fumistes dans 
l'économie. 


henrj deijgny; : 1 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en ftiiilibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages — ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable Un tempo en 
Franco entre le - samedi -4 Janvier 
A 0 heure et le dimanche S Jan- 
vier A 24 heure*. 

La France .ratera dans une «me 
de hautes pressions, qui la proté- 
gera de la partie active do courant 
perturbé atlantique. L’air maritime 
de ce courant apportera an tempe 
relativement doux sur nos réglons 
septentrionales 

Dimanche, -le temps aéra relati- 
vement doux, surtout au voisinage ' 
des côtes, sur les réglons s’étendant 


Visites, conférences 


lundi s jaJjtyieh 

VISITES OUIUKKS ST PROME- 
NADES. — 15 h. : SL rue de Mont- 
morency ; « Lee deux plu» vieilles 
uaiEons de Parla. l'abbaye Saint- 
Martin -des -Champs » (A travers 
Paris) — 15 h. : Parvis de l'église 
Saint - Gérais - Saint - Prêtais. 
M. Pierre Qadron : « Cycle alchimi- 
que. Saint-- Servals Saint - Prorata » 
(Connaissance ' tto Farta). 

CONFERENCES. — 14 h. 45 : Ins- 
titut de. France, quai Coati, M. le 
bâtonnier Albert flnmpta - * Avenir 
des professions libérales *. — 20 h 30 : 
Institut néerlandais. 121. rue de 
Lille. M O. -J W farde : « Le Juge 
lace aux a ormes ' Juridiques lmpiï- 
dsee ». — 20 h. AS : Centre Lacar- 
ûalre, 20. rue des Tanneries, Père 
YVes Congar : «Sur ta S&int-Bsprtt ». 
— 15 h. : Musée des arts décoratifs, 
Henrion : « La falensedh Midi ». 
107-109. rue de RlvoU. M. Fbduër- 


de ia Bretagne et de la Vendée su 
nord du Bawln parisien et abx fron- 
tière» du Nord et du Nord-Est. 
Quelques bruines tomberont, sur- 
tout près des côtes. 

Sur le sud des Alpes et les régions 
méditerranéennes, qui bénéficieront 
d'aseex belles éclaircie*, le terni» 
sera frais le matin puis assez doux. 

Sur te reste de la France, le 
temps sera finis et souvent très 
brumeux. Lee broottlards, assez 
nombreux le muta, seront parfois 
givrants; du verglas ou quelques 
flocons de neige seront à craindre 
sur les hauteurs A basse altitude, & 
la limite de l'air plus doux. Dans 
la JOurbôe. les formations bru- 
meuses. moins denses, seront assez 
persistantes dans le» vallées, mais 
des .éclaircies locales, seront éga- 
lement - probables. De taJbKk gelées 
sont -A prévoir dans les premières 
heures de la matinée. 

Samedi 4 janvier, A 7 heures, la 
pression atmosphérique, réduite au 
niveau de la mer, était A Paria- 
La Bourget de 1 034.8 mUVbere. soit 
:.2 millimètre» de x 


Front oedu» 

I 

A-PItre, 24 et 19; Bennes, 5 et 4; 
Strasbourg, 3 et 1 ; Tours, 5 et 4 ; 
Toulouse. I et — L 
Températures relevées A l’étran- 
ger. : Amsterdam. 4 et 4 degrés; 
Athènes. 8 et 7 r Bonn, 0 et 3 ; 
Bruxelles, 5 et 3; Le Caire, 19 u U ; 
Des Canaries, 19 et 10 ; Copenhague, 
0 et 4 ; Genève. 3 et l ; Lisbonne. 
14 et 0; Londres, 9 et 2: Madrid, 
12 et — 2 ; Moscou. — l et — 1 ; 
New-York, 8 1 et l ; Palma-de-MaJor- 
que. 17 et —1; Rome. 12 et 1; 
Stockholm. 7 et 3; Téhéran. 4 et Z 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1 042 
t 2 3 4 5 6 7 S 



BORIZONTA lement 

I Dans sa fuite rapide, elle 
abandonne derrière elle ses fils 
promis aux chaînes. — IL Ont 
beaucoup plus de devoirs que de 
droits. — HL Quotient ; Que l’ûn 
n’a pas eu & acquérir. — IV. Ame- 
née au bord de i’abtme ; Possessif. 

— V. Déchet ; D'un auxiliaire. — 
VL S'oppose & la face. — VIL 
Manqua nettement d'orientation; 
Raccourcit une robe ou une jupe. 

— VUL Appartient à l’histoire. — 
IX- Ne dure donc qu'on temps. — 
X. Introduisit dans un ensemble; 
Interjection. — XL Ponctuels 
dans leurs visftes, lis sont très 
irréguliers dans leur manière 
d'ëtre ; Quoi de plus normal que 
de considérer leurs pensionnaires 
comme des bêtes curieuses I 

VERTICALEMENT 

l. Son palais devait être hu- 
mide 1 ; Suit une oeuvre, à l’oc- 


casion. — 2. Le plus souvent voué 
A une tâche homicide ; Agréable 
à la vue. — 3. Lettres d Invitation; 
De nos jours, se passe fort bien 
de plateaux. — 4. Ensemble de 
membres généralement délicats ; 
Permettent de mouiller. — 5. 
Vaisseau ; Traverse le lac de 
Tho une. — 6. Commune, en Algé- 
rie ; Fuit sans se faire voir. — 
7. Finit par se perdre dans la nuit 
des temps ; Personne hautement 
respectable. — 8. Figure mytholo- 
gique ; Sans doute roulé par Pérl- 
clès. au temps de sa prime jeu- 
nesse. — 9. A qui le souffle est 
venu A manquer (pluriel). _ • 

Solution du problème n° 1 041 

Horizontalement 
L Collée ; Enflures. — H 
Apnée ; Où ; IL — HL Massif ; 
Sur ; Stuc. — IV. Olê 1 Ee; Ruait 
(cf « canon »). — V. Reliure; Im- 
prévu. - TL Li ; Mu ; Oc. — 
VIL Usé ; Dégraissera. — VUL 
Eor ; Aréole ; Tuas. — IX. Nia ; 
ND : Niepce. — x Agénésie ; 
Atrêe. — XL Cieux ; Qen. — X3X 
Aviso ; Rébus ; Ma. — xrrr. Ro- 
sario ; Ré ; Pus. — XTV. Etain ; 
Blessures. — XV. S JLR.; Insistera. 

Verticalement 

1. Morgue ; Avares. — 2. Orale ; 
Song ; Vota. — 3. Sellerie; Isar. 

— 4. Las ; io ; AnsaL — 5. Epieu; 
Da ; Ecorne. — Q. Enfermer ; SL 
7. Eugénie ; Obi. — 8. Ees ; Rô- 
deur ; LN. — 9. Urinai: Xérès. 

— 10 Forum ; Iéna ; BésL — IL 
Lu ; Apis. ; itou ; SS. — 12. Six ; 
Stères ; Ut. — 13. Ritte : Eupen ; 
Pré. — 14. Elu ; Vorace ; Muer. 

— 15. Caucase ; Massa. 

GUY BROÜTY. 


770.2 


mercure. 


Tompéracurea (le premier otomre 
Indique le maximum enregistré mu 
coure de la Journée da 3 Janvier, 
le second le. minimum de la rrüU 
du 3 au 4 Janvier) : Ajaccio, - 14 
et 2 degrés ; JSlarriu. 12 et 2 ; Bor- 
deaux. 12 et 4 ; Brest. 10 et 8 : 
Caen, B et 7; Cherbourg: 9 et fi: 
Cleçtaont-Ferrand. 9 et O; Dijon. 
1 et —1; Grenoble, 1 et —2: 
Lille, 5 et 4 ; Lyon. 1 et — l ; 
Marseille, 13 et — 3 : Nancy, 3 et X ; 
Nantes, 4 et 3; Nice. XS et 3: 
Earié-Le Bourget, 3 et fi; Pan- 12 
et — 1 ; Perpignan. 18 et 2 : Polnte- 


Journal officiel 


Sont publiés m Journal officiel 
du 4 janvier 1975 : 

DES LOIS 

• Portant création du Centre 
national d’art et de culture 
Georges-Pompidou. 

• Relative A las lutte contre la 
rage. 

• portant diverses améliora- 
tions et simplifications- en ma- 
tière de pensions on allocations 
des conjoints survivants, des 
mères de famille et des person- 
nes âgées. 

m Modifiant la loi n» -72-10 du 
3 Janvier 1972, relative A la pré- 
vention et à la répression des In- 


fractions en matière de chè- 
ques (1). 

• Relative aux licenciements 
pour cause économique. 

• Portant diverses mesures de 
protection sociale de la mère et 
de la famille. 

ON DECRET 

• Relatif aux rejets d'effluents 
radioactifs liquides provenant 
d'installations nucléaires fl). 

UNE INSTRUCTION 

• Relative à la délivrance de 
la carte d'identité de représen- 
tant ( 1 ). 

DES LISTES (1) Ces textes feront ultérieure- 

m n'oriTOiic.Hn., a. f*— 1 ment l’objet d’une publication eu 

• D^amisslon & F école nor- fascicules séparés. 


male supérieure de Fontenay- 
atxx-Roses (section des sciences, 
options mathématiques, sciences 
physiques et sciences naturelles). 

• Complémentaire d’apti- 
tude B a ax fonctions de chef de 
travaux des universités-assistant 
des hôpitaux dans les centres 
hospitaliers et universitaires. 

• D’aptitude à renseignement 
supérieur (sciences) . 

• D’aptitude aux fonctions de 
maître -assistant (sciences). 

• Des candidats aux fonctions 
de maître de conférences (scien- 
ces). 
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JUSTICE 


UN MILITANT BRETON 
EST INCARCÉRÉ A LA SANTÉ 


M- Corentin PuiUandre. militant 
autonomiste breton récemment 
déféré devant la Cour de sûreté 
de l'Etat lie Monde du samedi 
4 janvier), a été écroué, vendredi 
3 janvier, a la prison de la Santé 

Il a été inculpé par M. GuiUerv. 

Juge d’instruction près la Cour de 
sûreté de l'Etat, de destruction 
volontaire d’édifice par substance 
explosive, infraction en relation 
avec une entreprise consistant ou 
tendant à substituer une autorité 
illégale a l'autorité de l'Etat. 
M. PuiUandre est accusé d’avoir 
participé à la préparation d'un 
attentat commis le 26 juin à 
0 h. 45 contre la caserne de gen- 
darmerie de l’Arteloir, à Brest. 
Les dix autres personnes inter- 
pellées, comme lui. lundi 30 dé- 
cembre. dans le Finistère, avalent 
été relâchées. 

D’autre part, la bous- prélecture 
de Cbâteaulln t Finistère-Sud) a 
reçu, vendredi 3 janvier, un mes- 
sage signé du F.LJB. (Front de 
libération de la Bretagne) disant 
seulement : « Ils sont arrêtés, 
mois la lutte continue. Vive le 
FX~B. s. et signé « Strollad 
Lécm ». Le message, qui avait été 
posté à Morlaix (Finistère-Nord), 
avait l’apparence d’une lettre pié- 
gée : une poudre inoffensive avait 
été mise dans l’enveloppe, de 
laquelle dépassait un fil métal- 
lique de quelques dizaines de 
centimètres. 


• L'attentat à ^explosif — non 
revendiqué jusqu'à présent — 
commis, dans la nuit du 3 au 
3 janvier, contre l’arsenal de 
Brest aurait été perpétré, selon 
les premières constatations des 
enquêteurs, par un commando de 
six ou sept personnes arrivé par 
la mer, seul accès possible. La 
charge de plastic, placée dans le 
garage principal de r arsenal, a 
explosé vers 1 b. 45 et a complu 
tement détruit un autocar et en- 
dommagé cinq antres véhicules 
ainsi qu’une partie du bâtiment. 


NOTRE 



A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous noos -ttUptoraz vos messages. Nous tas 
télexons. Vos cofiEspondsiits noos répondent par 
télex : mus vous téléphonons. 40 mois pour 
l'Europe: 7i9F USA: 21,10 F Japon: 26.50 Foie. 

+ abonnement 75 F par maison snppJéroent 7.50 F 


SERVICE TÉLEX 



CATASTROP HES 

APRÈS LE SÉISME DU PAKISTAN 

Soixante-dix mille sinistrés ont un besoin urgent 
de tentes et de maisons préfabriquées 


CARNET 


Naissances 


FtawElpindi (A.P.). — Soixante- 
dix mille sinistrés ont besoin de 
toute urgence de tentes et de mai- 
sons préfabriquées. Depuis le trem- 
blement de terre du 26 décembre. 
La population des hautes vallées de 
Swat et d’Hazara. frappées par le 
désastre, vivent en effet dehors, sous 
des vents glacés. Mais les roules 
ont été coupées par des éboule- 
ments consécutifs au séisme et la 
violence du vent rend les transports 
par hélicoptère très difficiles. 

Pour le moment, le bilan du trem- 
blement de terre est toujours de 
cinq mille deux cents tués et de 
seize mille blessés. Toutefois, on 
ignore encore le sort de villages 
Isolés. La liste des victimes pour- 
rait donc encore s'allonger lorsqu'on 
connaîtra la situation de ces agglo- 
mérations lointaines. 

Des avions chargés de couvertures, 
de vtvres et de médicaments appor- 
tent. à Islamabad, las contributions 
étrangères destinées aux sinistrés. 
Pour Tes dons en espèces. 54 mil- 
lions de francs ont été promis au 


Pakistan (dont 10 millions de francs 
par la saule Arabla Saoudite). 


• Le Secours populaire fran- 
çais a effectué vendredi 3 Jan- 
vier par Air-Pakistan un deuxiè- 
me envoi de 1 tonne de marchan- 
dises de première nécessité : 
médicaments, et en particulier 
antibiotiques, pansements, etc., 
pour les blessés et sinistrés de 
Patan. Les besoins sont immenses. 

• On peut souscrire su Secours 
populaire français, 9. rue Froissa rt. 
Paris (3*). C.CJ>. 654-37 Paris, en 
précisant Solidarité Pakistan. 

• Le drame de Liêvin. — La 
commission de la Communauté 
économique européenne a décidé 
d’accorder une aide financière aux 
familles des victimes de la catas- 
trophe minière de Liévin. dont le 
montant — remis intégralement 
aux familles par l’Intermédiaire 
des Houillères — sera d’environ 
6 150 francs pour chaque veure. 
2 460 francs pour chaque orphe- 
lin. 3 690 francs à la famille des 
célibataires -- tA.FJ*.) 


— Louis-André. Catby et Karine 
Donrieux sont heureux d'annoncer 
La naissance de 

Frédéric, 

le 31 décembre 1571. 

— Noos laissons 4 Joeelya la Joie 
do taire part de la naissance de sa 
sceur 

Géraldine. 

A Caen, le 24 décembre 1974, 

Docteur Dabols es Mme. 

3. clos du PerthulE. Lrrhlsey, 

14200 Hérou ville. 


— Philippe -Emmanuel et Jean- 
Régis ont la Joie de faire part de 
la naissance do leur frère 
Paul-Edouard, 
le 36 décembre 1974. 

Chez Gérard et Michèle - Laure 
Paulhac-Rassat. 6. place de la Sor- 
bonne. 75005 Paris. 

— Henry et Catherine Jacotlu, 

Eric. Mathieu et Jeau-Etlenne août 
heureux d'annoncer la naissance de 
Sophie. 

Addts-Abeba, le 1" Janvier 1975. 

Ambassade de France en Ethiopie. 


FAITS DIVERS 


Agressions en série dans la région parisienne 


34^21 Æ2+/S46. 0023 
16. RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS 
Agence â Lille et 30 correspondants. 


Echec aux malfaiteurs, ven- 
dredi S janvier, à Paris et dans 
la Seine-Saint-Denis. 

Dans le seizième arrondisse- 
ment. une tentative de hold-up, 
perpétrée, vers 12 h. 40. contre 
une agence de la banque Worms. 
64, rue des Vignes, a tourné 
court : le vigile de rétablissement 
a mis en fuite les deux inconnus, 
armés de pistolets, qui essayaient 
de pénétrer dans l’agence par une 
porte de service. Après avoir sur- 
pris les deux hommes, le vigile 
s’élancait à leur poursuite : les 
malfaiteurs réussissaient a 
s'échapper par les toits de l'im- 
meuble, après avoir tiré deux 
coups de feu dans la direction du 
garde. Ce dernier n’était pas at- 
teint par les balles mais était ce- 

P endant légèrement blessé & 
épaule par une barre de fer 
qu'un des gangsters lui avait lan- 
cée. 

La direction de cette agence de 
la banque Worms se tenait sur 
ses gardes depuis le matin : en 
effet, un Inconnu avait demandé 


au vigile de rétablissement à 
quelle heure celui-ci terminait 
son service- Les recherches en- 
treprises par U police pour re- 
trouver les deux gangsters n’ont 
pas abouti. 

En revanche, huit arrestations 
ont été opérées par la 11 * bri- 
gade territoriale, en fin de mati- 
née, dans un immeuble de Oli- 
chy-sous-Bols, situé 3. allée Ai- 
bert-Camus : une bande de jeunes 
malfaiteurs y avait trouvé refuge 
chez la mère de l'un d'eux après 
avoir commis, quelques instants 
plus tôt. trois agressions k main 
armée contre deux librairies et 
un bijouterie â Tremblay-lès- 
Gonesse et à Bondy. Ils avaient 
été assez facilement repérés, 
grâce à la rolture utilisée pour 
commettre ces hold-up — une 504 
blanche volée — et grâce aussi A 
leur inexpérience : Us avaient se- 
mé des pièces de leur butin der- 
rière eux— La plus grande partie 
de l’argent et des bijoux volés ?.. ! 
du reste, été récupérée. I 


annonces ciasi 
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Nous cherchons oes 

CADRES SUPERIEURS 

on vue de les préparer â le 

DIRECTION 

d’unités tedinlascommerdates 
occupent de 20 à 50 personnes. 

Nous sommes un groupe Inter- 
national exerçant en France 
une activité en continuelle ex- 
pansion. Nous donn er ons la pré- 
férence è des candidats ayant 
fait des études supérieures, se 
trouvant A rêge où fan se 
crée un» situation définitive, 
bon* conducteurs d'hommes, ca- 
pables de aérer un centre de 
profits et ayant une prebtié 
nous permettent de leur donner, 
avec notre confiance, de larges 
responsabilités en vente et en 
BHflon administrative et finan- 
cière. 

L'expérience dans te batiment, 
sans être Indispensable, sera 
néanmoins appréciée. Vie Très 
active, offrant des possibilités 
d* brinani avenir. Les, appoin- 
tements sont constitués 'd'un 
fixe appréciable et d'un inté- 
ressement Important 

Envoyer offre manuscrite avec 
curriculum vit» à ISOP, rue de 
l» Loi. 81 A - T (MO Bruxelles. 
Indiquer si d'accord pour (l'im- 
porte quelle ville française ou 
pour une r Salon déterminée. 

Discrétion essorée. 

régionales 


offres 

d’emploi 


(Importante usine - aéronautique 

du SUD-OUEST 

recherche 

INGÉNIEUR 

ayant 4 ou 5 ■« J l0 .J£? ,, ^ü' 
pou* étude « itebWtê des 
moteurs et exploitation du» Incl- 
dents en utilisation. Expérience 
dent la proBrairunatlon mécano- 
argphiqu*. Long. engL souhait. 

Ecrire avec CV. et prétention» 
Ai. HAVAS PAU O 11J» IB. 




■ * 

fe.t- 


occasions 


Part, vd 4 roues cornai, pour 
B. NU*. 175 SC 13. KL Horvath. 
45, quai de la Marne, Joinvlfle- 
te-Puni (94). - Après 20 heures. 



CHATQU 


Proche V ES IN ET, 
villa neuve, grand 
Ihr., 3 ch., 1» or*. Jeu Bar-, ML 
Loy. 2JOO F. SJL H. LE CLAIR, 
55, SV. Podu Chatou. 776-3MC. 


pavillons 


Commerç. en difficulté vehd, 
urgl, pavillon, 3 p. pr„ cuis., 
s. de ta. ch. cent- téi., sar- 
cave et lardln, 6 300 mètres de 
le trie de Versailles. 30CL0M F. 
Téi. : 440-12-23 pour rend .-vous. 


VAUCRESSQN .«"5-kMl 

Mesnil, terrain 1.400 mS , faç. 
30 m, vtaMIMé. KATZ. uL de 
la Gare, Garehcs. • WO-33-33- 


Fans 


M° WAGRAM P ' 

asc* ch. cent.. 4* ét., soleil. 
GD L<V. DBLE + S CHBRE5, 
J40» s . tt ett + ch. serv_ oH 
53. RUE DE PRONY. 
SAM.. DIM., LUNDI. 14-17 h. 


13 e 


Pr. parc MOMTSOURIS 
ds tel Imm. rec., tt rit, 
GD 4 P., c.. «rc, s. bs, pender,. 
BS ■’ Erre* U. état. Px fitféress. 
Visite lundi, 14 d 17 heures : 
If, RUE DES ORCHIDEES 
(Cité Floréale, donne 
rue Bousslagaul». 


F franger 


Dispose oaiem. art ch. notaire. I 
ach. I â 3 p., prêt. 9. F, r. Ir. I 
iy. If». 12*. Lagache, 14. av 
Damç-Blanche. Fonlenays-Boi? 



Décès 


— On nous prie d’annoncer le 
dêrée de 

Mme Lucien ALPHONSE-DAUDET, 
née Marte-Thérèse Benoit, 
survenu le 31 décembre 1574. 

□ne messe d'enterrement sera 
célébrée le lundi 6 Janvier 1975. à 
S h. 30. A l’ëgltse de Safnt-Ronorè- 
d'Eylau, plaça VIctûr-Hu;c>. chapelle 
de la Vierge. 

NI fleure, ni couronnes. 

L'Inhumation aura lieu à Dax. 

De la part de Mlle Renée Benoit, 
sa M?ur. 

11. boulevard Flspdrln. 75116 Paris. 

« La Pelouse •. 

Avenue PI erre- Ben oit. 

40990 Saint-Paul -lès- Dax. 

INée Marie-Thérèse Benoit, Mme Lucien 
Daudet était la saur de l'académicien 
Pierre Benoit et la belle-fille d'Alphonse 
Daudet. Elle avait épousé le fils de ce 
dernier, Lucien Daudet, oui tut un familier 
de l'impératrice Eugénie de Montllo ei 
entretint une correspondance très suivie 
avec M. Marcel Proust. Lucien Daudet, 
oui a écrit une vie d’ATohonse Daudet 
en 1941. était le frère de Léon Daudet, 
mort en 190. l'un des animateurs de 
« l'Action française >.l 


— Le colonel Coillet. 

Mme Louis Froment. 

Le colonel et Mme Michel Barthé- 
lémy. 

M. et Mme Guy Frocnont et leurs 
enfanta. 

M. Claude Promont et ses filles. 

Le coatrèleur des armées et Mme 
Jacques Barthélémy et leurs enfants. 

M. et Mme Alain Barthélémy et 
leur fille. 

Les familles Grise). MerUn. Natta, 
ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu de leur épouse, mère, 
grand-mère, arrière-stand -mère, pa- 
rente et alliée. 

Mme Joseph COLiLET, 
née Laurence Flandrtn, 
décédée, munte des sacrements de 
l'Eglise, le J5 décembre 1974. dam 
sa quatre-vingt-treizième année. 

2B. boulevard Focb. 83100 Toulon. 

453. avenue du lS'-Corps. 

83300 Toulon. 

01. boulevard Murat. 7 SOI G Paris. 


— Mlle P. Decrcmbecque. sa Mlle. 
Mme Aurusle Te rec n, sa soeur. 

Et ses enfants, petlts-enrsnts et 
a rrière-petl is-en ran t*. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Eugène DECROMRECQLE. 
survenu le vendredi 3 Janvier. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 7 Janvier, à 8 h. 30. en i’écUse 
Saint-Marcel. 82. boulevard de l'HO- 
pltaL 

24. rue Campo-Fonnlo. Parts-13' 

— On dous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Paul DEUGNY. 
officier de la Lésion d'honneur, 
médaillé militaire - croix de guerre : 
commmdeur du Mérite sportif, 
ancien commissaire général 

de l'UPOLEP. I 

•urvents le 30 décembre 1974. d»nri 

vj quatre- vingt-sixième année. 

De la part de 

Mme Paul Dellgny. née Escalg. | 

M. Paul Benbjult. I 

M. et Mme Jean-Claude Berthaull. 
M. Roeer Eenmebsrek et Mme, Déc 
Bvrtboult. \ 

La cérémonie religieuse aura lieu 
lundi 6 Janvier. A 13 h. 45. en l'église | 
3. rue George-Sand. Pari» t!6'). 
Notre-Dame d’Auieuil. 


Bruxelles. Imm. de. 16 aapts, 
rapport 10 et Px 1.507.000 F. 
Téléphoner E. P. I. Belgique, 
BRUXELLES 374-59-18. 


ACHETEZ PENDANT QU'IL 
EST ENCORE TEMPS 

il resle à vendre 3 Herblav 
<M. appts ce 2. 3. 4, 5 p., 
ctiautf, indiv. au gaz, dans 
une, résidence de grand sfan- 
' dîna. A 2.300 F le 
Préls spéciaux pr lonctionn., 
EDF, 5NCF, employés banque. 
TAUX TRES REDUITS. 

S.C.I LES PIERGES 

16. av. Foch, Herbtav. 14 h.- 
18 heures, même dimanche. 
977-06-73 et 205-91-27. 


villas 


MAISONS-LAFFITTE Parc, vttla 
sur très beau terrain 800 ■*, 
4 du 2 tu, part, état, 450.000. 
LEMIALE - 962-10-11. 
942-81-10. 


SBSEQfflE vue dégagea 
villa moderne, exc. c on str uc t.. 
pouv. conv. A pnrfess. libérale, 
160 “* habitables, 520.000 F. 
Vfs. 3/P L. H-75, M à 16 h., 
129. r. des Cèles ■ 962-27-98. 

HKnauuuuiiiiuuuiiniiHiimiu 


emplois 

féminins 


Centre rts» n, cti. Xînést. D.E. 
Femme. 822-23-90 * V9MB*4I. 



j. F. MEDECIN instance de 
thèse, expérience Afrique notre. 
Asie du Sud-Est, pilote avion 
et toile. 'cherche 
ASSOC. CABINET T.OJW. 
Libre MAI 71 etiw. Jtes pro- 
net il Ecr. COLLIN, 58. r. des 
RimeTns. 35260 CANÇALE. 


Devant s'installer nroctietnement 
ABU-OHABI (Emirats arabes). 
CADRE SUPER, recli. emploi. 
Eor. ou KL A Bertrand. 1. rue 
Lodls*Dflvid (16*). — 870-2643 


exefw/iVité/ 


rpyEUCITEJ 


GRAND ORIENT DE FRANCE 
GRANDE CONFERENCE 
PUBLIQUE 

Jeudi 9 Janvier 1915 â 20 h. 30 
donner 

Centre International de Séjour 
de Paris, 6. «venue Maurice-Ravel, 
75012 Parlr M° Porte de Vlncennes 
par M. Jean-Pierre PItOUTEAL’ 
GRAND MAITRE du GraDri Orient 
de France, sur le thème : 

« La Frane-Maéonnerle 
face an monde moderne » 
Cartes d’invitation à retirer au 
Grand Orient de Fronce. 16. rue 
Cadet. 75009 PARIS 


— L’Uclon française des csuv.res i 
laïques d’éiucaiîcn physique et . 
l’Dnlon sportive de Ttarel^ntten: | 
du premier de-yré rent port du décèr 
de 

M. Paul DELIGNV. 
co-fondateur de l’CPOLEP. 
onclen président de ÎUPOLE? 

et de l'OSEP de 1950 à 1961. 
ancien trésorier généra: 
de la LSçue f:aneal3e 
de l’er^elgEemertr. 

Obsèques lundi G janvier. 15 h. 45.. 
église d’Auteull. 

— VlmoUilerr. Parï.r, Lis leux. 

Habere Lulilc. 

M. et Mme Miche! Le Galcber-I 
Biron. 

M. et Mme Ro^er Didelo:. 

M. et Mme Gilbert Anne. 

M. et Mme Jacques Dure:. 

M. et Mme Daniel Heberr, 

Ses enfants et pRilr-rataala 
Les famille? Cardinal. Leb-auc. 
Quesnel. Lecarpentier. 5 c n a r d . I 
Le Pont, Blcant. David. Cancer. I 
Sauseey. Lecùffrc. Leflllairc. 

Les parents et unir, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent I 

d’éprouver en la personne de 
.Time Joseph LE GALCBER - BARON | 
uüe Marie-Aune Le bouc, 
décédée le 2 Janvier dans sa soixante- 
quatorzième année et vous prie::! 1 
d 'assister & la cérémonie religieuse 
qui son célébrée en l’êcllse Noire- 
Dame de Vimoutlers. le lund! 6 J an- - 
vler 5 10 heures. 

NI fleure ni couronnes, des prières , 
tt des messes. 

Cet avis tient K* U de faire-part. 
Route de Gacé. 

61120 Vlmoutlers 

— Mme Jean Semlclioa. ra fille et J 
M. Jean SemlcboD. son gendre. 

Mme veuve Jacques Granet. sa 
belle-fille. 

M. et Mme Gérard ûrane! et leurs 
enfaats. 

M. et Mme Jacques Petel et leur? 
fils. 

M. et Mme Gilles Verdier et leurs 
fils. 

M. et Mme Guy Poisson et leu:? 
fils. 

M. et Mme Réels Brau et leurs Dis. 
M. et Mme Jacques Wagner et leurs) 
en ran 13. 

M. et Mme Etienne Grand et leurs 
fils. 

M. et Mme Pascal Grand et leur 
fille. 

M. Renaud GraneL 
Scs dis -sept petits -enfants et se3 
vingt-deux arrière-petits-enfants. 

Mlle Marie Semlchon. 

Mlle Marguerite Lescot. 

Les sœurs de la Providence, 

Les familles Grandclômcnt. de la 
Fournldres. Debritt), Sans. Bru, 
Dambrli). Gllon. Lacbartre. Baratoux. 
parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décè* de 

Mme veuve Aimé GRANEL, 
née Renée Grand cléœeDt. 
rappelée 3 Dieu, le 3 Janvier 1975. 
dans sa quatre-vingt -treizième année, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée. le mardi 7 Janvier 1975. en 
l’église de Neu vil le-n us-Bois. 45170. â 

10 ben res. 

L’Inhumation aura Heu l'après- 
midi, à 15 heures. A Parts, au cime- 
tière de PasFjr, dans le caveau de 
famille. 

Le Blçnon. 45170 NeuvIlle-nux-Bols. 
59. boulevard Murat. 75018 Parts. 

Cet avis tient lieu de ralre-part. 

— Grenoble. 

M. et Mme Jesn Larguier. 

M et Mme Jacques Premondeau. 
Les familles Fremondesu. Dou. 
Julllen-Paletler. parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mute Marguerite LARGUIER, 
née Fremondeau. 

survenu le CO décembre 1974. A l'üce 
de soixante et onae ans. Les obsè- 
ques ont eu lieu dans la plus stricte 
Intimité. 

— Mme Hermine Léranj. son 
époure. 

M. Alexandre L^tanc. son ni s. 

M. Maurice Léiau?. non frère, 

Bt toute sa famlll'e. 
nnt la douleur d'annoncer le décè* 

M. Tiare LÉTANC. 
survenu le 3| décembre 1974 dans 
sa soixante-quatorzième onnée. 

La cérémonie relie leuse aura lieu 
le lundi 6 Janvier, à lfi heures, en 
l'église de la Sulnie-TrtaKé. J Chtr- 
bourg. 

Cet avis Lient lieu de faire-part. 

— Le directeur et le personnel du 
Centre de recherches pétrugraphlques 
et gèochlmlques à Vandœuvre ont la 
Irlsteve de faire part du décès de 
.TI. Friedrich L EUT! \E IN. 

ancien recteur 
de l’académie de Frelberg. 
directeur de recherches au C.N-R.S- 
survenu le 28 décembre 1971. dans 
sa solvonte-quatrlème année. 3 la 
suite d’une longue *>t douloureur-e 
maladie. i 

Les obsèques onf eu Heu le vert- 1 
dredl 3 Janvier a 13 h. AS. en régîtes 
Salnt-Melaine â Vandœuvre. dans I 
. l'Intimité. i 

INê en 191T â Berlin. Friedrich Leu'- I 
wein étudia A «'université de Otessen él 
a l'université oe Fribourg, ou il ot'lni 
l’a g reg a lion et un doctora* ès sciences 

11 emra au service ces mines en 1939 
et dirigea les laboratoires centraux des 
mines Erzgobirge. de 190 A 1947. Puis 
Il entreprit une carrière universitaire, en 
étant a'abord professeur de mineraloaie 
A l'Ecole des mines de Frcberg. pue 
recteur de celte ècoie et ensuite pro- 
fesseur à l'université de Hambourg. A 
partir de I960, il dirigea le centre de 
recherches de Nancy pour la séochlmie 
e! la pétrographie. J 


— On apprend la mort ac 
Georges MENAIS. 

décédé 4 rage do F4ttxanw-.hu lt an.*. 

IGeoroes Menais avait animé, avant la 
dçrn.-.-re guerre, le journal * le Pingouin ». 
publié en Afrique au Nord, et avait ensuite 
collabore A divers Périodiques éconp. 
miquca.1 


— Mme Michel Rey. née DcrvICUx. 
M. et Mme Jean-Louis Rcy et leurs 
en fa du. 

M. et Mme Robert Rey et leurs 
enraniF, 

M. et Mme Daminlque Dacher rt 
leurs enfnm?. 

M. Alain Rey. 

L*g ramilles Dervlcux. Cornait e. 
Vidal. Luque. Maupcr. Redon. Beinu 
et Dacber. 

ont J3 douleur de faire part du 
décès de 

51. Michel REY, 

rurvenu à Amiens. le 28 décembre L974. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
31 décembre 1974. & Amiens. 

Ml. rue Charles -Du bols. 

SOOOO Amiens. 


— Mme Didier Suror. 

M. et Mme Gérard Duroyon et leurs 
enfuDts, 

M Marc Susor. 

M. et Mme Thierry Bolxnler et 
leurs enfants. 

M. et Mme Yves Suzor. 

M et Mme Noül Bouffard et leurs 

cr.ranu. 

7.R!e Marie-Blond ine Susor. 

Ses eufnnts et petltc-en/anta. 

M. tt Mme Francia Suzcr. leura 
cnr.inis et pellls-enfnntB. 

Mme François Bazin, ses enrants et 
pctlw-enfants. 

Smur Ma rie- Suzanne de la Trinité, 
ont la douleur de faire part du 
dvcès ne 

51. Didier SUZOR. 
rappelé i Dieu, le 27 décembre 1974. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu, le 2 Janvier 1975. 
dan* la plus stricte Intimité, selon 
le dérlr du défunt. 

Cet a via tient Iteu de faire-part. 


— Mme Charles Flcol. 

Ses enrants. ses petits-enfants. 

M. et Mme Ralcbman et leur fils, 

Mme veuve Coldcmberg, ses en- 
fants. ses petits -enfants, 

Mme veuve Boghen. ses enfants, 
ses petits-enfants. 

Le docteur et Mme Chartes Gmp- 
per et leurs enfants. 

Ainsi que toute la ramiüe. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Charles TICOL. 
survenu le 3 Janvier, dans sa 
xolxante-dlx-neuvléme année. A son 
domicile. 9, rue de Montyon, 
Paris-9*. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
6 Janvier 1975, au cimetière parisien 
de Bagneux, & IB heures, porte Prin- 
cipale. 

Cet avis Ment lieu de faire-part. 

Remerciements 

— M. Adrien GIUDICELLI 

Et sa famille. 

dans l'Impossibilité de remercier 
Individuellement tous ceux qui se 
sont associés A leur peine, les prient 
de croire A leur profonde gratitude. 

Messes nnniversoi res 

— La messe anniversaire A la mé- 
moire de 

Henri 

LECLERC DE BAUTECLOCQUE 
oc de tous ses compagnons tombés 
dans Jcfi rangs de la 2* Division 
blindée sera célébrée A Salnt-Louir- 
des-lnvalldes. le mardi 7 Janvier. A 
18 b. 30. 


Anniversaires 


Simm LELLOUCH 
2l m.ire 1958 - 5 Janvier J970. 


— A ceux qui ont connu et aimé 
Mme Louis CHANROUX, 
née Marie Bécbade, 
une prière ou une pensee est de- 
mandée le 5 Janvier 1975. douzième 
anniversaire rie *a mc-ru 

Cérémonies religieuses 

— Les cérémonies religieuses A la 
mémoire Oe 

M. Félix AMIOT, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
décède le 21 décembre 1374. seront 
célébrées 

A Cherbourc : le jeudi 9 Janvier, 
A 11 heures, en l'église Notre-Dame- 
du -Vœu. 

A Paris : le mardi » Janvier. A 
18 heures, en l'église Salnt-Loulx- 
dos- Invalides. 

2. nie Georves-Leyeues. 

75016 P.i-I*. 


Communications diverses 


— m. Jean-Claude Dlsehamp, direc- 
teur de l’Enseiguemeot supérieur, 
prendra la parole, le lundi 6 janvier, 
fi 19 heure?, au Club Jntemntfonal du 
droit et de l'économie. 30 bis. rue 
Fjbert, Parix-7" (Esplanade des Inva- 
lide* î. sur les problèmes actuels de 
l'Université. 


SCHWEPPÇS. c'est encore meilleur 
quand on peut choisir. On autre 
SCmVEPPES est là : Bitter Lemoo 




pour 

Classer vêfeetfrien 

offrez-vous cet élément 


•■«toit 



Httc. 

AU LfEUDE 132F.T.T.C. 




lC^I 


i mgmm* 





Parts 


Ht RUE FELLEPORT 
Prox, M-, sari, vd I II cfl. 
Imm. rtc.. 4 1 61., «fc. «1 »» + 
lOBSifl, 3 P- Posai b., double 
i'« calme, ensoleillé, vue dës. 
Tâ. : 366-73-24. 


XVI e AÜTEUÎl 

i DS BEL (MEUBLE 

14 PIECES TEL - 


FLATEAÜ BEAUBOURG 
GD STUDIO, bains, vc, chouff- 
Boalm, caractère. AFFAIRE 
RARE • 03*56-72. 


RAVALE 
TOUT 
CONFORT 
! REFAIT FAR DECORATEUR 

| PRIX: 349.000 F 

I S/PL. 14-18 h. 30. Sam., lundi, 
[52, R. (FAUTEUIL. BAL. 22-64. 


Opération promotionnelle tiroirs Clen. 
j je commando 105 Blanc D Sable O 
} cl- joint Chèque de 99F. T.T.C. franco. 

I Veuillez joindre GRATUITEMENT un 
j Catalogue COULEURS sur : 

Q Bibliothèques. Discothèques. 

O Classement Diapos, Cassettes- 
Q Rangement Hemêopaihie 
O Classement Dossiers. Archives 

8 Bureaux, Retours, Etre aux enfants. 
Classement Listings. Cartes perforées 

Commande et Doc à: CLEN 21 SÎBenoit 
la forèt.37500 CH I NON. Tél. Paris: SOI-16-97. 


I «-GERMAI N-DES-PR ES. « p.. 
ot décorées. 60 222-37-1 î. 


I Expo-information WVRISB 6 

j_35 av. de FRIEDLAND m? étoile. 



élément D5 
283x380x235mrd 
BLANC OU SABLE) 
5 TIROIRS. 


%jUto. #>**t*' - * 

ifi^*T** : ■ ‘ -- 
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ET SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra : la Boh&me 'imbu 19 ü - 30). 

Opéra-S tadlo : la Vie parisien ne 
{sam.. 20 h. 20. et dim, l< b. 30». 

Coznéd le- Française : l'Impromptu de 
«wriyrsy [sam.. .20 b 30: dlm. 
14 h. 39 et 30 h. 30). 

Petit Odéon- : Monsieur Teste (sam. 
et dlm, U b. 30). _ . 

Théâtre de rBtt part aléa : l'Opéra 
de Quatr Sons (sam, 20 b 30 ei 
dlm, U b I. 

Tbéfttra de la VtUe : les Colom- 
balonl (sam, 18 b. 30) 

Les autres salies 

Antoine : le Tuba isam, 20 b 30; 
dlm, U b. et 20 b 30» 

Atelier : Avroe « Evrard isam, 

21 b. et dlm, 15 b ». ... 

Athénée : l'Amour fou team. 31 b.: 
dlm-, 15 b.). , WAA . 

Cartoucherie de Vlocenne*. Théâ tre 
de la Tempête : le Colt interrompu 
(sam, 20 b 30 et dlm, 1# b j : 
Atelier de l’Epée-do-Bois : le Che- 
valier A 'la charrette (sam, 
20 h. 45) î Théâtre de l'Aquarium ; 
Ta ne voleras point f&un, 

30 h. 30). 

Cbarles-de-Rocberort : Dsi croquettes 
(sam., 20 b. 45 : dlm. 18 h. 30 et 
20 h. 45). 

Comëdie-Ca a marrie : Boeing-Boeing 

(Mm. et dtm 21 h. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : Co- 
lombe (sam- 20 h 30 ; dlm, 15 h. 
et 20 h. 30) 

Cour des Miracles : la Terrine du 
cbef isam, 16 h. et 18 ta. 30) ; Pour 
r amour du ciel, où tous ces pena 
peuvent-ils bien aller T (sam, 
20 ta. 15). 

□an non Les portes siaqueot (sam. 

20 b. 45 

Dis -Bear» ; les Autres. .Jean Bols 
(eun, 20 b.). 

Edouard -VU la U&mm> (sa ml. 

21 b, et dlm, U b.) 

Essalon Victor on les enfants 
au pouvoir (asm, 20 ta. . 30) ; 
salle n la Haute Colline 
(sam, 20 b. 30) ; Voyage autour 
de ma marmite (sam, 22 h. 30. 
et dlm, 1? h.). 

Fontaine ; les Jeux de la nuit (sam, 
20 ta. 45). 

Gymnase Cher menteur (sam, 

20 b. 30; dlm, 15 ta et 18 ta. 30). 

Bébertot : Raymond Devoe (sam, 

21 ta. et dlm, 15 b.). 

Hachette : la Cantatrice chauve: ta 
Leçon (sam, 20 h. 45 ; dlm, 15 ta. 
et 1? b. 30). 

La Bruyère : Dr. Haro (sam, 20 h. 45 ; 
dlm, 15 fa. et 18 h. 30). 

Lueeraah-e (sam et dlm.r : Buffot- 
Bontems (20 h. 30) ; les Larblu» 
(22 h.) ; Plaisir des dieux <24 b.). 

Madeleine > la Tournant <mm, 
30 h. 30 ; dlm, 18 ta et 18 b 30). 

Mat fa tarins t le Péri) bleu ou Méftea- 
vons des. autobus (asm, 21 ta ; 
dlm, 15 ta. et 18 ta 301. 

Miche' : 'Duos sut canapé (sam, 
21 ta. 10). 

Montparnasse : Madame Marguerite 
(sam, 21 ta. : dlm, 15 ta. et 18 b.). 

Nouveautés « la Chambre mandarine 
(sam, 20 ta. 45; dlm., 16 ta.). 

Nouvelle - Comédie ■. nsinmn ou la 
Folle de Dieu (sam, 20 b. 30 ; dlm, 
15 h. et 20 h. 30) 

Œuvre : la Bande à Glouton (sam, 
21 ta; dlm, 15 b et 18 ta.). 

Olymplc : um. Maggle Bfooo (sam.. 

Le Palace (sain.) ; le Cadavre exquis 
(10 b et 20 ta 30) ; le Moustique 
dithyrambique (22 ta. 30). 

PaUüs-Royal ; la Cage aux folles 
(sam . 20 b. 30 : dlm, 15 b et 
20 h. 30). 

Patatnpp : Coup de pompe (sam, 
20 h. 30 et 22 h. 30). 

Poche-Montparnasse ; te Premier 
rsam, 20 b. 30 et 22 b 30). 

Porte Saint-Martin Good oye 
Mr Freud (sam, 15 ta. et 20 b. 30) : 
l'Apologue (sam, 23 ta). 

Quatorze-Juillet : Ça travaille, ça 
travaille et ça ferme sa gueule 
(sam, 19 ta 30 et 22 ta). 

Récamiei : Budd (sam. et dlm, 
20 ta 30). 


Samedi 4 janvier ' -• Dimanche 5 janvier 


Pou» tous renseignements concernant ('ensemble des 
ou des salles- .. ■,*" 


programmes 


a LE MOt^DE 'INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 {lignes groupées) et 727-42-34 

(De n heures g ?i heures sam les dimanches « loura fôrfôa.1 


: ' Croque - Mocuaeui 
30 : dlm, 15 b et 


Saint - Georges 
(sam, 20 b 
18 h 30) 

Théâtre des Champs - Elysèes : 
Divertissement ; te Carnaval des 
animaux (sam. 20 b. 30). 

Tbëâtrr Oblique, petite salle 
Qrl mm (sam.. 20 ta.) : grande 
salle : la Danse macabre (sam, 
21' ta. ; dlm.- 16 ta et 21 ta.). 

Théâtre d’Orsay : Harold et Maude 
(sam, 20 b. 30. et dlm, 15 b.) 

Petit Ortay : les Emigrés (sam, 
20 ta 30. et dlm, 15 h.). 

Théâtre Paris-Nord ; IHa de raison 
(sam, 20 ta 45. et dlm, 15 b.). 

Théâtre Présent . ies Voraces ou 
Tragédie â l'Elysée (emn) . 20 h 30 
et dlm, 17 ta.). 

Théâtre 13 : le Procès de Jean- 
Baptiste M_ (sam, 20 b. 45 et 
dlm, 15 taO. 

Troglodyte s inconfortable (sam, 

32 ta). 

Variétés : l' Al boum de Zone (sam, 
30 ta 45. et -dlm. 17 ta.). 


Les théâtres dé banlieue 

Boulogne, Théâtre : les Frères Jac- 
ques (sam, 15 h. et 20 ta. et dlm. 

15 ta.). 

Ctaolsy-le-RoI, Théâtre : l'Homme au 
mble (sam, 21 ta, et dlm.. 16 ta). 
Vlnconnes, Théâtre Damel-Sorano : 
Hamlet (sam, 21 ta, at. dlm, 15 ta). 

Lé music-hall 

BJothéâtre : Chanta, percussions et 
danses de l’Inde du Sud (sam, 
20 ta 30 ; dlm, 15 ta.). 

Bofalno : Serge et Stéphane Reggtanl 
(sam, 20 b. 30; dlm, 15 ta. et 
20 ta. 30). 

Casino de Paris : Ztel. je t'aime 
(sam, 20 ta. 45 : dlm, 14 ta. 30 et 

20 ta 45). 

Elysée-Montmartre : Ota l Calcutta 
(sam, 17 ta et il b.) 

Folles-Bergère : J'aime â la folle 
(sam. et dlm, 20 ta 30). 

Olympia : Michel Sardou (sam, 

21 h. 15 ; dlm,. 14 ta 30 et 31 ta. 15 ; 
le groupe Crèche (dlm. 18). . 

Palais des Congrès : Usa Mluelli 
(sam, 21 ta.). 

Les comédies musicales 

Châtelet : Valses de Vienne isam, 
20 h. 30. et dlm, 14 ta.). 

Beu ri- Varna - Mogador ; la. Révolu- 
tion française (sam, 20 ta. 45 ; 
dlm, 14 ta. 45 et 17 h. 45). 

La danse • 

Palais des sports ! Chœurs et dans» 
de l’année soviétique (aam- 

16 b 30 et 20 ta 30 ; dlm, 14 ta 15 
et 18 b.). 

Les concerts 

Hôtel Hérouet, aam, 20 h. 15 : 
Simone Bscuve. piano, et le trio 
Bevlval (Bach). 

Eglise Saint-Thomas- d*Aqu In. dlm, 

17 h. 45 : W. VUJoen, orgue (Bach, 
Brubno) . 


Jazz et pop 


Steve 


Cou des Miracles, sam, 22 ta 
Lary Sextet 
M ouf fêtard, sam, 22 b. : groupe 
Fuel. 

Maison de la Radio, sam, 18 ta. : 
J. Ttaollot quartette, groupe Per- 
ception. 


□ramas 


Les ril ms - marqués 
“interdits aux moins de 


<•) sont 
treize ans, 


<■*) aux moins de dlx-tauit ans. 


La cinémathèque . 


Alexandre 
Elsenatelu ; 
le Pendule. 


ChaiUot, aam. 25 ta. 

Nevsky, de 8. M. 

18 ta. 30, le. Puits et 
d’A. Astmc: les Misions, de P. 
TrufTaut ; le Rideau cramoisi. d‘A. 
Astruc ; 20 b. 30 : Drive, tae sald. 
de J. Nlcholson ; 22 ta. 30 : les 
Parapluies de Cherbourg, de J. 

* Demy — Dlm., 15 b. : la Naissance 
d'une nation, de D. W. Griffith ; 
18 ta. 30. la Barrière, de J. Sfcall- 
mowsky ; 20 b. 30 : The last plc- 
ture etaow, de P. Bogdanovlch ; 
22 ta. 30 : Lettre du Kremlin, de 
J. Huston. 

Les exclusivités 

ANNA BT LES LOUPS (Rsp, v.o.) 
(*•) : Saint - Germain - Village 
5* (633-87-591. 

APPORTEZ-MOJ LA TETE D*AL- 
FRKDO GARCIA (A., v.o.) : Paru- 
mount-Elysées. 8* (359-49-341 : Pa- 
ramount > Odéon, 6* (325-59-83) ; 
vJ : Paramount - Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramoont-MaUlot. 17* 
(758-24-34) ; Caprl, 2* (508-11-69) ; 
Malne-Rive-Gauetae. 14* (567- 

06-98) : Grand- Pavois. 15* (531- 

44-58). 

D ' ARTAGNAN L ’ INTREPIDE (A, 
v.f.) : Otnnia. 1* (23I -39-M ). 

LES AVENTURES DE TTT1 ET DE 
SYLVESTRE (A., v.t.l . Gaumoht- 
EUve-Gaucbe. B» (548-26-36) i Gau- 
mool-Msqelelna. 8*. (073-56-03)- 
Gaumoot-Convantioa. 15' (828- 

42-271 ; Nations. 13* (343-04-67) 

LES B1DASSES S'BN VONT EN 
GUERRE (Fr.) : Marignan i 8- (359- 
92-82) ; Gaumont - Richelieu, 2" 


(233-56-701 : Danton, 6» (320-08-18): 
Les Images 15* (522-47-94) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 
Fauvette. 13*' (331-56-88) ; Caœ- 
fa ronce. 15* (734-42-96) : Victor- 

Hugo. 18* (727-40-75) : MaxévfUe. 
0* (770-72-88) ; Sca) a. 10* (770- 
40-00) 

BONS BAISERS A LUNDI (Fr.) (Jus- 
qu'au S) : Mercury. 8* (325-75-90) ; 
A3 C, 2* (238-55-54) : Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) 

BORSALfNO AND CO (Fr.) : Gau- 
mont-Théâtre. 2* (231-33-16) ; 

Gaumont-Champs- Elysée*. 8* (226- 
87-29) ; Fauvette, 13* (331-60-74). 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU iFr.) Hautefeunie. 6* 
(833-79-381 

LE CHAT BOTTE (Jap, vJ.) ; Stu- 
dio Uarlgny 8* (125-20-74) : Maxé- 
%llle. 9* (770-72-88). 

LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Gra- 

in cm i> Opéra. 2* (742-95-8 2) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Ely- 
Bëes-Llacoln. 8* (350-38-14) : Mu- 
rat. 16* (288-99-75) ; Fauvette. 13* 
(331-80-74) 

CHINATOWN (A.) (*) v.o. : Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; HautefeUlUe I 
et n. 8* (633-79-38) ; Cl uny-Palace. 
5* (033-07-76) ; MayfStr. 18* <525- 
27-08) ; V.T : Français. 9* (770- 
33-88) ; Caravelle, 18* (387-50-72) ; 
Montparnasse - Patbé, 1 4* (326- 

65-13) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27); Nation. 12* (343-04-671. 
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Les films nouveaux 

ZIG Z1G, film français de Laszlo 
Szabo, avec Catherine Deneuve 
et Bernadette Laffont. — Mer- 
cury. 8* (225-75-90). ABC. 2* 
(238-55-54). Montparnasse 83 
6* (544-14-27). Quintette, 5* 
(033-35-40). Cllctay Patbé. 18* 
(522-37-41). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 


GENERAL EDI AMEN DADA (Fr.) z 
Salnt-andré-dea-Arta. 8* (326- 

48-18) 

LA GIFLE (Fr.) : Am hasaade- Gau- 
mont. 8* (359-19-08) : Gau mon t- 
Bua. 14* (331-51-16) -, Montpar- 
nassa-Patbé. 14* (326-83-13) : Cara- 
bioune. 15* (734-42-96* ; Gaumont- 
Gambetta (797-03-74) ; Lumière- 
an u mont. B* (770-84-64) : CJJetay- 
Pntbe, 18* (522-37-41). 

LES HAUTS DE SOLITUDE (Fr.) : 
Marais. 4* (278-47-88). è 14 b et 
22 n 30 

L'HOMttB AUX PISTOLETS D'OR 
(A . o.o ) . Pu bllcla- Champs-Ely- 
sées, 8* (720-76-23). Pübltcls-Matl- 
gnon. 8* (359-31-97) ; Publlcla- 
Salot- Germai □, 8* (222-72-801 — 
V f. ; Paramount- Opéra. 9* (073- 
34-97); Max-Under. 9* (770- 

4(1-04) : Mou Un-Rouge. 18* (806- 
JM-20) ; Lu a -Bastille, 23* (343- 

79-17) ; Parunou ut-Montparnasse. 
14* . (328-22-17); Paramount- Or- 
léans, 14* (580-02-75) ; P a ram o un i- 
Ootmllns. 13* (707-12-28* . Publlcls- 
BoflteL 15* (842-04-68) ; Para- 

mouot- Malliot. 17* (758-24-24). 

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) : 
George- V. 8* (225-41-46) ; Para- 

mount- Opéra, 9* (073-34-37) ; Ca- 
Drt. 2* (508-11 -89f; Boul-Mlcta 5* 
(033-48-291 . Paramount- Montmar- 
tre, i8* (608-34-35) : Arlequin, 8* 
(548-82-25) . Paramount - Orléans. 
U* (580-03-75) ; Galaxie. 13* (680- 
76-86). Paramount - Gaîté. 14* 
(326-99-343) ; Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24) ; Grand-Paroi* 15* 
(531-44-68* 

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE 
(Fr.) <••) : Clnémonde-Opéra, 9* 
(770*01-90) ; .U.G.C.-OdéOD. 8* (325- 
71-08) ; Bienvenue-Montparnasse. 
15* (544-25-027: Biarritz, 8* <359- 
42-33) ; Murat. 16* (288-99-75) ' 

LANCELOT OU LAC (Fr). : Pagode. 
7* (551 12-15) 

LE LOUP DES STEPPES (Pr.-Sula- 
All, * ang ) : D.G C -Odéon, 6* 
(325-71-08): Normandie (359-41-181: 
BlenvenQe-Moatparnaeae. 15* (544- 
25-02) : la Clef. 5* (337-90-90) 

MAI 68 (Fr.)': Dragon. 6* (548- 
54-74). 

MARIAGE (Fr.) : Biarritz. 8* (359- 
42-33) ; Marivaux, 2* (742-83-90). 
Plaza, 8* (073-74-55). Bonaparte. 8* 
(328-12-12). ET. G. CL- Odéon. 6* (325- 
71-08); Jean-Cocteau. 5* (033-47- 

. 52> : Passy. 18* (888-63-34) : Para- 
mou ut- Ma* Ilot. 17* (758-24-24) 

MES PETITES AMOUREUSES : Ely- 
sées Lincoln. 8* (358-38-14) : Saint- 
Lazare Prequler, 8* (387-56-16) ; 
Quartier Latin. 5* (326-84*65) ; 

14-JulUet, il* (700-51-13) ; Gau- 
mont Convention. 15* (828-42-77). 

LE MILIEU DU .MONDE (Suis.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU 
NEZ (Fr 1 -s Gaumont-Opéra 9* 
(073-95-48) : Concorde. 8* 1359-92- 

-g •. ' 
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UN FILM LE 

JACQUES DO iL LO N 


LA CITE DU SOLEIL (It.) ijo- : 
Marais, 4* (278-47-86). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A.) v.o. : 
Le Seine, 5* (325-92-46). 

LE COIN DES VTERGES (Mes.) v.o. : 
Studio de l'Etoile. 17* ( 380- 19-93 j. 

LA COUSINE ANGELIQUE (Eap.) 
v.o. Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18) 

DE LA CHAIR POUR FRANK EN - 
STEIN .(A* It, FT.) relief : 
M9ry, 17» (522-59-54). 

LES DIEUX ET LES MORTS (BrAa ) 
v.o : Clnô-HaHea Positif. 1 er (236- 
73-72) 

OIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) : 
Camé. B* (775-20-89) ; Liberté- 
Club, 12* (343-01-59) ; Bretagne, 8* 
(222-57-07) ; Saint- Michel. 5* (328- 
79-17) ; CUcby-Pattaè, 18* (522- 
37-41) ; Magic- Convention. 15* 
1828-20-32) ; Murat, 16* (288- 

99-75) ; Normandie. 8* (359-41-18). 

LES DOIGTS DANS- LA TETE (Fc.) : 
Racine, 0* (633-43-71) ; 14-JoiUet. 
il* (700-51-13) : Studio G!t-te- 
Cœnr. 6* (326-80-25) ; Ugc-Mar- 
beuf. 8* [225-47-19). 

DODES'CAOEN (Jap.) v.o. : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Triom- 
phe, 8* (225-45-78) ; Paramount- 
Mont parnasse. 14* (328-22-17) ; 

Bio-Opéra. 2* (742-83U54) : Seala, 
10* (770-40-00). 

L'EROTISME D'HOLLYWOOD (Stlll- 
bom, Crystallio. Mariage) ta : 
Marais. 4* (278-47-88). 

ERICA MINOR (Suis.) ! Studio Lo- 
gos. S* (033-26-42). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Martgrtftn, 8* (350-92- 82 J : 
Montparnasse - Paitaé, 1 4* (328- 

■ 65-13) ; Quintette. 5* (033-35-40) 

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES 
(Fr. J : P.G.C.-Mardeur, 8* (225- 
47-19) : • Gaumont - Madeleine. 8* 
(073-56-03* ; S tadlo MâdldB. S* 
(633-26-97) : Studio Raspall. 14* 
(328-38-98) 

FEN DE R L'INDIEN (A„ *o) 

Action- Christine. 6* (325-85-78). 

LES FILLES DE RA MA RB (Jap., 
•.o.l (■•) : Studio Gai an de. B* 
(033-72-71* 

GATSBY LE MAGNIFIQUE : U.G.C.- 
Maibeuf. 8* (225-47-19). 


« Une merveille » 

J: de Baron cellï. 


84) ; Gaumont - Oonvention, 15* 
(828-42-27) : CXlctay-Patbt 18* (522- 
87-41) ; Montparnasse 83. 6* (644- 
14-37). 

LES NEUF VIES DE FRITZ LE 
CHAT î A.. V. o.) <■*) : Vondfime, *• 
(073-07-52) ; la Clef. 5* (337- 

90-90) ; BUboquet. 6* (223-87-23) : 
U G.C.-MaTbKa. 8* (225-47-19). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.) .- Paris. 8* (358-53-99) : 

France- Elysée?. 8* (225-19-73): 

Wap 1er. 18* (387-60-70) ; Berttte. 
2* (743-60-331 : Cluny-Paiaoe. S* 

1033-07-76) : Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; Gau mont- Bosquet. 7* 
(551-44-11) ; Montparoaese-Patbé. 
14* (328-65-13) . Gaumont-Gam- 

betta. 30* .1797-03-74) 

ON N'ENGRArSSE PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRE (Cbn.) : 
Marais. 4* (278-47-88). 

ROBIN DES BOIS (A- v.o.) : «n soi- 
rée :■ Ermitage. 8* (359-15-71) : 

U. G.C -Odéon. 8* (325-71-08): 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermitage, 8*. 
<vJ.) : Rex, 2* (238-83-93) ; ILG.C.- 
(359-15-71) j Mlramar. 14* (326-41- 
02): Terminal Focta, 16" (704-49-53); 
Telstar. 13* 1 331-06-19) : Mistral. 
14* [734-20-70) ; Magic Convention. 
15* (838-20-32) : Liberté. 12* (343- 
01-591 ; Cl loby -Palace. 18* <387- 

77-29). 

747 EN PERIL (A. v.o.) : Elysôea- 
Olûôma. 8 e (225-87-90) ; Cluny- 
Kcoloa. 5* (033-20-12) : (vf.) : Na- 
poléon, 17* (880-41-40) ; Hex. 2* 
1236-83-93) ; Helder. 9* (770-11-24) ; 
Rotonde. 8* (633-08-22) : Mistral. 
14* .(734-20-70) : Cambronne. 15’ 
(734-42-98) : Cil Ch y -Pa thé. 18* <522- 
37-41). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o.) : Elyséea-LIncaln. 8* (359-36- 
14) ; St-Germaln-Hucbette, 5* 1 633- 
B7-5B) ; P-L.M.-St-Jarques. 14 ‘ (58 S- 
68-4 2) 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND (Fr ) et SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES rFr.) : Studio des 
Uraullnee 5- (033-38-19) 

SWEBT LOVE (A- v.o.). (**) : Saint- 
Germun - studio. 5* (033-42-72) : 

Jean-Renoir. 9* (874-40-75) ; Gra- 
xnont. 2* (742-95-82). 

LES SUSPECTS (Fr.) : Bex, 2* (238- 
83-931 : Ermitage, 8* (359-15-71). 

UN JUSTICIER DANS LA FILLE CA.. 

vJ.) : CapiL 2* (508-11-69). 

UN VRAI CRIME D'AMOUR fît- 
v.o.) : Studio Alpha 5* (033-39-47) 
VINCENT. FRANÇOIS, PADta_ ET 
LES AltTRES rFr ) Montparnasse- 
PatfaA 14* (328-85-131 ; Cllctay-Pa- 
ttaé. 18* (522-37-41) : Concorde. 8’ 
(359-92-84) ; 3t-Laxare-Paaquler, 8*. 
(387-56-16) : MaxevUle. 9* (770-72- 
88); Quintette. 5* (033-33-40): Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). 

LE VOYAGE D’AMELIE (Pt) : La 
Clef, 5* (337-90-90) : Studio de la 
Harpe. 5* (033-34-83). 

Les festivals 

MA RO. VN M0NRO8- — V.a : CldO- 
cbe Saint-Germain. 6* (833-10-82) : 
aam. : But stop; dire. : les Hom- 
mes préfèrent lea blondes; Action 
Lafayette. 9* (878-80-50). sam. : 
Sept ans de réflexion ; dlm. : les 
Mlsflte. ' 

HUMPHREV BOGAKT. - V.o. Ac- 
tion Lafayette, 9* (878-80-50). aam.: 
La mort n'était pas au randra- 
voub; «Um. : Casablanca. 

JERRY LEWIS. - VO . Granda- 
AugUBUns, 6* (833-22-13). aam. : 
CendrtUon aux grands pieds ; dlm.: 
lea Zinzine d'Hollywood. 

CHARUB CHAPLIN. - v o. : Studio 
Parnasse, e* (326-58-00), aam : la 
Revue de Chariot; dlm. : 
la Ruée vers l'or. 

MARCEL PAGNOL. — André Bazin 
13* (337-74-39) î la Femme du 
boulanger 

QUINZE MELOS FLAMBOYANTS. — 
Olymplc I, 14* (783-87-42). 
sam. : Lllltta : dlm. : KeClete dana 
un œil d'or.. 

BEATLES POP. — V-Q., Acacias. 17* 
(754-97-83). 14 ta : Quatre Garçons 
dans le vent ; 15 ta 30 : lait lt be : 
17 ta : Help ; T8 ta 45 : Concert 
pour le Banglariiwh ; 20 ta 30 : 
Gimme Sbelter ; 22 ta 10 : A film 
about, J Hendrtx 

AVENTURE BT HUMOUR. — V.O., 
Boite 8 ' films. 17* (754 - 51 - 30). 

14 b. ; lea Merveilleux Foua vo- 
lants dans leon drôles de machi- 
nes ; 16 b. 15 et 20 . ta : Batcta 
Casai dy et ' le K10 : 18 b. 15 et 
22 h • KM Bine. 

HOMMAGE A SACHA GUITRY. - 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81). sam. : 
Us étalent neuf célibataires ; dlm,: 
le Destin fabuleux de Désirée 
Ctau y. . 

STUDIO 28, 18* (608-36-07). sam. : 
Lancelot du lac ; dlm. : 22 ta. 30 : 
Conracfc. 

Les séances spéciales 

CABARET (A_ v.o) ; Chfttelet 
Victoria l« (238-12-83).' & 13 ta 45. 

15 h. 5 0. 20 ta 5 et 22 b 10. 

LA CHINE at, v.o.) : Le Seine. 5* 
(325-92-46) A 12 b-, 20 ta et 22 ta. 15 
(dlm A 20 ta et 22 h. 15). 
CONCERT POUR LE BANGLADESH 
(A., v^j ) : Gramont. 2* (742-95-52) 

veu et sam A 24 ta 

LE CUIRASSE POTEMKENE (Bov.) : 
Le Seiee. 5* (325-92-46) & 12 ta 15 
(aauf dlm ). 

LES DIABLES (Ang„ v.o.) (**] : 
La Clef. 5* (337-90-90). A 12 ta. et 
24 b 

LE GENOU DE CLAIRE fFr ) ; Balnt- 
André-oe^-Arts. 6* (326-48-18). & 
12 h. et 24 b. 

JEKEMÎAB JOHNSON (A., v.o.) : 

Clef. 5* (337-90-00). A 12 b et 24 b. 
KASH1MA PARAD1SE (Fr.) : La Clef. 

5* (337-90-90), A 12 ta et 24 b. 
PERFORMANCE (A., v.o.) (**1 : Do- 
minique. 7* (551-04-55). A 20 h et 
32 b - 

PIERROT-LE-FOU (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (320-48-18) à 
12 h et 24 ta 

TES AVFRT fA„ v.o.) : Cmoche de 
Salnt-Oermaln. (883-10-82), ven 
et sain A 24 h. 

ZARDOfc (A. v jo . * : CbAtelet Vic- 
toria. I* (236-12-83). à 11 h. 43 
et 0 b 15 

Les grandes reprises 

BAN AN A SPLIT (A, v o.) : Action- 
Chrlatlne. 6* (325-85-78) 

BEN HUE (A., v.o.) : ArlJon -Répu- 
blique. 11» (805-51-33). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A., vjo.) i 
Actua-Ç hampo . 5* [033-51-60). 

LE DICTATEUR (A., v.o.) : StUdlO- 
Républlque. Il* (805-51^97). 

ZBOL, ODYSSEE DE L'ESPACE (A., 
v.o) Studio Contrescarpe, 5* 
(335-78-37) 

EN QUATRIEME VITESSE (A_ v.o.) : 

Olymplc. 14* (783-87-42). 

FANFAN LA TULIPE (Pr.l : Omnta 
2* (231-39-36) : Pagode. 7* (551- 
12-15) ; Studio MartffQy. 8* (225- 
20-74). à 18 b.. 20 h et 22 h. 

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A., 

V. o) : Panthéon. S* (033-15-04); 

Salnt-Séverln. 5* (033-50-91) ; EJy- 
aéea-Point Show. 8* (235-87-29) : 
New-Yorker. 9- (770-63-40) ; 14- 

JuUIet, U* (700-51-13). 

LES Km BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A-, VA.) : Noctambules, 
5* (033-43-34) 

LAWRENCE D’ARABIE (A., v.o.) : 
Klnopanoram*. 15* (306-50-50). 


Cinéma 

«Banana Split >, de Busby Berkeley 


Tourné en 1943. resté, depuis, 
inédit en France. Banana SplH (- The 
gang ali's h are -) était une comé- 
die musicale, un divertissement des- 
tiné à soutenir le moral de l’Amé- 
rique en guerre, comme les studios 
hollywoodiens on produisaient beau- 
coup A l’époque. On y trouve donc 
un scénario rattaché à la conven- 
tion du genre : une glri de revue 
(c’est Alice Paye, vedette de la Fox 
depuis 1936 et qui devait se retirer 
peu après, pour être remplacée par 
Betty Grable) s'éprend d'un sergent 
d'infanterie en permission (James 
Ellison), il va se distinguer sur les 
champs de bataille du Pacifique, 
elle va devenir la vedette d'une 
revue, montée chez des gens riches 
pour lancer une souscription aux 
taons de la défense. Un petit malen- 
tendu sentimental agrémente cette 
action et Carmen Miranda, chanteuse 
et danseuse - crazy -, reine de 
l'extravagance vestimentaire, est la 
principale attraction des tableaux 
de music-hall. L'animateur de' radio 
Phïl Baker, ie musicien et chef d'or- 
chestre Benny Goodman, (e dan- 
seur Tony de Marco, Jouent leurs 
propres personnages. Eugène Pel- 
lette. Edward Everatt Horion et la. 
désopilante Charlotte Greenwood 
assurent les rôles comiques. Banana 
Split est un film typique d'une 
époque et d'un état d'espriL Mais 
c'est surtout un film de Busby 
Berkeley. 

Au début. Carmen Miranda, - la 
bombe brésilienne ». descend d'un 
bateau sur le port de New-York, où 
la foule se presse pour l'accueillir. 
Elle est coiffée d'une sorte de com- 
potier garni de fruits exotiques, se 
déhanche et chante. On croit vrai- 
ment à l'arrivée d’une star sud- 
américaine jusqu'au moment où la 
caméra se déplace pour montrer que 
tout ceci n'était qu'un tableau de 
revue sur la scène d'un cabaret à 
la mode. Cette séquence, c'est tout 
fart ■■ de la mise en scène chez 


Busby Berkeley. Berkeley construit, 
défait et reconstruit l'espace à sa 
guise, avec ses mouvements de 
caméra. Morde réel ou décors 
peints, studio de cinéma ou scène 
de théâtre, pour lui, c'est la mâmB 
chose : l’univers du spectacle ciné- 
matographique. Jusque dans les 
scènes simplement - jouées, toutes 
les conventions du scénario devien- 
nent des artifices de l'imagination 
créatrice. 

Berkeley fait manœuvrer ses g Iris 
blondes et toutes semblables comme 
à l'époque de Chercheuses d’or et 
de FootUght Parade, et le kaléido- 
scope final — caméra è ia verticale, 
jeux de miroirs gigantesques trans- 
formant le mouvement les corps 
des danseuses, les couleurs du tech- 
nicolor en pures impressions visuelles, 
— plonge le spectateur dans le 
ravissement. Mais enfin, prendre 
cela pour l'apothéose du kttsch hol- 
lywoodien dans les années 40, c'est 
faire un contresens. Berkeley, met- 
teur en scène qui pensait voyait 
réalisait en chorégraphe, s'est servi 
de la technique cinématographique 
comme d'un instrument magique pour 
fixer dans ces Images qui bougent, 
qui dansent et qui chantent, un cer- 
tain état esthétique du music-hall 
américain du service de l'effort de 
guerre. 

Film « historique *, Banana Sp/if 
conserve l'exhibition phénoménale 
de Carmen Miranda, défi érotique 
lancé aux • pin-up giris » du moment. 
Elle a un grand nez, une bouche 
en cratère de volcan, des pyramides 
de fruits, de fleure et de pompons 
sur la tâte, dBs robes insensées, 
ouvertes en triangle sur l'estomac. 
Reine d'un paradis des mers du Sud. 
où il y a de vrai9 singes' et des 
bananiers superbement faux, elle 
joue du xylophone sur des bananes 
géantes. C'est, pour les cinéphiles, 
un grand moment 1 

JACQUES SICUER. 

ir Action Républiqua (v.o.). 


Théâtre 

«L'HOMME AU SABLE» 

d’après Hoffmann 


Posé sur une table ronde, pareil 
à un bibelot démesuré, un jeune 
homme, bizarrement vêtu d'une 
robe de nuit blanche, se parle à 
lui-même. H s’appelle Nathanaël 
et II se souvient. La visite d’un 
marchand de lorgnettes fait re- 
surgir la terrifiante histoire que 
lui racontaient ses parents pour 
l'envoyer dormir : e Si tu ne dors 
pas quand passe (homme au 
sable, ü prendra tes yeux pour en 
nourrir ses enfants. *» H iden- 
tifiait alors ce croquemltaine 
mythique à un ami de la famille. 
Coppelius. qu'il tenait pour res- 
ponsable de tous les malheurs. 
Coppelius obsède Nathanaël, le 
détourne du réel, de sa fiancée 
Clara, en le rendant fou amou- 
reux d’une image vue à travers 
une lorgnette, celle d’une poupée. 

Hoff m a nn , dans ce conte, reprend 
le thème de Coppêtta : l'amour 
Impassible, la solitude du poète, 
la folie. C’est la marche vers une 
« folle * que montrent l'adaptation 
de Geneviève Schwoebel et la mise 
en scène de Jacques Roch. Na- 
thanaël fait vivre ses terreurs, en 
nourrit ses refus, les utilise pour 
se défendre contre tout ce qui 
n'est pas lui. n se ferme aux pa- 
roles des autres, leur superpose 
des cris d'oiseaux, des crissements 
d’insectes, des ehahts disloqués. 
H superpose à leur présence des 
masques effrayants. H s'enferme 
dans un cercle noir, entouré de 
panneaux opaques et luisants, 
doux et lisses comme l'inacces- 
sible mère. 

Autour de Nathanaël, lové dans 
son nid narcissique, troublé par 
le plaisir de la peur, les person- 
nages du passé et du présent se 
confondent, se dédoublent, se 
transforment, se déforment, 
comme vus à travers une 
lorgnette déréglée. Le mode d’in- 
terprétation, la construction du 
spectacle, dont un élément essen- 
tiel est l'admirable musique 
d’Aperghis, rappellent Vendredi 
ou : la vie sauvage . qu'Antolne 
Vïtez avait mis en scène au 
Théâtre national de Chaînât, 
d'après le roman de Michel Tour- 
nier. Devant ces visions détra- 


quées. ces refus du dialogue repré- 
sentés sur scène, on peut aussi 
penser à des questions angoissées 
sur le théâtre. 

Mais 11 n'est pas nécessaire 
d'être sensibilisé à ces problèmes, 
.ni de chercher des références chez 
d'autres metteurs en scène, ni de 
connaître Hoffmann et Prend pour 
se laisser entraîner sur le chemin 
haletant d'une folie. IA réussite 
de Geneviève Schwœbel et de 
Jacques Roch vient de ce qu'ils 
ont su donner une lecture psycha- 
nalytique du conte, et en sauve- 
garder la force poétique. 

COLETTE GODARD. 

★ TbéAtre Paul-Eluard, Cholsy-le- 
KoL Ce samedi, 21 heures: dimanche, 
16 heures. 


■ Les rencontre* internationales 
Film et Jeunesse sc sont terminées 
le 2 Janvier au Palais des festivals 
de Cannes. Le Grand Prix du Jury 
(préftfdt par M. René Ttaëvenet) a 
été attribué an film « ie Voyage 
d’Amélie ». de Daniel Durai (France), 
u Le Troisième Cri », dTgaal Nnddan 
(Suisse), et u Non bo tempo u, d'An- 
sano Glana a telll (Italie), ont reçu, 
'de leur côté, le Prix spècial dn 
Jnry. Dans la catégorie court mé- 
trage, le Grand' Prix a .été décerné 
à « Waltlng h, d’Amlr Naderi (Iran). 

■ La générale de la pièce « Crime 
et Châtiment h, mise en seênc par 
Robert Hoeseln, aura Uen comme 
prévu le 7 janvier, & 21 heures, à la 
Maison des ans et de la culture de 
Créteil, et nota le 16 janvier, comme 
il a été indiqué par erreur dans 
h le Monde n du l" Janvier. 


«L’ILE 

DE LA RAISON» . 

Deux femmes et six hommes de 
classes sociales différentes sont 
soudain miniaturisés. C'est une 
punition, mais aussi une chance : 
pour recouvrer leur gabarit nor- 
mal, Ils doivent faire leur auto- 
critique, la confession publique 
de leurs méfaits -ou défauts. 

Afin d’égayer un peu cette 
parabole de la réhabilitation,' qu'il 
avait montrée déjà dans Vile des 
esclaves mais d'une façon moins 
abstraite. Marivaux entrecroise un 
second thème ; dans lHot où ces 
malheureux en réduction provi- 
soire ont été déportés, dans ce 
lieu de révolution culturelle, ce 
sont les femmes qui draguent les 
hommes, lion l'inverse. 

Les deux arguments de cette 
pièce, celui de l'autocritique com- 
me celui du sexisme â l'envers, 
sont ambigus. Par le premier. 
Marivaux ébauche une critique 
sociale, mais il frôle une approba- 
tion des pratiques inquisitoriales, 
qu'elles soient religieuses ou poli- 
cières. Par le second, il ébauche 
une analyse du comportement 
amoureux, mais son féminisme 
apparent frôle une misogynie vio- 
lente. • * 

L'fle de la raison est une pièce 
bizarre, fuyante, difficile, n faut, 
pour la mettre eh scène et la 
jouer, beaucoup de pénétration. 
Elle présente aussi quelques diffi- 
cultés d’optique (la miniaturisa- 
tion) que les travailleurs des 
Chemins de fer avaient très bien 
résolues, lorsqu'ils avaient inter- 
prété cette œuvre à la gare d'Aus- 
terlitz en 1950 : oui, un quart de 
siècle déjà, et c'était mis en scène 
avec un tel à-propos, un tel bon- 
heur. que les spectateurs ont 
encore cette soirée dans la tête. 

N'en disons pas autant du spec- 
tacle que propose maintenant le 
Théâtre Paris -Nord. Mise en 
scène et direction d'acteurs sont 
nettement insuffisantes. Un coup 
pour rien. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Parte Nord. 20 h. 48. 
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Culture niu/lque affa ires 

Aî. Michel Guy donne des précisions maitreyi après ^ REPRISE AUX ATELIER . S ? E VILLEFRAN . CHE 
sur les subventions du Fesfival de Nancy ET gopalkrishnan Vers nue réoDvertnre pcimise des usines 
De notre correspondent au biothéatre TitoB-Coder de Marseiiie et Manbenge 


De notre correspondant 
■Naocy. — M. Michel Guy, secré- pose le problè •, 


AU BIOTHÉATRE 


teSTri&tf ^, Mlcl î el Guy - secTé - pose le problème de la subvention Dans top eîlte saüe Au Biotheâ- 
taire a Etat à la culture, vient de 071 Festival n tre. ou brille seule une scz/lplurc I 

repondre à ML Jean- Jacques Ser- a ce sujet, a déclare son In tan- Mndone, les artistes émergent peu ] 

^■Schrwber. député fréf.i de üon de le doter de moyens accrus : o peu de l’ombre, mais mut pre>. 

Meurthe-et-MoseUe. qui l'inter- « J'ai préru un eflort particuiler de nmu - dons ccite proximité et 

rogealt sur l'avenir du Festival de mon département Mats il ne cetie «fmosjjftére aerr-anies qui* 

mondial du théâtre de Nancy (fe s’aoit plus là d'une décision raie- conviennent si bien à la musique | 


De notre correspondant régional 


CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

LES NÉGOCIATIONS 
ENTRE LE C.N.P.F. 

ET LES SYNDICATS 
SE POURSUIVENT LENTEMENT 


"•‘“i* 'ici.! uv Uiun uc ie uuLttr ae moyens accrus : “ 

Meurthe-et-Moselle, qui l’inter- « J'ai préru un eflort particulier de n ons. dans cette proximité et 
rogealt sur l'avenir du Festival 0e mon département .Vais il ne cetie otmosphére sen-antes qui 
mondial du théâtre de Nancy (fe s’agit plus là d'une décision raie- conviennent si bien à la musique 
Monde du 27 décembre 1974). Le vont de ma seule autorité. Pour tndienne Comme rite dernier /le 
secrétaire d'Etat évoque en pre- Nanep comme pour les autres les- ^J°pde du 21 juillet t . Kuman 
nuer la question des tournées des tiaals. aucune décision fmanciere Vaïtreyi (art &ne belle démons- 
troupes aprôs le Festival de du secrétariat d'Etat n'est encore tmtion de bharata-natvam dont 
Nancy : dé/inttlremen* arrêt*» : ell» ne perd rten : les yeux routent. 


a Je ne fieux que vous confir- 
mer y intérêt que je porte à cette 


définitivement arrêtée : elle est “2 
liée en effet à une négociation 

avec les collectivités locales tnté- , p *- les pieds frappent rudement 
ressées et le montant global du ■ £ faisant bruire tes sonnait- 


manifestation. C’est pour cette financement sera fixé d'un com- Ies - corps fouette la tmliene \ 
raison que j’ai effectivement enm- mun accord avec elles Je tiens robe 'vntravee, tes bras réciteui 
sagé, au titre de la diffusion, de à vous C tn/ormeT que le me nro- •**> Poèmes, les doiat* ta* émeut 

consacrer un crédit important, et pc^e danl lVcL de N%n%f le8 obvies ; on sais,? au ro» 

sat Jf précédent, pouvant aller jus- nrtr ces négociations dansl'es d lus ointes ut rabotes iovvcnr enm- I 
qu’à 500000 F. Ce s moyens de- brefs délais * niarigucs. parfois toutes claires, 

traient permettre de présenter les Les onranisaoîiin: nu Festival images de la fléché du cheval, 

spectacles les plus intéressants, de Nanc^s'Us se déclarent satts- du monde - à* l'honzon. don de 
sélectionnés sur proposition de la faits se ' posent cependant de t’omour. offrande de la tient, 
commission d’aide aux campa- nombreuses au estions •« La lettre Maitreyi est une belle danseuse, 
çnies dramatiques, au public le Sn d'Èïïf méte à S robu *te que gracieuse, mais 

plus large. Il ne s’agit pas unique - d'interrogations crue de certitu- conie i l -‘ <e pleine de charme des 
ment d'organiser la diffusion de des * dîsen^Ûs lis s'étonnent en mystères de Shiva et de Mvruga. 
ç«r spectacles à Paris, qui a déjà premier lieu que le montant consa- ^J l Z ernan i avec elle ■ 
l habitude de les recevoir, mais cré à la diffusion- (tournées) soit chante et improvise très 

principalement dans de nom- donné avant celui de la création clpsstquemcn t. d une voix jeune, 
breuses villes de province. Cette «Festival de Nancy i. et ajoutent : &**ée et charnue, sans atteiiidre 


Marseille — -4prés quatre mois de négociations stérilet qui ont 

:au alterner espoirs et déceptions, des solutions mdusi-ielles rmble.' \ 

**nNe*t enfin avoir été muses au point pour le recemcrrag? des ^ néBOC tatlons sur les condi- 
usines Titan-Coder de Marseille et de Maubtntge Dans hu cas C! ons' de’ travail ont repris, le 
comme dsns feutre, une société d'économie mixte rachèterait les 3 janvier, entre les représentants 
actiis ;m mobiliers de l'établissement puis louera t ccilx-ci a une '■ du*C.NP.F« de ceux de la C.G.T.. 

d'exploitation qui relancerait progressivement ter cc^irités de! de la CJDT.. de FVO^ de la 
production antérieures La reprise de l’usine de Mnubeuge par îc C-F.TC et de la C.G.C. . .. 

nlmle du constructeur américain Fruehauj parait désormais acquise. k* 8 °nKdet 

Des accords de sous-fraitance seraient d’autre pan passe* pour l a JSÎ” n îJn oré^nté en juin 1974 
fabrication de matériels routters entre l’usine de Marseille e: réta- concernant l'organisation, l'aroé- 
’i.'mement de rflte/roncfte-sur-^aôue. que ses nouveaux dirigeants. n . lP ëment du temps de travail, les 
.11 M Daniel Phelippeau et Louis flobrt. remettent officiellement en salaires au rendement. Us ont 

route lundi 6 tanner. réclamé une extension des droits 

des salariés en matière d'infor- 

Saul imprévu, après l'insuccès de F O E S de l'ordre de 7 a 8 millions! .■nation, de contrôle et de possi- 


C-F.TC et de la C.G.C. 

Les syndicalistes ont formulé 
leurs observations sur le projet 
patronal présenté en juin 1974 
concernant l'organisation, l'aroe- 


3nèsa«fiÆ.H^ “xs sî/SriTss *=» dTru '? T 2 ™" = i s^dï^ïïîs.'mwss 

conteuse pleine àe charme des Marse '" e devrait asser rapidement l égide de la cham&re ae commerce oour mettre les travailleurs « a 

dJi Bril^nr ilR rK«-*Mnnm M mystères de Shiva et de Muruqa. «e concrétiser La société d'écono- locale La sociéié Fruehaul repren- : fabn des exiqrnccs abusives de 

nremier lieu mie le montant canaa- ^iter7ianf arec e.'te. Gopai- mie mixte qui rachètera les 1er- drail les achvités prêcecenîes de- rendement ", une garantie de 


draii les aciiviiôs prêcecenies de • rendement ", une garantie de 


krlshnan chante et improrlse 1res raine ei bâtiments sera animée par l usine (labricaiton de eonieneurs ei I leurs rémunérations en cas de 

classiquement, d’une voix jeune. i a vi |, e de Marseille, laquelle aura construction de semi-remorques) en 1 I J 11 ?? a ^ ons \ * a lï m ' t ' n ^* on u ra 

fUSLéL Sîïfrf P° Uf partenaire le département des ne garantissant toutefois pour le «no- | ^Ellé^ornebe du texte patronal 


Mteœ st^r'Ærr “== - ikst^smsk 

me paraît tout à fart conforme à attr^ué J leTü?û? tions rythmiques. briOantes certes, commerce de Maraeiile ainsi que salaries sur huit cent quarante Les contraignante a l'égard desem- 


me parait tout à fait conforme à 
une véritable politique de décen- 
tralisation à laquelle fai maintes 
fois affirmé mon attachement : 


attribué ? Qui préparera les tour- 
nées ? Quelles garanties obtien - 


mais qui ont quelque peine â 1 des filiales de la Caisse des dépôts syndicats ne se sont pas encore | ployeu rs Cetie critique est 


dronl les troupes ? La lettre de l'arracher de terre ei consignation, et probablement prononcés sur ces solutions mais 

M. Guy laisse toutes ces questions *j irt aut un étincelant l'élabllssemenf public régional de ils ont déjà eu des crr.tacts appa- 


noùmment reprise par la CJJD.T. 
Tl n'v a rten « d'opérationnel au 


appréciable pour les compagnies èntamer à quatre mois du Fertiraî ^blent sortir des entraüles du d'une concession d'usage ou d'un 
qui se rendront au Festival et qui, une discussion avec la mairie de dans une improvisation bail, sera creée sous la Forme d'une 

après s’être produites à Nancy, Nancy ? Une somme (IA million endiablée aux violentes décharges S A R.L au capital de 3 millions de 


de /rance; a été promise. Il suifi- 


peuvent ainsi prolonger leur sé- de francs) a été promise. Il suffi- aux inépuisables tambourine- f ancs. dont 400 000 francs appor- 
jour en France et s’y faire mieux rait de la confirmer et de la ”^ Tlts ce f^f, ^oiiiwlés par tes par des indu^eis de fa répa- 
cormaare. » BerSer .^ C e genre de méthode ^ion ferroviaire â titre personnel. 

M. Michel Guy précise, d'autre S^S^aesSon /ois comme fondée bidfai- «• ’e reste par des industriels mar- 

ffSiSiïÆîSSÏÏÎlfSS “ i,lai5 . .. 


FAITS ET CHIFFRES 


à la di//iuion n'a de sens que s’il 
V a réalisation préalable, ce qui 


CLAUDE LEVY. 


„f JM» ; | ^ ...II* I 1 # Blotbéâtre. 4, me Marie- f acl u res de formaUon. M Bellevifle. 

^ Journal oitïcîgI ^ public la loi stnirt . pans-^*. qul esl 6gâ de SOI](ai)te ans a tatt 

b , . . ~ 1% • I touta 33 carrièr e‘ dans l’industrie de 

création du centre Ue0r0eS ai P0inDld0U ■ ^ e9acert me demt donner matériel ferroviaire, à la C.I.MT 

” W r . rrnsetnble Venant. Foriuua an Thêà- (Compagnie indUSttlelle de matériel 

La loi portant création du nommé par décret en conseil des tre «*« Lneernalre le lundi 6 janvier. de transport) puis aux établisse- 
« Centre national d’art et de cul- ministres et par un conseil de à 20 h. 30. est reporté à une date . c _ dolJ ’ don . fu , rf . rfir . 
tore .Georges-Pompidou», qui a direction qui en vote le budget ; uftérienre par smte d-indisporitions ïoÏÏ ,, «SS?. 


J. L. 

★ Tons les soirs (le dimanche en , 
matinée seulement) jusqu'au 1 J an- ! 


seiliais 

Un homme de grande expérience. 
M. Henri Belleville, a accepté de la 
diriger. Ingénieur des arts et manu- ‘ 


été adoptée par l'Assemblée natâo- tandis qu'un conseil d 'orienta- de ses membres. 

nale et le Sénat lie Monde du tlan consultatif «donne un avis 

12 décembre 1974) est publiée sur le projet de budget de Vêta - * ^institut c 


dans le Journal officia du 4 jan- — _. . .. . „ _ . „ P , UUU ,„ U1 , uc 

Vier 1975. générales de son action cultu- Ci“»- disparu A Rome ce printemps. .. . d Marssille sera reconstHué 

Le texte précise que.ee centre relie v. Enfin. U est placé sous la “5 concert avec Florence Deiaage. *•' , 

(dont l'édifice est en cours de tutelle du « ministre chargé des pianiste, et Nazareno Cicorta, violon- ° 3r étapes, la première étant, dès le 

construction sur le plateau Beau- affaires culturelles, qui contrôle ceiuste. le mercredi ts janvier à i' T février, la réouverture des ate- 

bourg) est un « établissement pu- littOisation de ses ressources et. 21 heures, en t'hâtei de Canirrcu Tiers de réparation ferroviaire En 

blic national à caractère culturel conjointement avec le ministre de sa, me de Varenne, parts -v (Vivaldi, fonction d'un contingent de cent 


sur le projet de budget de l’êta- * i/institut culturel italien don- 
blissement publie et sur les lignes nera. en son venir du pianiste Dlno 


leur général jusqu'en 1970 II préside 
le syndicat des réparateurs de maté- . 
riel Ferroviaire. ] 

le potentiel de production de 


Affaires 


LES ETABLISSEMENTS PI- 
RON SONT MIS EN FAIL- 
LITE. — Le tribunal de 
commerce de l'Aigle vient de 
prononcer la faillite (et de 
désigner un syndic) de l'entre- 
prise métallurgique Piron. â 
Bretoncelles (Orne), où. 11 y a 
trots semaines, les quatre- 
vingt-six salariés avaient 
chassé de l'établissement 
MM. Piron. père et fils, qu'ils 
accusaient d'incapacité notoire. 
Un comité de lutte avait 
essayé de poursuivre l'exploi- 
tation de l’affaire : puis le 
tribunal désigna un adminis- 
trateur provisoire, solution que 


viande. — Les jeunes agricul- 
teurs du Massif Centra) sont 
mécontents de ne pas être 
représentés à la commission 
régionale de l’ONIBEV. Le 
president du C.R.JA. a fait 
savoir qu'une entrevue serait 
demandée à ce sujet au préfet 
de région, et qu'un représen- 
tant. invité ou non. sera délé- 
gué â la prochaine réunion de 
la commission. En outre, une 
session ayant pour thème 
l'étude des carcasses et de la 
découpe va être organisée afin 
« de prouver iusqu’où on peut 
aller dans la découpe pour 
mtewi valoriser les races régio- 
nales ». - (Corresp.) 


doté d’une personnalité morale et 
de l’autonomie financières. 


l'économie et des finances, ap- Boeeherlol. Beethoven. Chopin. Liszt. 
prouve son budgets. 1 Schumann). 


Il a favorise la création des œu- 

près de l’art et de l’esprit : a 

RADIO -TFT FVISÏON 

a l'information et à la formation JLIkXJl.L/A x.r J. AJjJLj JLj v lull/il 

du public, à la diffusion de la 

création artistique et à la com- 
munication sociale, n conseille sur 

SSÆSStt S'iâ'SÜ- 1 b direction et le personnel d’Europe I 
i SÆ kWSÆ Signent une < déclaration commune » 

P 0 ® 9 arnnür I indépendance de la station 

S+toSlJZi IIne - déclaration commune . constituant pour les signataires 


mes de la création artistique, no- 
tamment dans le domaine des 


fonction d'un contingent de ceni 
mille heures de travail allouées par 
la S N.C.F., quatre à cinq cents sala- 
riés pourraient être réembauchés 
dans de brefs délais i 

Le plan de redémarrage que ] 
M Belleville devait soumettre ce 
samedi A janvier è la direction des ! 
Industries mécaniques prévoli 
ensuite la reprise de (a Fabrication ] 
des mmeriels d'armement et enfin , 
celle des melëri-'s routiers — pla- ; 
teaux ei citernes — dans le cadre 
d'uno sous-traitance à définir avec i 
MM Phelippeau et Bobei. auxquels I 
appartient Fa marque Titan-Coder j 
M BeNeville envisage aussi de | 
recherche/ d'aulres sous-traitances ! 


tnteur provisoire, solution que tcaiiflifiies Etrangères 

les salariés repoussèrent par - 

42 voix contre 27 et 13 absten- 
tions. La préfecture de l'Orne « les TARIFS DES CHEMINS 
s'emploie à assurer le reclus- de FER FEDERAUX AT.T.K- 


un - engagement solennel et réciproque • a été signée le 3 janvier | 0ans ,a région marseillaise, en par- 1 


publique. » 

En ce qui concerne son fonc- 
tionnement, 0 l'établis Bernent pu- 
blic peut accomplir tous' actes 
juridiques de droit privé ; ü. peut 
notamment prendre des partici- 
pations financières, acquérir des 


arts plastiques, de là recherche ®u po»t» radiophonique Europe 1. Ce texte, que nous avons publié Hculïer auprès des entreprises de 

acoustique et musicale, de l’esthé- intégralement dans nos dernières éditions de vendredi (datées 4 jan- construction navale. Le comité de 

tique industrielle, de l'art cinéma- -net), vise è * garantir le liberté de l'information - et - l'indépen- restructuration Industrielle exami- 

toçTUphique, ainsi qu'à la lecture dance, de la station » et est consécutif a la crise qui avait éclaté au nera le dossier e* fixera les moda- 

moment où M. Maurice Siegel avait èlè relevé de se* fonctions de ,ilfrs l'intervention de l'Etat dans 


directeur général de la station (■!• Monde» du 25 octobre). 


les prochains tours Un prêt du 
(Il Upc actifs Immobiliers et le 


s'emploie à assurer le reclas- 
sement des ouvriers. — 
i Corresp J 

LA FIRME BRITANNIQUE 
DUNLOP. septième producteur 
mondial de pneumatiques, dé- 
ment formellement les rumeurs 
faisant ècaL de graves diffi- 
cultés financières qui avalent 
circulé vendredi dans ia City 
et entraîné une baisse de ln % 
du cours des actions en Bourse. 
La société a tour- de même 
décidé, en raison de !a crise 
qui sévit dans l'industrie auto- 
mobile, de réduire sa production 
de 12.5 '7* jusqu'à Fin janvier 
en limitant a quatre jours le 
semaine de travail dans son 
usine de Fort. Mille deux ceni 
cinquante ouvriers sont touchés 
par cette mesure. La filiale 
anglaise de Goodyear, qui 
emploie mille deux cents per- 
sonnes. a pris une mesure 
similaire. 


notamment prendre des ’ partici- M° n d’Europe 1 et ceux des per- 
pattons financières, acquérir des sonnels. « dans l’esprit du proto- 
drotts de propriété littéraire ou cc fjf signe le 30 octobre f~l ». 


Les représentants de la dlrec- élaborée en vue de poursuivre et r ‘‘J, coder 3 raient été rache c 

în d’Europe 1 et ceux des per- renforcer la coopération perma- p'ar^piwScj^o en onti !•«“ jwk 

nnels, « denwr l’esprit du proto- nente entre ia direction et les ser- 15.S minions de rrancs. avancés par _ -iTx-rr-nr 

ite signe le 30 octobre f_J *. vices <...). le P D E. s, le pool bancaire de 0 ÏÏÏÛV ffiio, «1 

Tirment : Une stricte exactitude dans le fkangeco et in société de dêrelop- *S? E Tl P ir V ‘ 

une sincie exactitune uans /e peinent ^07,3] Nom -Pas-de-Calais. régionales de 


Agriculture 


artistique, faire breveter des fe-' serment : Une stnete exactitude dans le 

vantions ou déposer des dossiers, — Que la présente déclaration compte rendu des faits et une 
modèles, marques ou titres de doit garantir la liberté de l'infor- totale liberté dans leur analyse 
propriété industrielle et les ex- matïon, l’indépendance de la sta- et leur commentaire sont et 
plotter suivant les moddtkLès ap- tion et du personnel de l'entre- demeurent les bases de l'informa - 
propriées ». prise à l’égard des pouvoirs et des tlon sur Europe 1 


DIFFICULTES DANS LA 
MISE EN PLACE des Instances 
régionales de l'Office de la 


MANDS augmenteront en 
moyenne de B.9 % à partir du 
16 février. Les tarifs voya- 
geurs pour longue distance se- 
ront moins majorés que ceux 
des parcours de faible kilo- 
métrage. Les abonnements pro- 
fessionnels pour un parcours 
fixe seront relevés de 10.5 % 
et les abonnements mensuels 
pour écoliers de 19.7 %. — 
1 A.F.P .1 

Monnaie 


O LE CONSEIL D'ADMINIS- 
TRATION DE L'INSTITUT 
D'EMISSION DES COMORES 
s'esl réuni pour la première 
fois à Paris le 2 ianirier. sous 
la présidence de M. Ahmed 
Dahalanl, ancien ministre des 
affaires économiques du terri- 
toire Créé le 1" Janvier 1975 
pour assurer l’émission du 
franc CFA dans le territoire, 
â la place de la Banque de 
Madagascar et des Comores. 
i'In5lilui remplira les fonctions 
d'une bnnque centrale. Le con- 
seil d'administration se réunira 
deus fois par an 


propriées ». prise à l’égard des po 

Le - centre Georges-Pompidou groupes de pression ; 
est administré par un président 1 — Que cette décla 


En conséquence et d'une ma- 


MHCORY a ABC • MONTPARNASSE 83 - GUCHT PATHÊ 
OUINTETTE - CONTENTION GADMOCT 

pfejpfafeia : PATHÉ MULT1CHE lOtanpigHy) • BELLE ÉPINE p»*J ■ vaj ^ r .” 
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CATHERINE DB^EUVE BERNADETTE- LAFONT 



y, 


— Que cette déclaration a été tiiere générale, toutes les infor- 
mations. opinions et commen- 
taires diffusés sur l'antenne 
d'Europe 1 et ceux qui les ex- 
priment doivent n'obéir qu'aux 
seuls critères professionnels et 
demeurent libres vis-à-vis de 
l'Etat, des partis et des groupes 
de pression divers. 

Une ...o tance paritaire d. re- 
cours est créée. Elle a pour mis- 
sion de trancher en cas de viola- 
tion des principes énoncés dans 
l'article premier. 

Enfin, s la déclaration consti- 
tue pour les parties signataires 
un engagement, solennel et réci- 
proque ». 

Coran jatant te signature de 
cette déclaration, l’Humanité du 
semedl 4 janvier écrit au sujet 
de la résistance aux pressions 
diverses : 

e Ce serait beau si c'était vrai 
» Malheureusement. Europe 1. 
qui appartient pour partie à des 
capitaux privés, pour partie 0 
l’Etat giscardien, n'échappe pas. 
ne peut pas échapper, à la formi- 
dable pression des puissance* 
d'argent et du pouvoir qui ex- 
prime leur politique. » 

Le Figaro r.ie pour sa part 
c C’est la première fois, à notre 
connaissance, aussi bien dans lo 
presse écrite qu’audiovisuelle 
qu’une commission d'arbiiiacit ci- 
spécialement institue c vaut ga- 
rantir contre toute tentative d< 

pression ceux qui ont la ckarçt 

' ■ d’informer le public, v 4 


( Publicité ) 

r-unmb*Ï7u,' J.- r,rrmr 7 Ml i.f 

INTERNATIONAL DIAMOND INVESTIRENT 
(FRANCE) 

90. avenue des Champs-Elysées. PARIS. 



Inflation aigue, malaise boursier, dépréciation des 
monnaies. Mais dans cette période _ incertaine, 
comme toujours dans le passé, des particuliers, des 
invcMhsLurs éclaires et des personnes bien informées 
sauvegardent le pouvoir d'achat de leur avoir. 

!K uni placé leur.- Ji-ponihiluês dans le Diamant d'in- 
\cMi-suneni. 



BERNADETTE LAFONT 


CATHERINE DËNEUVE, 

z&z»s 

_ WNJSlCHWRI-JBVèPERREKALFON 
V^A»r«-(£0RGEnEM^-5TSn4m5HAIO»vEAM>BffCki«JD 
, . HUBERT DESCHAhFS ‘■ Ma a gr jgaaaasfar 
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l'Os N .V) JS Jü <15 5» S5 « « 7U 71 72 73 74 75 

1 c Diamant permet d échapper à l’érosion monétaire 
sans prendre de risques spéculai ifs. 

Le Diamant est affaire de spécialisies. Le sérieux et la 
compétence des conseillers sont determinents pour 
l'investisseur. 


IDI — GARANTIES : Tous les Diamants vendus 
par 1DI sont livrés en COF- 
FRET SCELLE, avec le Cer- 
tificat International d'IDI et 
avec le Certificat Internatio- 
nal ae riNSTITUT EURO- 
l'ET.N DE GEMMOLOG1E 
d' AN VERS. 

1DI— RENTABILITE : IV7[ : indice 100 
1^74: indice iy4 

IDI — REVENTE: Tous nos Diamants sont livrés 
avec Certitlcat de Revente. 
Chacun peut donc maintenant, grâce à lDI, compa- 
rer les qualités et les tailles les plus_ intéressantes. Le 
client peut chorêir en toute Connaissance de cause, 
grâce aux explications précises et complètes fournies 
par des conseillers qualifiés, le Diamant 'd'investisse- 
ment qui répond le mieux à ses objectifs. 

INFORMATIONS SUR DEMANDE ou i NOTRE 
SIEGE. 90, avenue des Champs-Elysées, PARIS (sur 
rendez-vous) - Tel. : 359-10-07 
,fLy- 

tdp 

ttffnilfltf tetsteat 

rrtwcc 

NOM: _ ■ ■ i- . 

ADRESSE : 

Je désire cire informé, sans engagement de ma pan, 
sur les possibilités offertes par le Diamant d'investis- 
sement. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


GRÈVES ET REVENDICATIONS 


Les Français sont moins nombreux 
à prévoir la poursuite de l'inflation 


Le pessimisme des chefs d'entreprise français est exagéré, n ne 
se trouve en tous les cas pas complètement justifié par le compor- 
tement prévisible des ménages, tel qu'il ressort d'une enquête 
menée par riJtJSJ. entre le 25 octobre et le 15 novembre. D'après 
cette enquête, effectuée auprès de huit mille trois cent soixante et 
orne personnes, si la consommation des Français doit être modérée 
au cours des prochains mois, aucun effondrement de la demande 
intérieure n’est à redouter. 


DEUX ENQUÊTES DE L'INSEE 
CONFIRMENT L'IMPORTANCE 
DU RALENTISSEMENT 
DE L'ACTIVITÉ 


JOURNÉE D'ACTION Conflit au centre de tri d Avignon 

m mu ti ie n MiiviCD fjjy MALAISE PERSIST.4JVT 


DU CID-UNAT1 LE 13 JANVIER 


Certes, la proportion des ménages 
Interrogés déclarant que « leur situa- 
tion financière • se dégrade a beau- 
coup augmenté, revenant au niveau 


LES PRIX 

DES MATIÈRES PREMIÈRES 
ONT CONTINUÉ DE BAISSER 
EN NOVEMBRE 


enregistré en novembre 1967. Mais 
cette détérioration s'explique pour 
une part importante par le cas des 
agriculteurs dont le niveau de vie a, 
comme on sait nettement baissé. De 
même, 54 des ménages précisent 
qu’au cours des prochains mois - le 
niveau de vie des Français « va se 
dégrader, contre 35,5 °f» un an plus 
tôt 


■Les prix internationaux des ma- 
tières premières Importées par la 
France ont continué «le baisser 
en nov emb re, mais an cours du- 
quel ils se sont situés à un niveau 
inférieur de 3 % à celui d'octobre. 
En un an (novembre 1974 com- 
paré à novembre 1973), la baisse 
est de 6 ■«. 

• T.KS FEUX DES MATIERES 
ALIMENTAIRES ont baissé de 
3,8% en un mois mais ont aug- 
menté de 22 % en un an (dentées 
diverses : + 12.6%; oléagineux: 
27J5 %>. 

0 LES FRI X DES MATIERES 
PREMIERES INDUSTRIELLES 
ont baissé de 22 % en un mois 
et de 21,6 % en un an. 

Les non-ferreux ont baissé de 
0,6 % en un mois et de 17 % en 
un an. Les textiles ont baissé de 
3.8% en un mois et de 25,8 % 
en un an. Enfin, pour le caout- 
chouc. les baisses ont été de 11,5% 
et 403 %. 


Mais la proportion des personnes 
interrogées croyant à une hausse 
des prix a diminué pour la première 
fols depuis mai 1973. Le retourne- 
ment est uniforme dans les 

catégories soclo - professionnelles. 
C'est un facteur Important 

Cette moindre crainte de l'infla- 
tion, la peur du chômage, une situa- 
tion financière moins brillante, 
expliquent que les personnes inter- 
rogées aient été mains nombreuses 
que lors des précédentes enquêtes 
(513 "/• contre 58 Va en mm et 
61.5 Va en janvier) à déclarer que 
« le moment était favorable • pour 
faire des achats Importants. Mais 
comme la préférence pour l'épargne 
ne s’accroît pas nettement, on peut 
en déduire que la consommation 
restera assez soutenue. 

II est à peu près exclu que les 
consommateurs modifient nettement 
leur comportement et leurs habitudes 
d'achats au cours des prochains 
mois. 


Le fléchissement de r activité enre- 
gistré dans l’Industrie depuis l'été 
se traduit par une nette atténuation 
des tensions dans la production. 
Selon lu dernière enquête de 
IX N. S. U. auprès des chefs d’en- 
treprise, 25 % des Industriels Inter- 
rogés se déclarent empêchés de pro- 
duire davantage (faute de personnel 
on d 'équipement) contre 39 % en 
Juin. Le manque d’équipement est 
cité par 19 % des Industriels, 
que le manque de personnel limite 
la production dans 8 % des entre- 
prises. 


Le bureau national du CID- 
Unati annonce, un com- 

muniqué, qu'il organisera, le 
13 Janvier, une Journée revendi- 
cative ayant pour objectifs les 
élections anx chambres des 
métiers (qui 'doivent avoir lien le 
20 janvier) et la patente. 


De même, les industriels ont-ils 
déclaré à 1T. N. S. E. E. que la hausse 
des prix à la production était reve- 
nue à un rythme de ê,S % par mois 
(contre l fi % par mois entre tin 
mars et fin mal). 


Arguant du fait que les . tra- 
vailleurs indépendants doivent 
payer patente pour jouir du droit 
au travail, ce qui les expose à 
des * contrôles fiscaux abusifs 
avec souvent des perquisitions 
jusque dans l'intimité des domi- 
ciles privés, comme dans la loi 
sur le banditisme », le clD-Unatî. 
d ans le même communiqué, de- 
mande « pour les commercants et 
artisans de France les mêmes 
avantages que les condamnés de 
droit commun, et plus particuliè- 
rement le droit à l'allocation chô- 
mage ». 


Sauf accord de dernière heure, le centre de tri postal d Avigaou- 
«rare sera louché par un mouvement de grève du mardi 7 janvier, à 
20heures. au samedi 11 janvier a 6 heures, ün priravra a été déposé 
par les syndicats C.G.T. et C.F.D.T.. qui propose* a chaque bng*. 
àTtri un arrêt de travail de quarante-huit heure* Ces deux «g* 
irisations syndicales s'étonnent de l'interet national suscite pu les, 
mouvement, qu'elles disent inspire par des raisons strictement 
locales. H faut pourtant que celles-ci soient impérieuses pour rat*, 
ver un arrêt de travail un mois après la fin de la • grande grève , 
d'octobre-novembre 1974. 


D pose la question de savoir si. 
pour obtenir ces droite, Us doivent 
eux aussi aller en prison. 


Une autre enquête de IX N. 8. E. E. 
menée en octobre 1934 auprès des 
chefs d’entreprise du bâtiment de 
la région parisienne fait état d’an 
pessimisme Jamais atteint pour l’ac- 
tivité des six mois à venir : d peine 
2# % des chefs d’entreprise l’espè- 
rent « normale », alors Que M % 
Tapptéhendent n lalble ». Le volume 
des carnets de commandes est en 
baisse très nette, de 15 à 20 % sni- 
vant les types d’activité. 


Les préoccupations se traduisent 
par une tendance marquée i la baisse 
des effectifs et un recul très net 
des prévisions d’investissements 
(55- % des chefs d’entreprise les 
envisagent pins faibles «pi» les an- 
nées précédentes). 


QUATRE RESPONSABLES DE 
LA FEDERATION DES SYN- 
DICATS AGRICOLES DU 
MORBIHAN ont été Inculpés, 
vendredi 3 Janvier, par le juge 
d'instruction du parquet de 
Vannes, à la suite des actions 
revendicatives menées à Van- 
nes en juillet (déprédations à 
l'abattoir) et à Mnziii&c. en 
novembre «occupation de la 
direction départementale de 
['agriculture). H s'agit de 
MM. Guénantel. Monnier. Le 
Cam et BodigueL qui ont été 
laissés en liberté. — (AS J 3 .) 


Sauternes, vin hérétique 


Sauternes. — C'était une jour- 
née comme en révent les vigne- 
rons du Sauternala. Brouillards 
pâles et tlèdes le matin, i midi 
grand soleil. Une alternance de 
brumes humides et de ciel bleu, 
Indispensable au développement 
d’un curieux champignon de la 
vigne ■ eppelè botrytïs clnerea, 
lequel couvre les' grappes d'une 
croûte blanchâtre et tait qu’on 
obtient par ici le vin blanc le 
plus somptueux du monde : le 
sauternes. Ce vin qu'on dit fifre 
aux autres breuvages ce qu'est 
l'érotisme i la sexualité. Sous 
les remparts crénelés de Chà- 
teau-Yquem, d'où ron embras- 
sait d'un regard en cette Un 
d’année le plateau rose et gris 
du vignoble, le comte Alexandre 
de Lur-Saluces maugréa : « Si 
nous avions eu ce temps pour 
les vendanges L- Pendant deux 
mois II n'a fait que pleuvoir Je 
crains que nous ne produisions 
aucune bouteille d’Yquem 1974. »• 


De notre envoyé spécial 


Honnêtement, Il faudrait déclas- 
ser en vins ordinaires voire 
envoyer à la vinaigrette les trois 
quarts du volume vendangé. 
- Impossible, opine un respon- 
sable viticole, nous avions seu- 
lement lancé l'idée de réduire 
celte année le rendement de 
25 fi 15 hectolitres fi l'hectare. 
Nous avons été aussitôt assail- 
lis de réclamations. Les fem- 
mes des vignerons défilaient en 
s'écriant : «Alors, vous voulez 
« nous ruiner complètement 7 « 
Caat vrai qu’le i beaucoup de 
gens tirent le diable par la 
queue. Or pour pratiquer la 
vertu, il faut, en viticulture 
comme ailleurs, disposer d’un 
minimum de ressources. 


sa publicité sur le tait qu'il 
vend, lui, « du sauternes de 
Sauternes ». 


Fichue année! 


Sauternes, vin hérétique. Au 
lieu de vendanger fi la Un de 
septembre des grappes saines, 
les vignerons d’ici attendent 
l'attaque du botrytïs cirrerea, 
lequel ne se répand que lente- 
ment, grain après grain, si bien 
qu’il faut des semaines pour que 
tous les raisins en soient conta- 
minés. Ainsi la récolte commen- 
cée sur le tard se poursuit-elle 
parfois jusqu’à la mi-novembre. 
Les vendangeurs procèdent par 
tries successives ne récoltant à 
chaque passage — Il y en eut 
parfois jusqu’à onze à Yquem — 
que les raisins chiffonnés cou- 
verts de pourritures nobles. 
Pareille méthode donne les 
bonnes années des moûts d'une 
exceptionnelle richesse : U’ 
dt alcool et 5* à 6* de liqueur. 
Seulement, quand il ne cesse 
comme en 1974 de pleuvoir, à 
trop attendre rapparition de la 
pourriture noble ce/le-cl est 
gagnée de vitesse par la pour- 
riture grise, maladie commune 
A tous les vignobles, qui gâche 
irrémédiablement tout ou partie 
de fa récolta. C’est ce qui est 
arrivé cette année. « A la fin de 
septembre nous misions sur 
600 barriques, commente M. de 
Lut - Satura. Nous en avons 
récolté 259, parmi lesquelles 
nous en éliminerons sûrement 
au moins les deux fiers, sans 
être assurés de sauver les 
autres. » 


A valeur égale, une propriété 
du ' Sauternaie rapporte dix fois 
moins qu'un ctififeau du Médoc 
ou de Saint - Emlllon. Parce que 
les vendanges y sont plus lon- 
gues, plus délicates, donc deux 
lois plus coûteuses. Parce que 
le rendement de la vigne y est 
lâchement trois ou quatre fols 
moins élevé. Parce que, de sur- 
croît, on y sacrifie chaque année 
tout ou partie de la récolte, à 
cause de la pourriture grise. 
Autant de charges particulières 
qui justifieraient pour tes sau- 
ternes de qualité des prix excep- 
tionnels comme ce tut d’ailleurs 
longtemps le cas quand ce vin 
enchantait les cours impériales 
de Russie et du Japon. On cite 
tou rours la foucade du grand- 
duc Constantin, frère du tsar, 
qui, en 1653, arracha pour 
20 000 F or un tonneau de 
900 litres d'Yquem 1847. Plus 
modestement, eux lendemains 
de la seconde guerre, un sau- 
ternes valait deux lois plus cher 
qu'une bonne appellation médoc 
— un pauillac par exemple, — 
laquelle maintenant l'emporte de 
50 Va. 


La pommade 


A Yquem, comme dans la 
plupart des autres propriétés, le 
vin des dernières vendanges 
exige pour sa stabilisation des 
quantités anormales de soufre. 
Fichue année, année fichue l 
Avec toute l'eau qui est tombée 
diluant la richesse de la récolte, 
avec tous les ennuis de vinifica- 
tion qui en ont découlé, ce sera 
miracle de trouver un sau- 
ternes 1974 de qualité correcte. 


Pourquoi cette décadence 7 
Question de mode, assurément : 
le rouge est de mise sur toutes 
les tables, tandis qu'on donne 
en exemple igi restaurateur 
fameux obligé, pour liquider ses 
sauternes, d'inventer une recette 
les ' utilisant. Seules les vieilles 
dames, dans le trouble do leur 
veuvage, témoigneraient encore 
d'un penchant pour les vins 
blancs liquoreux. Entre vêpres 
et grand-messe. Ainsi, les auto- 
cars sur la route _ de Lourdes 
toumiraient-lts le gros de la 
clientèle du stand ouvert par 
la coopérative de Barsac - Sau- 
ternes. A quoi s'ajoutent, bien 
sûr, tes Anglais : le seul ennui 
est qu’ils consomment dix lois 
plus de sauternes chez eux 
qu'ils n’en ont Importé de France 
La fraude est si patente qu’un 
de leurs négociants axe toute 


La précision vaut-elle garan- 
tie 7 Sur les chemins buisson- 
niers du truquage, les vignerons 
français ont toujours précédé 
les marchands anglais. Pour le 
sauternes, on plaidera les cir- 
constances atténuantes : des 
Irais exceptionnels. un faible 
rendement limité par la loi et, en 
contrepartie, exactement le même 
prix de vente des vins en 1971 
qu'en... 1961. Dis lors, de doux 
choses Tune pour le vigneron, 
s'il veut s'en sortir sans faillite : 
ou il prend des libertés avec 
les usages et les droits, ou il 
jouit de revenus extérieurs à sa 
propriété. 

Le premier cas reste le plus 
courant et voici, fi gros traits, 
comment il se pratique pour le 
plus grand malheur du sauter- 
nes : le viticulteur pousse le ren- 
dement de ses vignes, vendange 
au plus vite, réduit le nombre 
des tries donc rimportance des 
risques et pertes. U récolte ainsi 
35, 40 hectolitres i /‘hectare au 
lieu de 25, rendement maximal 
de l'appellation. Le vin est quel- 
conque, presque toujours trop 
pauvre en sucre et alcools pour 
taire naturellement un sauternes 
honorable. Qu'importe I Lee quan- 
tités en surplus seront aussitôt 
vendues en bordeaux secs ou 
liquoreux. 

Ensuite les 25 hectolitres per 
hectare donnant droit à l'appel- 
lation seront remontés par apport 
de sucre jusqu'à ce qu'ils aient 
une vraie mine de sauternes. La 
loi autorise une chaptalisation 
de 2 degrés. Mais, allègrement, 
on « pommade -, on monte jus- 
qu'à 5, 8, 7, 8 degrés quitte à 
devoir ensuite stabiliser le vin 
ainsi déséquilibré par des doses 
carabinées de soufre. Tant pis 
pour r estomac du consomma- 
teur. « C'est la faute aux » 
courtiers, qui réclament bon an 
mal an du sauternes » T5 + 5 » .- 
15 degrés d’alcool et S de 
liqueur. Si la nature ne suit pas 
les exigences du marché, dame 
il faut bien le supléer I Pas vu. 
pas pris. Au cours du sucre 
(môme aujourd'hui), c'est tout 
bénéfice. Après avoir vendu ses 
excédents en bordeaux supé- 
rieur, le viticulteur commercia- 
lise donc son contingent de sau- 
ternes. Deux recettes au Heu 
d’une. C'est la première manière 
d'échapper au marasme et même 
de s'en sortir tort bien : nous 
avons rencontré fi. Barsac un 
vigneron exploitant seul 5 hec- 
tares Bt qui en tira, l'an damier. _ 
110000 F de bénélicea nets 
(après impôts). • Ça pourrait 
aller plus mal répétait-il avec 
un œil malin. 


curieusement, la plupart des 
grands chéteaux. Trop de Irais 
de personnel eux vendanges, 
une réputation à détendre qui 
limite le recours aux combines, 
donc réduit les possibilités 
déguisées de recettes. 1968. 1972, 
1974 : pour eux. las années plu- 
vieuses et déficitaires se suivent 
et s’ additionnent. A échéance 
régulière, des crus classés du 
Sauternais sont mis en vante. 
Les rachètent des négociants, 
des médecins, des viticulteurs 
lortunés du Médoc, bref toutes 
gens jouissant d'autres revenus, 
qui s'offrent pour quelques temps 
une danseuse. Puis la roue 
tourne 


Le turbot 
sauce mousseline 


Ça va mal pour d'autres, et 
au premier rang de ceux-ci, 


Yquem, pourtant — et une 
poignée d'autres châteaux sou- 
vent tenus par des familles 
nobles, — échappe à la loterie 
et à la décadence. Yquem. se 
colline Inspirée, sas 85 hectares 
de vignes adossés à la forêt lan- 
daise. Yquem, si longtemps le vin 
le plus cher du monde, qui se 
vend encore aujourd’hui 100 F 
la bouteille, départ propriété, 
sans pour autsnt « rapporter 
Dlus qu'un placement de caisse 
d'épargne », tant ses méthodes 
de production sont merveilleu- 
sement désuètes : vendanges 
jusqu’aux premiers jours de 
décembre, toulolr à rouleau de 
buis, pressoirs verticaux, fer- 
mentations en barriques neuves 
de merre/ns de chêne, « jamais 
une pincée de sucre, un point 
c'est ioul ». et ce rendement 
incroyable d’un verre de vin par... 
pied de vigne. 

Yquem, dont les Lur-Saluces, 

- depuis 1592 -, surveillent 7 au- 
thenticité avec la fermeté et 
parfois les mines d'un boule- 
dogue. « Je n'aceepleral pas 
qu'on galvaude le nom que je 
porte et qui est attaché fi ce 
château. Je ne m'appelle pas 
Durand-Dupont ». tranche le 
comte Alexandre, actuel res- 
ponsable du domaine, mandé par 
sa famille pour cette tâche. 
Yquem, vin extravagant, aberrant, 
dont la plus grave défaut, lors- 
qu’on le boit après une vingtaine 
d'années de bouteille, est qu’il 
écrase de son ampleur volup- 
tueuse les mets et boissons qui 
le suivent. « Buvez le donc sur 
le turbot sauce mousseline I », 
répliquait toujours ie marquis 
de Lur-Saluces. responsable pré- 
cédent de la propriété, qui, de 
ce fait, imposait quasiment la 
présence de ce plat dans les 
banquets vignerons i la prépa- 
ration desquels II était mèté. 

- Yquem, je maintiendrai ». 
martèle le comte Alexandre. 
Certes, mais û quoi sert te grand 
mât quand le galion sauternes 
se pourrit par les flancs ? 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 




Tout est parti du contrôle de 
gestion mis en place dans les 
P.T.T. depuis quelques années 
pour accroître les performances 
du service. A partir de 1972. ce 
contrôle a constaté qu’Avi gnon- 
gare perdait pied maigre les ef- 
forts de ses deux cents employés 
et qu'il n'était pas rare qu'une 
partie des deux cent soixante 
mille objets arrivés chaque jour 
ne puissent être expédiés en temps 
voulu, faute de bras. 

Cette dégradation a ete ana- 
lysée en juin 1974, et l'étude me- 
i née par la direction régionale de 
Mar seille a conclu à la nécessité 
de renforcer les effectifs : six 
nouveaux postes vont être pro- 
chainement créés au centre de tri 
d’Avignon 

« Là où le bàt blesse, explique 
M. Paul Rabouiliat, directeur des 
postes du département du Vau- 
cluse, c’est que nous avons dû 
tenir compte d’une pointe de tra- 
fic en début de nuit . » En effet. 
70 du courrier est traité entre 
18 heures et 21 heures ; à 21 h. 15. 
les sacs expédiés par train ou 
avion vers soixante-dix-huit dé- 
partements doivent être prêts. 
« n nous faut donc créer une bri- 
gade supplémentaire de 17 heures 
à 24 heures, à cheval sur la bri- 
gade de jour (13 heures-20 heures > 
et sur celle de nuit (20 heures- 
6 heures ), dit M. Rabouiliat. 
Nous avons diminué d edeux uni- 
tés les postes de nuit, mais nous 
nous retrouvons en fin de compte 
avec une augmentation d’horaires 
de travail nocturne grâce à l'ap- 
port de la k 17-24 s, dite a bri- 
gade mondaine. » 


3 heures du matin. Si l'admttüt- 
t ration vient de nous donner six 
postes supplémentaires c’est ra* 
nous en avions vraiment besoin. 
car elle fait toujours la sourfe 
oreille. Nous souhaitons le muât, 
tien des ejfectifs de nuit, et non 
sommes disposés à en discuter ». 

La position de la C.G.T. et de 
■la C.F-D.T. est autrement tdiu. 
lente : « Personne ne s'est porté 
volontaire pour la mondaine 
car c’est un service impossible 
On ne voit plus sa famille; m 
ne peut participer à la vie d’ as- 
cune association, puisqu'on tra- 
vaille tous les soirs ; ator» que 
dans les brigades de nuit, on n’est 
présent que deux jours sur queira 
En échange, on est payé mon» 
cher. On vous charge du maxi- 
mum de travail et on ne trouve 
à minuit, aucun moyen de trans- 
port pour rentrer chez soi. » 


C.G.T. et C2PJJ.T. affirmât 
qu'il faudrait étaler la pointe do 
trafic, ce qui suppose notamirent 
que tous les bureaux du Vaucluse 
effectuent un premier tri, qui 
faciliterait la tâche d'Avignon- 
gare : r < Mais üs n'ont pas les 
effectifs pour cela, déplorent les 
deux syndicats, et nous somme» 
engorges. Nous refusons de sup- 
porter les conséquences des faute» 
de précision qui se sont accumu- 
lées depuis des années. Les nz 
postes créés chez nous ne sont 
pas un cadeau mais un dû ; nom 
évaluons à plus de vingt-cinq vüOe 
heures les congés et les repos 
compensateurs que le personne l 
d' Avignon ± gare n'a pas pu pren- 
dre en 1974. faute cT effectif s 
suffisants. » 


De «la nuit» 
à «la mondaine» 


Le directeur départemental, qui 
affirme avoir pratiqué la concerta- 
tion avec les organisations syndi- 
cales s’étonne du dépôt d’un pré- 
avis de grève : « Nous n'avons 
pas touché aux situations acquises 
et aucun agent n'a été contraint 
de descendre de a la nuit » à « la 
mondaine ». En fait, les syndicats 
estiment que celle-ci leur mettra 
le doigt dans l’engrenage et que 
nous diminuerons encore les bri- 
gades de nuit. C’est totalement 
faux. » Crainte explicable par 
le fait que l'heure de nnît est 
payée depuis le 1 er janvier 1975 
2.65 F en supplément, soit 300 F 
de plus par mois. 

Le syndicat Force ouvrière reste 
à l’écart de ce branle-bas de 
grève : « La grève est une arme 
trop importante pour être em- 
ployée à tort et à travers, disent 
ses délégués. Nous voulons d’abord 
épuiser toutes les possibilités de 
concertation. » üs jugent justifiée 
la création de la mondaine. « mais 
à condition qu’on ne touche pas 
à la brigade de nuit dont les ef- 
fectifs actuels permettent juste de 
faire face à la deuxième pointe de 
trafic, celle du courrier « arrivée » 
qui nous parvient par avion vers 


A travers ces doléances syndi- 
cales, on perçoit tous les relate 
de la dernière grève mal éteinte 
par le gouvernement. H y a 
d’abord le triptyque ctasrique 
k rémunérations - effectifs - con- 
ditions de travail ». On y retrouve 
aussi les procès d’intention que 
les maladresses ministérielles et 
administratives ont rendu perma- 
nents. Enfin, l'amertume née des 
retenues sur les salaires pour fait 
de grève est évidente ; la CAT. 
et la CJF.D.T. ont posé, le 27 dé- 
cembre, à leurs troupes, la ques- 
tion suivante : « Quel est le mode 
d'action que tu prévois pour impo- 
ser les vingt -trois positions de 
travail de nuit : motion, pétition, 
délégation des masses, gréas de 
vingt-quatre heures, grève de qua- 
rante-huit heures ? » 

Les feuilles de pays de décembre 
venaient d'arriver, amputées d’un 
tiers ; pourtant les trieurs de nuit 


ont voté à 75 % por la forme 


d’action la plus dure, à la surprise 
des syndicats qui vont répétant 


des syndicats qui vont répétant : 
•i On n'est pas des a gréliculteurs » 
— on sort d'en prendre, — maisü 
faut que P administration négocie 
sur nos revendications. » 

Locales, les revendications des 
postiers avlgnonnais ? Moins quH 
n’y parait et surtout moins qu’on 
ne ie dit. 

ALAIN FAUJA5. 


APRÈS DEUX MOIS D'OCCUPATION 


Aucune solution n’est en vue 


pour reluncer I’iisine Munuest (Vosges) 

De notre correspondant . 


Nancy. — Depuis plus de deux mois, isolés dans la plaine 
vosgïenne. trois cents salariés — sur cinq ce ni soixante-six au 
dépari — de Manuest. à Chfilenois, lenleni avec détermination d# 
sauver leur emploi : ils occupent leur usine, produisent des meubles 
et vendent à Nancy, à Epinay. à Bar-le-Duc. et bientôt à Besançon. Les 
« Lïp » ont passé une commande importante. Toutefois, ancune solu- 
tion ne se profile à l'horizon. A l'entrée de l'entreprise, une pancarte 
a été affichée : ■ Usine occupée depuis le 31 octobre. Patrons disparus 
depuis le 30 octobre. » 


A la veille de Noël, les salariés 
ont eu la visite de Mgr Vllnet, 
évêque de Saint-Di é. Vendredi 
3 janvier M. Jean-Pierre Chevè- 
nement. député de Belfort, secré- 
taire national du parti socialiste, 
s’est rendu â Chàtenois pour ap- 
porter le soutien de son parti. Le 
député de Belfort à discute du- 
rant une heure avec les ouvriers 
rassemblés dans le réfectoire. 

« Tl est inadmissible qu’on vous 
licencie sans vous offrir une solu- 
tion de remplacement, a déclaré 
M. Chevènement. Il faut trouver 
une issue. Vous avez créé un rap- 
port de forces pour contraindre 
les pouvoirs publics à résoudre le 
problème A présent, il s'agit de 
faire connaître nationalement vo- 
tre lutte afin de sortir de l’iso- 
lement dans lequel le pouvoir dé- 
sire vous enfermer. Pour la vente, 
le réseau du parti socialiste est 
à votre disposition. 

M. Jean-Pierre Chevènement a 
également précisé qu'il a inter- 
pellé le gouvernement au sujet de 
Manuest il y a deux mois : s Je 
n'ai obtenu aucune réponse. Les 
autorité i multiplient les pro- 
messes. En fait, leur 'stratégie est 
celle du pourrissement. » 

n a ajouté : « Le gouvernement 
prépare à grand fracas le rap- 
port Sudreau sur la réforme des 


entreprises, mais ce n'est qu’aux 
actes que l'on peut juger. Manuest 
représente un cas concret Ç#*on 
le résolve en premier lieu. » 
Après deux mois de conflit, une 
certaine anxiété perce chez les 
occupants : « On a produit el 
vendu. Que faire d présent 7 On 
nous oppose la technique de 
l'usure. » 


En effet, la création d’une coopé- 
ra tive parait bien compromise : 
« Nous pensions que les pouvoirs 
publics préfèrent s'orienter vert 
une solution industrielle », dit-on 
à Manuest. Existe-t-il une chance 
réelle d’aboutir? La DATAR a 
pris des contacts. Le 2 janvier, un 
Industriel est venu visiter l'usine. 
Sans aucun engagement pour 
l'Instant. 

En attendant, les salariés de 
Manuest vont peut-être fournir le 
mobilier pour le nouveau local du 
parti socialiste à Paris. Ds a™ 
aussi envisagé une exposition au 
congrès de Pau du parti socia- 
liste. Et ils participeront le 17 Jan- 
vier au Salon du meuble à Itos : 
o. Comme nous n'avons pas d 'exts - 
tence juridique, nous ne pourrons 
peut-être pas exposer officielle- 
ment, mais nous Irons de tome 
façon.- » „ 

CLAUDE LEVY. 
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Recul du dollar — Baisse de l'or 


Comme la dernière semaine de 
1974. la première semaine de 1&7S 
a été marquée par une baisse du 
dollar, dont le cours est tombé 
en dessous de 2,40 DEUTSCHE- 
MAK K5 à Francfort et de 4,45 
FRANCS FRANÇAIS h Paris. 

En repli lundi, le DOLLAR 
s’était pourtant redressé pendant 
les deux séances suivantes, mais 
cette reprise fut effacée, et au- 
delA, par la baisse sensible qui 
s’est produite à la veille du 
week-end. 

Ce nouvel accès de faiblesse de 
la devise américaine doit être 
rapproché des déclarations de 
M. Gruenewald, porte-parole du 
gouvernement fédéral allemand, 
affirmant que ce dernier ne s'op- 
poserait pas à une Hanse*» du 
DETJTS CHEMARK- On s'est 
beaucoup interrogé dans les mi - 


américaine n'a pas fléchi vis-à-vis 
du FRANC 6 DISSE, qui avait été 
très recherché ces dernières se- 
maines. Est-ce la crainte de voir 
les autorités helvétiques prendre 
d’autres mesures de rétorsion 
pour endiguer un nouvel afflux de 
capitaux? Peut-être. 

Signalons que six des douze 
banques fédérales américaines 
abaisseront de 7,75 à 7,25 *& 
leur taux d'escompte à compter 
de lundi et que la First National 
City Bank a décidé de relever de 
10 % à iü.25 % son taux de base. 
Cette dernière décision, apparem- 
m en t paradoxale, s’explique, 
d'après les spécialistes, par les 
conditions particulières du mar- 
ché du crédit new-yorkais vers 
lequel s'orientent d'une f: 
croissante les demandes de p 
des entreprises. 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à (autre 

(la ligne inférieurs donne eeux de la semaine précédente) 


lieux cambistes sur le swir de 
ces propos. Certains en ont déduit 
que la Bundesbank ne soutien- 
drait plus le dollar. D'autres y 
ont vu l’annonce d’un e pro chaine 
réévaluation du DETJTSCHE- 
MARK. opération qui est. rappe- 
lons-le, recommandée par bon 
nombre d’instituts économiques 
d’outre -Rhin. 

Quoi qu’il en soit, cette déclara- 
tion n’était pas faite pour soutenir 
un DOLLAR assez affaibli, tant 
par l’évolution de la situation 
économique américaine — l’infla- 
tion est forte outre -Atlantique, et 
le chômage augmente — que par 
les ventes des pays producteurs de 
pétrole, qui, payés en dollars, 
entendent diversifier leurs avoirs. 
On notera cependant que la devise 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
K LA BOURSE DE PARIS 


INSTITUT MTTOIULI. DE U STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 


BM TOQ 


29 dfcufcra 1972 

27 il 8c. 31déc-* 

Indice gdnferal 74,3 74,3 

Aumnca* 109,2 110,7 

Ban. et mcMtfe finaoc.. 60,3 SI ,5 

Sociétés foncières 19,1 B0,S 

sociétés Investis* portef. 80,6 90 

Aeriodtm 79,1 77,7 

ARnuitn, brasseries, distSU M,T rais 

Anton, ordes et I. évep. 42y* 41,7 

BUJdl, n>tér. canstr, TJ*. 65 93,7 

cwnlcbow (lad. et coosn.) S4JI 63^ 

carrières saflaes, ctafew 77 77,7 

Constr. mécaa. et navales 99^ 70,9 

BfltelE, casinos, ttanraL .. 97,7 96,7 

I «p rime r! ra. pap^ cartsos 7M 77,5 

MasaSn csmpL d’sqnrUt 56,7 57,7 

Matériel étectrlqne SSA MA 

MOtalL, ma' des pr. métal 101^ 101 
Mines nrftamqeas ....... 107^ 199,1 

PgtralK et cartarantE 85,5 64|9 

Frod. cHnrfQ. et éMnét. . 97,7 96^ 

Services pablfcs et ma 93 azÿ 

Tactiles 63^ 62 ft 

Divers 77 7635 

Valeurs étrangères 77^ 72,8 

VilBOfs i rev. fixe on Nd. 104^1 104,9 

Rentes perpétuelles T2fi lifi 

Rentes aimât, fonds «r- 139^. 139 

Sect MWt p*L i r. fbe 90 00 

Sert. IML pabt A rev. Eed. 131,8 1U.1 

Sectonr Ittra 92,9 93 

IM0ICE5 CEMERADX DE BASE 100 EH 1949 

vantera B rov. fin « tad. 183^ 183^ 

VaL ttr a n ç . 1 m. variable 519 519 

VWen» dfr a ngB n» 945 538 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa .100 r 29 dfcBWère 1961 


Indice général •. 

Produits de b»e 


Biens d'CoalpemKt...... 

Biens te taasem. durables 
Btaes de cens, me tattL 
Biens de ernsnn. aDmant 

Services 

Satiétés financ i ère s ...... 

Sociétés de la ame^jane 
expL principal. 9 rètr. . «• 

VUnre EndnstrieDes 

(*) Les Indice* du 3 Jonier n’ont pas été 
calculés. 


- 

3 janv. 

sa 

«,7 

43J 

«J 


EB.D 

49J 

MJ 

61 

60J 

57,1 

HJ 

78J 

79J 

Stë 

87J 

72J 

73,6. 

114 

116,7 

51J 

52,4 


Difficile pour le DOLLAR, la 
s emai ne l'a ég alement été pour la 
LIVRE STERLING, dont la baisse 
a été limitée par les interventions 
de la Banque d’Angleterre, a Le 
problème, disait un cambiste, est 
de savoir pendant combien de 
temps la Banque df Angleterre va 
soutenir un sterling qui. à l'évi- 
dence. est beaucoup trop cher 
aux prix actuels compte tenu de 
l'inflation qui sévit au Royaume- 
Uni et de la situation catastro- 
phique de bon nombre d'entre- 
prises britanniques, a On ne 
saurait mieux résumer la situation. 

A l’inverse, le DEUTS CHEMARK 
— pour les raisons évoquées plus 
haut — et le FRANC FRANÇAIS, 
qui continue de bénéficier du 
dénouement d'opérations spécula- 
tives faites l'année passée et des 
emprunts effectués à r étranger, 
ont bien commencé l’année. 

Signalons enfin l’excellente 
tenue du FLORIN, ce qui ne sur- 
prendra. pas- et de la LIRE 
I TALIEN NE, ce qui est plus 
étonnant 


Sur le marché de l’or de Lon- 
dres, le cours de l’once de métal 
précieux, qui avait atteint lundi 
30 décembre 198 dollars, son plus 
haut niveau historique, est re- 
tombé en fin de semaine à 174 dol- 
lars (contre 195 dollars vendredi 
dernier). Les opérateurs, qui 
avaient Joué une « ruée s des 
citoyens américains dès la levée 
de l’interdiction d’acquérir du 
métal précieux qui leur était 
faite depuis mars 1934. auront 
donc été désagréablement surpris, 
et nul doute que des « vents de 
déception a n'aient pesé sur le 

COUTS— 

On ne saurait cependant tirer 
de conclusions définitives de ces 
quelques séances. Le 6 janvier, le 
Trésor américain doit mettre aux 
enchères de l’or— On y verra 
aucun doute plus clair après. 


PHILIPPE LABARDE. 


MARCHÉ DE L’OR 


COURS 

27/12 


tu fia Qdia «a mirai... 

— [kilo es BaiM). 
PK» française CH) fr.). . 
moi ewçriM (19 frj. 
Mu rats» (20 frj... 
Italw latine (29 *rj 

• né» tmisfoaa po fr.) 

Somerais 

• Sonna EBzabrtfe U 

• Bantomratfl 

PIfica da 20 tfoBars.... 

— 10 toi fart 

— - 5 Sonars. . . 

— 90 paras 

• — 20 narts 

— 10 florins 

• — 9 niables ... 


28498 
128320 
297 90 
206 80 
292 90 
274 99 
209 10 
287 20 
306 
238 
1391 60 
729 80 
SIO 
1180 
388 
27E 90 
.183 


COURS 

3/1 


26690 . 
26100 
279 90 
IM) . 
380 70 
284 40 
203 
268 60 
30i sa 
239 

1298 . 
S7S 
480 
1070 
369 80 
249 
179 50 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (an francs) 


Terme ... 
Comptent 
. R. et obLj 
Action* 

Total 


. 30 déc. 


67985 311 

53228703 
41070 059 


162234076 


31 déc. 


63922 388 

98 907 865 
82 739 831 


255 570.062 


!«■ Janv. 


2 Janv. 


48355 417 

28 586159 
Z7380D41 


34 321 617 


3 Janv. 


73 352449 

S9 04B69S 
97219 760 


209 62DS&4 


INDICES QUOTIDIENS pAEL base 100. 31 décembre 1973) 


Valeurs': 
Franç. .. 

É tean g -. 


71 

70i8 


1 99,7 ’• 

7L4 

70,7 

— 

j 100A * 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 1IML 29 décembre 1881) 


Indicé gétt'j 5&2 


534 


10L3 

1014 


53.7 


^ Bue IM : 31 dtente 1974. 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 30 DECEMBRE AU 3 JANVIER 


Forte baàsse de For 

de semaine 


PLAGE 

Hortn 

ara 

tttn 

Livra 

> u a 

Franc 

irncai* 

Franc 

mirai 

Londres ... 

5 J 223 
5.9022 

1.5194 

L5309 

5,6114 

5,6783 


2J430 

2,3445 

10,3853 

10.4388 

5JD43 

5.8964 

Rew-Kert .. 

40,2414 

39,7219 

0,1542 

04531 

41,1536 

4U881 

2J43D 

2J445 


22,5686 

22,4592 

39,6825 

39,7614 

Paris 

178,37 

176JG 

6,8356 

6,8185 

185,07 

183,83 

10,3853 

10.4388 

4,4325 

4,4525 


175,89 

177,13 

Zurich .... 

M 1,4084 
99,9006 

3J85S 

3,8514 

105^192 

103,8398 

5J043 

5,8964 

2J200 

2,5150 

56J537 

56,4876 


Francfort .. 

96.3782 

96,2065 

3,8931 

3,7090 


5,6114 

5,6783 

2,3950 

2,4220 

54,0336 

54J986 

95,0396 

96J02X 


en 


L ES années se suivent mais ne débutent pas nécessaire- 
ment de la même façon à la Bourse de Paris. Les pre- 
miers jours de 1974 avaient été marqués par use hausse 
vertigineuse de l’or et un repli assez prononce des valeurs 
françaises. C’est l’inverse ou presque qui s’est produit cette 
première semaine de 1975. réduite à quatre séances. Le métal 
jaune, après avoir - flambé ». a amorcé une des plus fortes 
baisses de son histoire, et les valeurs françaises, qui avaient 
très légèrement fléchi, après le galop d’essai effectué au len- 
demain des fêles de NoëL ont repris leur avance. 

Paris, _ui comme Londres, caressait l’espoir que la reprise 
des transactions sur l’or aux Etats-Unis le 31 décembre après 
quarante et un ans d’interdiction, favoriserait nne nouvelle 
hausse des cours, a dü déchanter. Découragés par la campagne 
de diss uasion intensive menée par les grandes banques, les 
taxes élevées frappant les achats d’or et la vente lundi 6 jan- 
vier do 2 millions d’onces de métal par la Trésorerie, les Amé- 
ricains, loin de se ruer sur l’or comme l’on s’y attendait, l’ont 
au contraire dédaigné. Résultat : d’importantes ventes bénéfi- 
ciaires ont eu lieu à Londres et Paris a suivi dans la foulée. 
En quatre séances- jours, le lingot revenait de 28 320 F 
à 26 100 F { — 7ja %). le kilo en barre de 28 400 F à 25 500 F 
(— 10 %) et le napoléon de 297 J0 F à 279 J0 F (— 6 %). Par 
le jeu de l’indexation, la rente 4 1/2 % baissait de 5 J %. 
Autant dire que la séance, qui s’est déroulée vendredi dans 
les sous-sols du palus Brongniart a plutôt ressemblé à uno 
veillée funèbre. Les professionnels, cependant, au contraire de 
la clientèle particulière, se paraissaient pas autrement inquiets. 
■ Les Américains ont gagné la première manche en détraquant 
les mécanismes du marché, affirmaient nombre d’entre eux. 
Rien ne prouve qu'ils gagneront la seconde. > 

Sur le marché des valeurs, un calme plat a régné durant 
les deux premières séances, à tel point que, la veille du Jour 
de l'an, le volume des transactions à terme tombait à son plus 
bas niveau historique (13 millions de francs), n devait en 
résulter un peu d'effritement— et une folle animation. Leurs 
carnets presque vides, les commis et les employés de la cham- 
bre syndicale se sont en effet efforcés d’enterrer joyeuse- 
ment une année, qui ne laissera aucun regret. Chapeaux pointus 
multicolores, fraises en papier, masques grotesques, serpen- 
tins, mirlitons, confettis, trompettes, poil à gratter, boules 
puantes : ries ne manquait au tableau. Mieux encore : pour 
la première fois, des fusées sillonnèrent le marché eu tout 
sens, des feux d'artifice crépitèrent sur tous les groupes et, 
tnwriî» que l’écho répercutait longuement le bruit causé par 
les explosions en cascade des pétards, un orchestre de jazz-band 
faisait éclater ses cuivres au premier étage. Ce fut une belle 
cérémonie— 

Jeudi 2 janvier, à la reprise des cotations, la Bourse, tou- 
jours aussi désœuvrée, tournait un peu en rond et la tendance 
était assez irrégulière, mais sans écarts de cours très prononcés. 
Tout la issait à penser que la semaine se terminerait comme 
elle avait commencé, n n’en fut rien. A la veille du week-end, 
une assez vive reprise se produisait et en clôture l’on dénom- 
brait près d’une cinquantaine de hausses s'échelonnant de 2 % 
à S %. Bref, d’un vendredi à l'autre. les différents indices ont 
monté de 1J %. 

Est-ce l'amorce de la hausse de janvier pronostiquée par 
certains experts et appelée par les boursiers de tous leurs 
voeux ? Il serait prématuré de l’affirmer. En tout cas. le • sen- 
timent était meilleur > autour de la corbeille. Wall Street se 
porte mieux, la baisse des taux d'intérêt se poursuit, la hausse 
des prix en novembre est tombée, pour la première fois depuis 
un an. au-dessous de 1 %, et selon toute probabilité il en sera 
de même en décembre : enfin, la croissance économique devrait 
être en 1975 plus soutenue en France que dans les autres pays 
industrialisés. Autant de facteurs qui, sans inciter à un opti- 
misme hors de saison, permettent cependant de ne plus broyer 
du noir. 

Aux valeurs étrangères, raffermissement des américaines 
et des al lem a nd es. Irrégularité des pétroles internationaux. 
Malgré une reprise en fin de semaine, les mines d’or ont subi 
de lourdes pertes. — A. D. 


Les principales variations de cours 


VALEURS FRANÇAISES 
Hausses {%) 

3 janv. Dior. 


Nonv. Galeries.... 93 J0 + 13,3 

Bail-Invest 158,40 + 9J 

BJSJN. Gexv. Dan. 400 + 9J 

Bali-JEquip 139 4-8,6 

Paris- France 11$ + 

Poclain 317 + 7,8 

La Hfculn 346 + 1,4 


3 Jnnv. DLff. 


Local rance .. 

Primacaz 

Mnmm ....... 

Bab rock- Fives 

MécI 

Prêtât ail 

Dontus-HIeg 


127 

249.90 

455 

76 

36.50 
322 

58.50 


7J 

7,2 

7 

6,4 
9,1 
5.9 
5 A 


Marin e-Fïrmlny .. 
Gënér. de Fonderie 


Baisses (%> 

130 — 12,8 14 1/2 % 1973 

135 — 0.4 | VlnJ prix 


54 1.68 — 5.8 

585 — 5J 


97.50 + 6.5 
298 + 6,4 


VALEURS ETRANGERES 
Hausses 1%) 

Ï-TJT 67.30 + 12.3* | Interna tton. Nickel 

Chase Manhattan 124J0 + 8,7 j Exxon 

(*) Compte tenu do coupon de 1,45 F. 

Baisses (K) 

East Raad 69,30 — 14,4 ) BnUeisJonteln 115 — 10.1 

Harmony 40 J0 — 13,9 GoIdsQeids 21.30 — 10,1 

Kandfonteln 178 — 11 | Amgold 302 — 9 J 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Grâce à l’ intervention de In 
Banque de France, l'échéance de 
fin de mois s’est effectuée sans 
la moindre difficulté. L’Institut 
d'émission a. en effet, procédé à 
retardement à l'achat des 
deuxième et troisième périodes 
d'effets de première catégorie pour 
la dernière soumission du 27 dé- 
cembre 1974 et s’est, en outre, 
porté acquéreur d'effets de pre- 
mière et de deuxième catégorie 

du 2 au 6 Janvier 1875. Consé- 
quence : les taux d'f&térét au 
jour le jour se sont détendus pour 
revenir de 12% à 115/8%. 

Le loyer de r argent a terme a 
suivi une évolution identique. 
Ainsi, le a un mois b est tombé 
de 11 3/4 % à 11 1/2 %. 


Le Trésor puhHc a, d’autre part, 
renoncé à ses deux dernières adju- 
dications décadaires de bons. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 



BTbre 

vau 


de 

en 


titres 

cap (Pi 

4 1/2 % 1973... 

187 200 

104 9<0 020 

Carrefour 

3 610 

5192 830 

Cie bancaire. . . 

11350 

3994 232 

L'Air Liquide... 

11425 

3 549 6-1] 

Scblumbcrcer .. 

6 715 

3 £52 33» 

p.o.e. 

26 306 

3 123 632 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Forte reprise 

WaU Srreet n tiré un trait cette 
semaine sur 1 "année écùulee. qui 
comptera parmi une des plus sulu- 
calses de son idstoire. Aprûs avoir 
baissé presque sans Interruption 
depuis la mi -octobre, le marché s'est 
vigoureusement redressé et a monté 
de plus de 5 r- en quatre séances, 
la majeure partie de cetra hausse 
a été acquise le 21 décembre et le 
2 Janvier. 

Les achats effectues par ’es grands 
Investisseurs à la veille du Jour de 
l'on pour rehausser le montant de 
leurs portefeuilles-titres en vue de 
l'établissement des bilans expliquent 
pour ressentir! In première poussée 
de hausse. La seconde a été due en 
grande partie au désintérêt manl- 
SestÉ- par le publie américain pour 
les achats d'or. Du coup, de nom- 
breux operateurs ont prété une 
oreille attentive aux rumeurs qui 
faisaient état d'une possible réduc- 
tion des Impôts en 1975 et que le 
président Fard pourrait confirmer le 
30 janvier dans son discours sur 
l’état de J’DrJon. Autre facteur po- 
sitif : les déclarations de dirigeants 
saoudiens sur le prix du pétrole, qui. 
A leur avis, ne devrait pas erre 
majoré avant 1976. Bref, l’optimisme 
a été de rigueur et n'a guère été 
entamé par la montée du chômage 
«voir d'autre parti. 

A l’exception des mines d’or, qui 
ont légèrement fléchi, tous les com- 
partiments ont monté. 

L’activité s’est fortement accélérée, 
notament mardi (plus de 20 millions 
de titres ont changé de malnsj et a 
porté sur 69.56 millions d'actions 
contre 52.45 millions. 

Indices Dow Jones du 3 Janvier : 
industrielles, 634.54 (contre 602.161 : 
transports, 146.84 i contre 140.90) ; 
services publies. 74J9 (contre 66.531. 


Alcoa 

A-T.T 

Boeing 

Chase Man. Bank ■ 
Ou Pont de Nto.. 
Eastman Kodak .. 

Exxon 

Ford 

General Electric -. 

General Foods 

General Motors ... 

Goodyear 

I-B-M 

I.T.T 

Kennecott 

Mobil OU 

Pfizer 

SctUam berger 

Texaco 

UAL. Inc. 

Union Carbide .... 
U -S. Steel ...... 

Westinghouse 

Xerox corp. 


Cours 
27 déc. 

29 3/8 
44 1/8 
15 1/2 
25 3/4 
90 1/2 
61 

63 3/8 
33 1/2 
32 3/8 
17 3/8 

30 3/4 
13 1/5 

162 1/4 


Cours 
3 Janv. 

29 7/8 
46 1/S 
16 3/B 
28 1/4 
95 

64 1/4 
67 1/4 
34 3/8 

32 5/8 
19 1/8 

33 5/8 
13 7/8 

167 l/S 


lon™*fs 

Semaine noire 

La Bourse de Londres a été une 
des rares places financières A n’avoir 
pas monté estte semaine. Pire, elle 
a baissé de t (i pour retomber & 
son plus bas niveau depuis vingt 
et un *n«i et même depuis trente- 
œuf en livres constantes. Les 

graves difficultés financières de la 
compagnie pétrolière Burma b OU et 
du constructeur de poids lourds 
Fodczis ont encore ajouté au pessi- 
misme des Investisseurs que la dégra- 
dation globale de la situation écono- 
mique Inquiète déjà passablement. 

Recul des banques, des pétroles 
et des industrielles. Forte baisse des 
minee d’or. Lee Fonda d’Etat sont 
retombés au plus bas de toujours. 

Indices P.T. du 3 Janvier : indus- 
trielles. 150.5 (contre 159.8) : mines 
d’or, 344.2 (contre 388.4) ; Fonds 
d’Etat. 49.18 (contre 50.32). 

Cours Cours 
27 déc. 3 Janv. 

Botvater 71 JJ 

Brit Petroleum ... 210 193 

Charter 93 ** __ 

CfUirtaalds ....... 55 53 1/2 

De Beers 1B1 

Frre State Gcdnld 26 25 

Gi L*nlv Stores . 91 

(mtp Chemical ... 122 117 

Shell 127 119 

Vlckent 66 1/Z « 

Wîit Lonn 20 3/4 20 1/8 

ALT AfîNE 
Plus 4 % 

L’année 1975 a bien commencé 
sur les marchés allemands, qui ont 
monté de 4 % en moyenne. Les pré- 
visions encourageantes des banques, 
l'optimisme affiché par la Bundes- 
bank et les milieux gouvernementaux 
ont fait bonne Impression et encou- 
ragé les professionnels et la clientèle 
particulière & s’engager. 

Tous les secteurs Industriels sus- 
ceptibles d Intéresser les Investisseurs 
arabes ont été favorisés au premier 
chef : les banques, la construction 
électrique, les chantiers navals, la 
construction mécanique. Hausse 
également des magasins. 

Fermeté des valeurs A revenu fixe, 
l'attention se concentrant sur les 
emprunta offrant un Intérêt de 
10 £> dans la mesure où l'on 
s’attend A une prochaine détente du 
loyer de l’argent. 

Indice de la Commerzbank du 
3 Janvier : 586.6 (contre S64). 


13 7/8 

15 

Cours 

Cours 

36 

36 

27 déc. 

3 Janv. 

35 3/8 

37 1/4 

— 

— 

31 

32 5/8 AEG 

54JI 

58 ja 

103 1/2 

110 1/4 RAJF 

125 

129 JB 

Î0 7/8 

23 Bayet 

102J0 

10SJ9 

13 1/2 

14 7/8 Commerzbuili ..... 

155,50 
110 J0 

164 J0 

41 1/1 

40 3/4 Boechst 

H6 

37 3/4 

39 5/8 Mannesman 

199 

210,50 

8 3/4 

9 7/8 Siemens 

215,50 

222J0 

49 7/8 

51 1/4 Volkswagen ....... 

73 

75J0 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

clame et de l’urgent 


MSTAUX. — Antorcéc depuis la 
mi-novembre, la baisse se poursuit 
sur les cours du cuivre qui vmen- 
r.ent au Métal Exchançc de Londres 
a leur plus bas niveau depuis fermer 
1373. Plusieurs producteurs améri- 
cains ont réduit le priz de leur 
métal raffiné de S cents par livre 
en le ramenant à BS cents, niveau 
encore supérieur aux court du mar- 
ché. Les stocks britanniques de métal 
atteignent 125 900 tonnes, en aug- 
mentation de 4 300 tonnes sur ceux 
de la semaine précédente. 

Sur le marché libre de Londres, 
f alu minium se traite à 390-305 livres 
la tonne, soit à 30 % de moins que 
le prix officiel des producteurs. Pour 
le » onze premiers mois de l'année 
écoulée, la production des pxgs 
membres de l'institut international 
de l'aluminium, exception faite de 
r Europe orienta le, de l'UJtJSS^ de 
la Turquie, de la Yougoslavie et de 
la Chine, s’est (levée 4 9 887 000 ton- 
ne* contre 9150 000 tonnes pour la 
période correspondante de l'année 
précédente. A fin octobre, les atoefcs 
mondiaux atteignaient 3 257 000 ton- 
nes, supérieurs de 300 000 tonnes à 
ceux d'il y a un an. 

Nouvelle baisse des cours du sine 
4 Londres, qui touchent leur niveau 
le plus bas depuis juillet 1973. Ils 
sont inférieurs de 18 Çi au prix des 


producteurs européens majoré en 
septembre 1974 d 360 Utrres la tonne, 
prix déprécié depuis avec la chute 
du sterling d'au moins 30 litres par 
tonne. 

La chute des prix de l'or a provo- 
qué un sensible repli des cours de 
l'argent à Londres ; le disponible 
fléchit à 186 pence Ponce trog 
contre 199 SS cents et le trois mole 
à 182 cents contre 206 JS cents. 

TEXTILES. — Faibles variations 
des cours de la laine sur les divers 
marchés à terme. La tonte de la 
saison 1974-1975 en évaluée par le 
Bureau australien de la laine à 
776J millions de kilos contre 803 J 
mutions, soit une diminution de 
10£ % Durant le* quatre premières 
semaine de cette année, les offres 
seront réduites de 20 % pour les 
rente* aux enchères australiennes. 

DENREES. — Effritement des 
cours du sucre sur les places com- 
merciales. Une firme privée britan- 
nique estime la récolte mondiale 
pour la campagne en cours & 
78 747000 tonnes contre 79771000 
tonnes pour la précédente. CeUe de 
betterave à sucre atteindrait 
30 009 000 tonnes contre 32 159 000. 
En revanche, la récolte de canne à 
sucre sera plus importante : 
48 738 000 tonnes contre 47 612000. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 3 janvier 1975 


Les cours entre parenthèses sont 

METAUX. — Londres (.eu sterling par 
tonne) ; cuivre (Wlrebars) comp- 
tant. 518 ( 533) ; A trois mois, 539 
(556); étain comptant. 3 CB0 (3 030); 
à trois mois. 2 920 (3 010); plomb, 
229.50 ( 228,50) ; zinc. 319 (322). 
New- York (en cents par livre) ; 
cuivre i premier terme), 52J0 
(57.20) : aluminium (lingots), Inch. 
(39) ; ferraille, cours mrçren (en 
dollars par icône), inch. (76.83) ; 
mercure (par bouteille de 76 Ibs), 
Inch. (220-230). — Singapour (en 
dollars dee Détroits par pieu! do 
133 lbs) : inch. 1930). 

TEXTILES. — New- York (en cents 
par livre) : coton, mare. 38,45 
(36,90) ; mai, 39.15 (37,85) : laine 
suint, mors, Inch. (1021 ; mal. 105 
(108). — Londres (en nouveaux 
pence par kilo) : Taine (peignée à 
sec), mars. 160 (161,50) ; Jute (en 
sterling par tonne). Pakistan, 
Whlte grade C. 243 (238).— Honbaix 
(en francs par kilo) ; laine. Janv.. 

18 (18,10). — Calcutta (en roupies 
par m&und de 82 lbs) ; iute. 455 
»450i. 


ceux de la semaine précédente.) 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) ; R. 3. S., 
comptant, 23J5-25 (24.50-20.50). — 
Singapour (en nouveaux cenle des 
Détroits par kilo) : 124.50-125.50 
(129-130). 

DENREES. — New-York (en cents 
par 1b) : cacao, mars, 62J5 (CT, 50): 
mai. 56.85 ( 62,30) : sucre disp., 45.50 
(46.35) ; mars, 45.05 (45.72). — 

Londres (en livres par tonne) : 
sucre, mare, 457 (467) ; mal. 434 
(445) î café, janv» 459 (47030) î 
mai. 465 JO (474) ; cacao, mars, 676 
(7187 ; mol. 628 (648). — Pute (en 
francs par quintal) : cacao, mars. 
740 1/2 (790) ; mal. 730 (769J0) ; 
café, mars, 541 (544) ; mal, 545 
(5&0T : sucre (en francs par tonne), 
mars, Inch, (5600); mai. 5 850 
(5 750). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé, mon, 458 
(456 3/4) ; mal. 455 1/2 (454) ; , 
mais, mais, 346 1/2 (340) ; mai. *49 
(341 1/2). 



] 


y 



w silence' de trois mois 


DANS LE MONDE 


2. AMÉRIQUES 

, — CHILI : rafflux de réfugiés 
dans (es ambassades se pour- 
suit. 

»* 2. PROCHE-ORIENT 

— LIBYE : le colonel Kadhafi : 
mbs avons besoin dé relire les 
enseignements du Clirîsf. 

3. ASIE ' . 

— INDE : tortures et détention 

sors procès dans ■ la pins 
grande démocratie do monde ». 

1 AFRIQUE 

— La conférence « an sommet » 
antre le Portugal et les trots 
mouvements de libération de 
' l'Angola pourrait avoir lieu le 
10 janvier. 

4. EUROPE 

— U.1LS.S. : M. Soares a été reçu 
avec mie certaine dtscrétrap. 

4à7. PUUT1QBE 

— M. Giscard d'Btaing commente 
son programma d'activités in- 
térieures et éxtérieares. 

— POINTS DE VUE SUR L'AVE- 
NIR : « Le Vieux, ta Crise, le 
Neuf», par J. -P. Chevène- 
ment ; «Mieux vivre ensem- 
ble», par B. Stasi. 


Le général^Spiaola lance un appel au socialisme 
démocratique et dénonce lés risques 
d’une «dictature de gauche » au Portugal 


% CONFÉRENCE DE PRESSE» 
DE SOUENFfSYNE 


Lisbonne». — Rompant le silence laines forces essaient de treinei la 
qu'il observait députe sa démission démocratisation du pays en préten- 


de la présidence de ls République, tient que fe peuple n’est pas sui- 
te 30 septembre,, la général Antonio ftsammem préparé et a’ost pas poli- 


Sptnols a accordé une Interview à tiquemant conscient ». Faisant allu- 
C hebdomadaire Expresse, dans sïon aux déclarations' du parti com- 


te que fia II- lance un appel au socia- muniste, qui estime que Ibs -éleo- 
llsine démocratique et réitère ses dons de mare ne seront pas âqul- 


âvortJssemente 


l'an d en chef . d'Etat tait 


r danger d'une dictature de gauche ». remarquer que de tels arguments 


On attendait ane conférence 
do presse. Ce ni Ent qu'une 
sorte,. de cocktail. Par dlxaines, 
des Journalistes étalent venus 
aux éditions du Seuil pour 
rencontrer enfin Soljénitsyne. 
Os _ font aperçu. L’écrivain 
confinas -qu'il- était à Parla 
pour roauelUlr documents et 
tCntoifxiaces sur le début do 
siècle, prendre contact avec du 
survivants de l’armée tsadste 
et aussi surveiller le lancement 
de ■ Voix sous les décombres s, 
ouvrage collectif auquel U a 
collaboré. 


Les extrémistes protestants condamn e nt 
la «politique de démission > 
dn gouvernement britannique en Ulster 




L’annonce de la prolongation de annoncer que neuf engins lncen- 
ia trêve, appliquée par ITRA pro- diaires places dans le magasi n, 
visoire depuis le 23 décembre, a bondé a l’occasion des soldés. 


provoqué de vives réactions c h e z allaient exploser au bout d'une 
les « ultras s protestante d’Irlande heure. Il proposait d’e n ré véler 
du Nard. Dans on communiqué remplacement si on lui remettait 


publié vendredi 3 Janvier, le mou- la recette de la Journée. Vingt 
■renient pam.mfiH'Air w Association minutes plus t ard, vêtu d'un 


pour la défense de HJIster 


(TLD-â-i déclare que, si le gou- 
vernement de Londres poursuit en 


imperméable de type militaire et 
de lunettes noires — Image clas- 
sique du militant de ITRA vu par 


*** ,l,c 

franc 0 * 

it raIi ennCS 


nies [es Vabe» 
Nttff V#ÉrtaÜ 


Il exprime ('espoir que ■ les Porta - « étaient utilisés par randen régime ». 


gais commencent à se rendra - Cela , afOUla-HL reviendrait i pas- 
compte du risque qu'ils courent de ser d’une dictature à une autre. * 


■retomber au pouvoir de nouvelles L'ancien présidant accuse encore (a 
minorités avides de s'approprier les gouvernement- de masquer la gra- 


eftorts et les sacrifices du peupla ». vlté de la situation économique du 
" déclare .voir —n« 


II déclare avoir renoncé A la pré- 
sidence. car; dfWI, » fai refusé de „ . 

«An * »- „ r_ 0 _, r __ gela et . démocratique, . alors noua 

collaborer a la préparation de nou- ,. r . 

veaux régimes autocratiques ». La J™* ,att un PortU9al mweau 91 
général Spirale estime- que.» te réte ^ môraB numéro d - Expm880t 
du mouvement des tomes armées gônôral do carvalho. commandant 
en que garant de la liberté et do COPCON. la force dlntar- 

ds ta démocratie est Incompatible ve ^ on de8 forcM années, accuse 


avec te présence d'une petite élite 
militaire aux commandes du pouvoir 
politique ». 



— L'hôpital de la Croix- R ourae, 
à Lyon, refuse des- malades. 


7. SCIENCES 

— ■ Le F.B.I. redoute un chantage i 
. micMaire: . | 


8. DÉFENSE . j 

— Le Comité de soatias ami 
soldats de Dragragoan orgo- , 
nise ane mon rfertolion à -Paris-' 

• '■ 

B. ÉQUIPEMENT ET USIONS 
— TRANSPORTS : pas de fan- 
taisie sur les avions de Mao. 


Le général,' qui laisse prévoir son 


le général Splnola d'Ôtre hanté par 
la peur du communisme et d'avoir 
voulu, en septembre dernier, éliminer 
le chef du gouvernement,, le général 


D répéta ce qu*U a maintes 
tels dit : 11 espère ton jours 
rentrer en Russie. Mais quand ? 
Personne ne le sait. Devant la 
■caméra de la deuxième chaîne 
de télévision, il affirma . que 
l'art, était mieux armé que la 
science " pour saisir . la vérité. 
Léon Zî trône. lui, ne réussit 
pas à obtenir pour la première 
chaîne - les déclarations qu’il 
souhaitait. - n ent au moins 
l'avantage de recueillir de la 
bouche de Soljénitsyne ta mot 
de la fin : Il est impossible 
■ de parler de cboses sérieuses 
dans une atmosphère peu sé- 
rieuse ». 


Irlande du Nord « sa politique de les caricaturistes. — ü se faisait 
démission, fl portera la responsa- remettre une sacoche de billets 




boité d'une escalade de la via- de banque avant de repartir 


*-5^'* r,;.t 

jS— ^ h • “■ , 

.!> _,• t- ■** _ : 




lance sans précédent #. « Les lova- tranquillement en tax i . Quelques 


listes de VÛlster n'accepteront pas instants après, le gérant du ma- 
une paix achetée an prix d’un gasin alerta la police, qu i -fouilla 

compromis et d’une capitulation », “ ’ 


les lieux et ne découvrit aucun 


poursuit le communiqué de engin suspect — fASJP* Reuter, 
ÎU-D-A. AJ*.) 

En revanche, les protestants ^ . 


_. f 13*- ■ ;;; 


éventuelle-- candidature à l'élection Vasco Gonçalves. ainsi que tous lea 


présidentielle, qui pourrait avoir lieu 
en .1875, affirma encore que » cer- 


leadera. du Mouvement des forces 
armées- 


modérés ont accueilli assez favo- 
rablement la prolongation de la 
trêve, bien qu'un certain nombre 
d'entre eux aient mis en garde 
le secrétaire d'Etat à l’Irlande du 
Nord, M. Merlyn Rees, contre les 
dangers d'accepter un * ultima- 
tum s de ITRA provisoire. 

A Londres, le climat d'inquié- 
tude provoqué par les récents 
attentats A la bombe Imputés A 
ITRA a permis A un malfaiteur 
d'extorquer plus de 50 000 livres 
(550 000 P) A on grand magasin. 


Au Mexique 

du 28 au 31 décembre 


t*- ’* 1 


m>i-. te 


• a ~,L c - * 


.* v; ji ._, j' -- 



PREMIERE SESSION 

La cérémonie devait dorer tude provoqué par les récents >\Jf rauriIC nCT ICIHICF 

une heure on quart. Elle tôt attentats A la bombe Imputés A UU LUNULE Uu JCUNu 

expédiée en moins d’une demi- ITRA a permis A un malfaiteur i\r tiitt 

heure. Longtemps encore on d'extorquer plus de 50 000 livres UE lAllE 

guetta une dernière apparition (550 000 P) A un grand magasin, ^ première célébration latlno- 

de l’écrivain. Bn valn_ u s’était John Lewis, sur Oxfora-Street. amé ricaine An concile des jeunes 

esquivé par une porte dérobée. Un Inconnu a téléphoné pour s'est déroulée an Mexique dn 28 as 

31 décembre en nrèsenee du Frère 

moauc a uch *’■» « c* # BC|iMuuii&Dj. 

1 _ m - - : « _ Cette célébration, qui a eo lira 4 

H. Whiflom, premier ministre oostraheD LE MEXIQUE RENONCERAIT A ADHERER A L’OPEP E 

_ ' ans par Iss cinquante communautés 

fiel ||tt fifl If lnnni n Pons s Le Mexique ne demandera, pas nemeot Echeverrla. avait remis Sa chrétiennes du quartier. 

• * * * " . à être membre de l’OPEP », a démission, jeudi, «ms en indiquer Ce sont ces familles, vivant sou- 


John Lewis, sur Oxford-Street. américaine do concile des Jeunes 
Un Inconnu a téléphone pour déroulée an Mexique dn 28 an 


sa 1 

r ; t-.-f 
r.i- '■- 

- irr-'- 


EN VISITE OFFICIELLE 


Soumis à des pressions américaines 


est attendu lundi n Paris 



PAGES 9 A 16 


Cro quis : QentUe. caboulata. 
par Oabrtelle Rolln. 

Mesura i L’Bbponnole, une 
femme nouvelle ? 

AD ML . DE LA SEMAINE : 
L’angoisse ou la ffttef. par 
Pierre Vlaneson-Bonté. 

Lettre do Wohsl : Lia vie 
au paya de Won. par Alain 
Bouc. ’ 1 

La géoBréphle : Des archi- 
pels en péril, par Maurice 

Le. Lennon. 

Point de vue Affaires 
d'hommes, par Nicole patola. 

Psychologie en EhletHra, p*r 
Bo’and Jacéàrd: * 
RADIO-TELEVISION : c Mises 
an point » : Le menons «ordi- 
naire », par.. Cathe ri ne. Bum- 


Le premier ministre australien, par le problème des -expériences Mexico 'le nouveau ministre mexi- 
M. Whitlam. qu’accompagnent nucléaires françaises dans le Fa- dea ressources nationales, 

notamment sa femme et sa fille, dflque. On paraît déterminé de m_ Javier Aleja m. nous devons 
ainsi que M. Bowen. ministre dé- part et d’autre A considérer de- a _t_M hu r de» n nui 


déclaré, le vendredi 3 janvier A les motifs. On estime, dans tes 
Mexico, le nouveau ministre mexi- milieux bien informés, que le rem- 


démission, jeudi, «ans en indiquer Ce sont ces familles, vivant «ou- 
ïs motifs. On estime. Ha.nft les vent dans une seule pièce, qui ont 
lilfeux bien informés, que le rem- accueilli tes Jeunes rentra des antres 
lacement de M. Horacio Flores réglons du Mexique, de tons les pays 


La Pena par ML Javier Alejol d'Amérique centrale et de plusieurs 

A- -1 - ! a . V t _ I A- _4 «?»<,»■- 


aurai que M. Bowen. ministre dé- part et d’autre A considérer de- a _t-ü dit, rester proches des pays A un poste-clé. au moment où te ï»ys d'Amérique du sud des Etats- 
legué auprès du premier. ministre, sonnais cette question comme ^ COPEP en consultation per- Mexique vient de découvrir d’üa- 1 Dnis, du Canada et d'Europe. 

^ Ee cretaJ re classée - fût-ce au prix de. quel- manente mec eux mais sans faire portants et nouveaux gisements 

ministère du commerce M^eur, ques équivoques ■— et A explorer partie de l’Organisation, car le de pétrole, est sans doute une 


lundi 6 janvier en fin de matinée, 
venant de la Haye. 


les conversations avec M.. Whitlam téristiques propres. » 


affirme dans ces milieux que les 


Après avoir posé la première pamud^tdadéOjaii tePiincf- 


pterre de la nouvelle ambassade paux do main es de -coopération 
d’Australie, quai Bzanly. U aura entre la France et. l'Australie, 
un entretien avec M. Jacques parmi lesquels : les murerais 


ML Javier Alejo a fait cette Etats-Unis souhaitaient obtenir 
déclaration- alors qu’il venait de ce pétrole mexicain au meilleur 


t l’Australie, succéder au poste de ministre des pri x. L 'adhésion du Mexique A 
les murerais ressources nationales A M. Hora- l'OPEP, envisagée par M. Flores 
îium et ura- cio Flores de La Pena. Ce dernier, de La Pena, aurait donc suscité 
le gaz mtu- considéré comme rime des per- les plus vives réserves du gouver- 


Chirac. auâuel sé ioindront. après (plomb, sine, aluminium .et ura- cio Fhrnœ de La Pœa. ce i dernier, ae La rrena, aurait otn 

M nlum). le pétrole et le gaz mtu- considéré comme Urne des per- les plus vives reserves t 

SÆMaâSS S» "coStructions'm^es sonnallt& de gauche du graver- nement de Washingtoa 


et M. d'Ornano, ministre de Tin- 


dustrie. Dans la soirée de lundi. : des lignes aériennes et enf in l'en- 
M. Chirac offrira un df nBr au richlssement de l'uranhim. 


Quai d’Orsay en l’honneur de 1a a ce propos; des conversations ” r r * 

-délégation australienne s’étaient déroulées avec la France ■ _ ' ■ ' , / ■ Æ r*, n 

«“SSÆ SL3&J ? AurtUSK « pe tr0,e #nt a“ 9 «ente de 9,6% en novembre 

rêcSk^^S^^era^u^gerte av^îe ^ réserves officielles de l’Allemagne fédérale (32 865 mfl- 

à l'Are detoomSSert sera reçu change des neurprinoipa^^ 5 Uons ^ «22SS5 S, ù j n 

A l’Hôtel de Ville. financer «n nartie. exportateurs de pétrole — Algérie, que ces statistiques sont établies 

A 13 heures, M. Giscard «TEs- S*ïSSation f dSfusS “ a I1 < f a “. de VoT comptabilisé 

telng donnera en son honneur un &lS£S£ ï AuSi^fSonl^t Jggéna. ^rahre^ oudlte, a « dollars lonce. 

déjeuner, ipü sera suivi d’un en- Vuzaatum naturel et la France ÏÏBEÏÏft "*SS?aî? t «iP!S 


Les réserves monétaires des pays exportateurs 


s 

17. JUSTICE 

. . — Un militant breton est incar- 
céré à la Santé. 


17. FAITS DIVERS 

— Agressions çn rérie dans la 
région parisienne. 


18-18. ARTS ET SPECTACLES 

— CULTURE : M. Michel Guy 
. donne des précisions sur les 
subventions dn Festival de 
Nancy. 

— CINÉMA : Baaana Sp lit, de 
Bnsby Berfceley. 


19-20. U VIE ECONOMIQUE 

ET SOCIALE ‘ 

— AGRICULTURE : Sauternes, 
vis hérétique. 

— CONJONCTURE. : les Fran- 
çais sont moins nom brame à 
prévoir la poursuite de l'infla- 
tion. 


21. U SEMAINE FfllANCItRE 


m ÉGALEMENT 

i 

RADIO-TELEVISION (11 A 14) 

j 

Anuoucea ctasséee (17) : Car- 
net (17) ; Informât! nus pra- 
tiquas (18) ; « Journal offlnlel » 

(18} ; Météorologie (18) ; Mot» 
croisée (16). 


S 4 -I ±W-“JSt 


offrira à son tour un dîner à l’are- ««let avec Paris, 
bassade d’Australie en l’honneur y 
de M. Chirac. H doit quitter Pa- Les problème 
ris pour Rome mercredi matin. seront pas seuirac 
La visite à Paris du premier ml- Je Pj 813 “““JJ 3 ® 
nistre australien doit marquer le 16 
rétablissement entre les deux pays ooursd 11 tour i 
de bonnes relattaos, qui avaient 


à 42 dollars l'once. 


• 16 communiste consa- 
S£“aS5J5L'V^v CTKra . «scandale pétrolier sis 


M ^ mois d’octobre. L'Irak n’est pas nuart d^eurTtélérisé dônt li dis- 
ses problèmes de l'énerge ne comptabilisé dans ces statistiques SJSSa SSf g dansîe 

seront pas seulement abordés sur éditées par le Fonds monétaire S^de^aïouvene^ssi^Tri 
le plan technique, mais aussi sur international, les chiffres n’ayant SJ lXbre. MM. rSST Sl 
te plan politique notamment au pas été communiqués à temps EL SatoÆtoPCP 
cours du tour d’horizon inter- par le goovumemmt de Bagdad. Sâr 


livreront 


été altérées ces dernières années MM. Giscard^ dTfetalng et_WMtr- j et l’Indonésie — ont .enregistré 


n at i o n ale as i ene r gte, creee sous a vu les 1 siennes progresser de 

LA LOI AMÉLIORANT LES ÏÏSÆSKS 

GARANTIES EN CAS DE LICEN- 

CIEffiNTS « ÉCONOMIQUES » encore* annoncé ofBclellemenL ! du^^n^S TM^m^lîms 11 ™ drt^ 


b une libre. MM. .Georges Mar- 
chais, secrétaire général du P.CF, 
Georges Gosnat. député du Val- 
de-Marne, membre du comité cen- 
tral, et Louis Odru. député de la 
Seine-Sain t-Denis, participeront A 
cette émission. — (AJFJP.) 


EST PUBLIÉE AU c JOURNAL 
OFFICIEL ». 


Peut-être se réserve-Ul de le faire iarsj.mals encore A bonne dis- 


pendant son séjour A Paris. 

ML D. 


tance des Etats-Unis (16 845 refl- 
uons de dollars), et surtout de 


La loi relative aux licencie- 
ments pour cause économique, 
définitivement adoptée par le 
Parlement le 20 décembre 1974, 
est publiée au Journal officiel du 
4 Janvier. 

Voici les principales modifica- 
tions apportées au code du tra- 


L'U.R.S.S. PROPOSE A LA NASA 
DE PARTICIPER 
A DES EXPÉRIENCES 
DE BIOLOGIE SPATIALE 


NOUVELLES BRÈVES 


An coure d’une réunion d'experts 
an biologie spatiale, qui s’est tenue 
A Tachkent» l'Union soviétique a prq- 


• M.Jacques Soufflet, ministre Philippines le Jeudi 2 Janvier. » ™ausen^ mniou soviétique a pto- 
dpales modifies- de la défense, se rendra le mer- L’équipage de deux hommes a été D ° I ® a “ Etats-Unis de placer des 
au code du tra- credl 8 janvier, avec les mlnis- récupéré par un hélicoptère du d’expérience A bord d’un 


satellite Cosmos qui sera lancé & la 


An sommaire du supplé ment 


EUROPA 


publié dans « le Monde b de 
lundi (daté 7 Janvier). 


• DEUX ENTRETIENS sur 
T avenir de In société indus- 
trielle r 

— M. Daniel Bell; 

— ML Hubert Jungk. • 


• UN DOSSIER «ur le 
coatAl* des banques. . 


• UH ARTICLE d'Hubert 
Beuve-Méry : > Poux mieux 
fetre connaître l'Europe •. 


Ce supplément en préparé, en 
élaboration avec La Stampa. 


collaboration avec La 
The ThMs et Dta Watt. 


vall ; tous les cas de licenciements très de la défense de Belgique, porte-avions Coral-Sea. 

Individuels ou co Hec tlIs envisagés du Danemark, de Norvège et des Selon le porte-parole de la ^ de l'année ins. 
pour raison économique sont su- Pays-Bas, au centre d’essais, des marine américaine, c’est le pre- «union soviètiane rance rémiu*». 
bordcamés & rautorisation préala- nMnes Dassault pour assister A la mier. appareil de ce type, «reçu ^ 

ble de l'Inspection du travail qui présentation en vol de Tavloh de par la société Gruman, dont on a ^dÉ***™ 
dispose, dire,- m o is pour se pro- combat Mirage F l-M -53, conenx- ait A déplorer la perte depuis qu’il “ 

uoncer. Lorsque la mesure con- rent des avions américains TF 16 a été rendu opérationnel, en sep- * 

cerne au motos dix personnes m et YF 17 et du .Vlggen suédois temhre 1978. SrZtaTÆ 

un mois, l'employeur doit saisir pour le remplaoemcot des Star- PP““ Bt t ™ is 

lecomité tfentr^niâe (A défaut fiehters dan^ r armée de l’air des ,• décident d’avion en Roumar ûe ,” r J Ten ’ 1 


par tasôdtté GrBmanTdont ra 

ait A déplorer la pertèdepiüs qu’il ****** de biologie spatiale. 


Accident d’avion en Roumar 


S» et SM, qui ont abrité des ani- 
maux pendant trois semaines avant 
de revenir sur Terre. Ces Cosmos 


les délégués du personnel) pour 
les en informer avec précision, 
en donnant les mntTfg et les pro- 
jets de reclassement. 

En cas de liquidation, le syndic 
doit informer l' inspection. Les 
lettres de licenciement ne peu- 
vent être envoyées avant que 


gué ministériel pour r armement. 
• Le pèlerinage annuel des 


vter, qu'un avion de la cmnpagnle I D * Mat dotés d’une centrifugeas* 


roumaine Tarom, assurant la permet de simuler ra gravité à 
ligne Intérieure Oradea- Bucarest, bord t» Américains sont intéressés 


& La Mecque s'est s’éta it écrasé, le 29 décembre, en pat cette cobabo ration et proposent 
itnnétf» par rrné tragé- Survotant les mœte Lotzou. fl v faire voler à bord de futurs C 05 - 


l'admlpiatratiotr ait tait cannai- die. a-t-on appris, vendredi 3 J an- Trente-trois personnes ont trouvé nos des embryons et des plantes 
tre son avis, (ou que soit écoulé le vier, A Tananarive. Sur cinq cent la mort' dans l’accident, déclare pour faire des études tissulaires. 


iidinf qui hH est imparti). ^ f ' ng 

d’infraction, l'amende peut être i par avion ae xorsu pour ujen- 
âe 1000 A 3 000 francs. Indépen- «invi, dmaft sont morts de faim et 


d am ment des Indemnités prévues de sodjr et quatre autres ont dis- 
par les lois et co n ve n tions, le tra- paru. Cas précisions mat été four- 


vaHleur licenc ié a droit A des nies par le chef dn groupe A son 
domma ges et intérêts pour rup- retour A MbronL D a précisé que 


tare de contrat. ces décès et ces disparitions ete accordes A r occasion des fêtes 

Le Parlement a écarté la dlspo- étaient «w» doute la conséquence de fin d'année. Deux d’entre eux 
sltlon qui Instituait tme taxe des difficultés de langage entre étalent incarcérés & la prison de 
payable par l'employeur pour musulmans d'origine differente, et Varces (Isère) et devaient, l’un 
Chaque salarié li c encié. En re- surtout de la pauvreté des pele- être libéré en mars 1976, l'autre 
vanctae, un article prévoit l’amé- rins comoriens. — (AJJPJ - . le 14 février. Quatre Autres étalent 


vier, A TAnanarive. Sur cinq cent la mo rt' dans r accident, déclare pour faite des études tissulaires, 
quarante-huit musulmans partis l’agence, qui ajoute, sans donner 

par avion de Moronl pour DJed- d'autres details, qu'une enquête. a — 

rtnVi, donset sont morts de faim et ôté ouverte. — (À. PJ 

de sodf et quatre autres ont dis- ■■ ■ ■■■ (Pobucitsj rema 

paru, Ces nréclalona ont été four- • Six détenus n’ont pas réinté- . 

Ses par le chef dn groupe A son gré leurs établissements A la fin a» -« 

retour A MoronL U a précisé que «m «S le ^ À ■ | m 

ces décès et ces disparitions été accordée A l'occasion des fêtes ^0 VI VI C S 

étaient sans doute la conséouence de fin d'année. Deux d'entre eux m# 


payable par l'employeur pour 
Chaque salarié li c encié. Sri re- 
vanche, - un article prévoit l'amé- 
lioration de 1 Ind emnis ation du 
chômage partiel. Par convention. 


mous ,oo m paunwo oea peie- ™ i»ui« Documa d var.I on édités par l'Iûautut 

as comoriens. — (AÆJPJ : le 14 février. Quatre autres étalent fondé an 1S3S par un Ancien BèsuT 

Incarcères A la maison d'arrêt envoi discret gratuit. - Ecrire pr' 
• Ün avion de chasse S-14 Saint-Michel de Toulouse, où qua- >*• baudet, iga. boulevard wusou. 


l’Etat pourra prendre mi charge Tomcat de la marine américaine rante-sept permissions avaient été 


33200 BORDEAUX. 


une partie des Indemnités. 


s'est abîmé en mer au large des accordées au total. 

















